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D’ESPAGNE, 

SOUS LE REGNE 

DE PHILIPPE V. 



LIVRE QUATRIEME. 



A conftellation de cette 

3 ' | année parut conjurée con- 
i$tre les Princes. Jamais la 

fortune ne joua tant de 

rôles différens fur le Théâtre du mon- 
de : elle fe montra favorable à ceux 
Tome IL A 
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r Mémoires 

qui ne dévoient attendre d’elle que 
An. 1706. £ j es r ;.g ueurs s & cruelle à ceux aux- 
' quels elle préparoit toutes fortes de 

profpérités. Ces viciffitudes font au- 
tant de leçons de la providence , qui 
veut ainfi apprendre aux hommes à 
faire un bon ufage de l’efpérance 
& de la crainte , afin que l’une ne les 
enfle point mal-à-propos , & que l’au- 
tre ne porte pas leur découragement 
au-delà des bornes. _ 

La révolte de la Catalogne & du 
Royaume de Valence inquiétoit d’au- 
tant plus l’Efpagne , que la Cour du 
Roi Catholique n’étoit pas auffi tran- 
quille & aufli unie que fembloit 
l’exiger une affaire auffi férieufe , 
dont le plus grand danger était dans 
le retardement. Philippe en proie à 
des foins importans auxquels il étoit 
très-diffici’e de remédier , ne pou- 
voir pas fe fier entièrement à fes Su- 
jets, &nedevoit pas leur faire con- 
noître ouvertement qu’il fe défioit 
d’eux. Les traîtres fe cachoient . fi 
bien fous le mafque de la fidélité, 
qu’il étoit impofîible de les recon- 
noître ; & leur déguif^nent caufoit 
plus de mal , qu’une perfidie décla- 
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pour fervir à VHiJî. d’Efpagne. 3 
rée. L’amour & l’obéiflance des Su- ^s^fSSt 
jets font le feul appui du Trône ; An. *70®. 
mais la difficulté etoit de démê- 
ler les bons des méchans : ceux mê- 
mes qui avoient le plus d’horreur de 
la trahifon , étoient mécontens & 
par cette raifon fervoient fans appli- 
cation &fans zélé. On n’a jamais vu 
d’Etat dans une lituation plus déplo- 
rable: c’étoit-là véritablement la guer- 
re qu’il avoit à foutenir.Ce furent ces 
circonftances qui obligèrent le Roi 
de fe jetter entre les bras de la Fran- 
ce & de dépendre d’elle ; ce qui 
privoit les Minières Efpagnols de 
toute confidération , en forte que 
ceux mêmes qui étoient le plus affec- 
tionnés , paroiiïoient mécontens fe 
plaignoient, & ne prenoient aucun 
foin du Gouvernement. Amelôt s’en 
étoit entièrement emparé. Il avoit 
plus de pouvoir que la Princeffe des 
Urfins n’eût voulu lui en laiiTer : aufli 
la jaloufie du commandement com- 
mençoit-elle à l’éguillonner ; mais il 
falloit diflimaler , pour ne pas fe 
brouiller avec la Cour de France, 
oiTPhilippe avoit une autre guerre à 
; - A*ij 
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4 .• Mémoires 

== 2 ^? loutenincar tout n’y étoitpas déclaré 
170O. , en f a faveur. Louis XIV. & le Dau- 
phin perliftoient dans leurs engage- 
.mens avec une fermeté héroïque ; 
mais quoiqu’il parût que cela luffi- 
foit, le Duc de Bourgogne avoit aulfi 
jfes partifans. 

Le Roi Catholique confia au Ma- 
réchal de Telle le commandement 
.des troupes qu’on raflembloit en Ar- 
ragon , & donna la Vice - royauté 
,de ce qui lui reftoit du Royau- 
me de Valence au Ducd’Arcos. Le 
Comte de las-Torrès y comman- 
doit avec quelques troupes , & étoit 
campé à Moncade ; de-làil envoyoit 
des partis dans tous les lieux occu- 
pés par les rébelles dont il défoloit 
les campagnes & brûloit les maifons. 
C’étoit ruiner l’Efpagne ; mais le 
mal étoit tel qu’on étoit forcé d’y ap- 
pliquerle fer & le feu. Le Comte s’en 
acquittoit avec rigueur ; quelques- 
uns même dirent avec cruauté : du 
relie c etoit avec jultice. Il ralfembla 
fes troupes à Carbonera : Villa-Réal 
parut dilpofé à fe foumettre au Roi ; 
jnais les habitans féduits par les fug* 
gellions dps traîtres qui étoient dans 
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pour f ’.rvir à l’Hifl. d’Efpagne. $ 

la Ville perfifterent dans la révolte. 
Le Comte leur offrit une amniflie s’ils 
vouloient fe rendre ; mais il mépri- 
ferent cette grâce. Il s’avança jufqu’au 
pied de leurs murs ; & fes troupes en 
fureur , fans garder aucun ordre 
forcèrent une porte à coups de haches. 
Le combat y fut opiniâtre ; l’entrée 
étroite & bien défendue fut baignée 
de fang. Les Efpagnols la forcèrent» 
enfin , & uferent de la viétoire avec 
barbarie ; ils ne donnèrent quartier 
à perfonne , & n’épargnerent ni fexe 
ni âge. En même-tems les Gardes 
brûlèrent une autre porte ; les Ré- 
belles en grand nombre la défen- 
doient avec valeur , & lVélion de- 
venoit douteufe,lorfque le Comte at- 
taqua la ville à la tête de toutes fes 
troupes. Il y fut forcé , parce qu’ii 
parut honteux à fon armée , qu’une 
place mal fortifiée ofât lui réfifler , 
& qu’il en coûtât tant de' fang pour 
la foumettre. Cette idée échauffa les. 
efprits ; tranfportées de rage , les. 
troupes abandonnèrent la Ville aux 
flammes , & pafferent tous les habi- 
tans au fil de l’épée. Les Anglois fe 
retirèrent au Château , où ils furent 

A iij • 
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6 Mémoires 

faits prifonniers.Iis avoient déjà perdu 
cent cinquante hommes , avec le Gé- 
néral Virtenfeld. Rofmo , Chef des ~ 
Rébelles , y périt auffi. Les troupes 
n’épargnerent que les Eglifes 5 les 
Officiers eurent même beaucoup de 
peine à fouftraire les chofes fa- 
crées à la fureur effrenée du 
foldat. Inflruits & épouvantés par 
cette fanglante tragédie , Mor- ? 
viedro & Nuies fe fournirent. Un 
petit hameau nommé Quarto fe brû- 
la lui-même , au mépris du pardon 
que lui offroit D. Antoine del Val- 
le : une partie des habitans , vieil- 
lards j femmes , enfans , en étoit dé- 
• ja fortie , & les Rébelles qui y reC- 
toient , s’y brûlèrent de leurs pro- 
pres mains. Trille effet du défefpoirT 
Le Comte de las-Torrès s’approcha 
de Valence , dont il tenta de s’empa- 
rer ; mais il employa inutilement 
pour cela les promelfes & les mena- 
ces. Ballet envoya deux mille An- 
glois vers Alicante , avec les Mili- 
ces du pays ; mais la place fut fi 
promptement fecourue par les Evê- 
ques de Murcie & d’Orihuela , & par 
les Marquis del Bofque & de Raphal , 
que les Anglois fe retirèrent avec 
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pour fervir à l'Hifl . d'Efpagne. 7 
perte , parceque le Gouverneur du ^ 

Château les voyant prelfés , fit une An * I ?° 6, 
fortie , & leur tua beaucoup de 
monde. 

Barcelone n’étoit pas aufll heu- 
reufe qu’elle s’en étoit flattée , obli- 
gée de fouffrir les vols , les viols &c 
les adultérés qui s’y commettoient 
chaque jour impunément. Tout cri- 
me étoit permis à la licence effrenée 
du foldat , fans que le Roi Charles , 

Prince d’ailleurs très-équitable , pût 
y remédier, parceque les Troupes 
n’obéifloient qu’au Comte de Peter- 
boroug , qui lui-même ne recevoit 
d’ordres de perfonne. Le Duc de 
Moles étoit chargé des affaires poli- 
tiques ; le Prince de Lichtenftein 
conduifoit la maifon de l’Archiduc : 
ils étoient tous brouillés entr’eux. 

La Ville voyoit avec peine le mépris 
qu’on faifoit de fes privilèges , & 
le nombre des infolences & des fcan- 
dales que l’on toléroit. Après s’être 
logé dans une maifon , le foldat non - 
feulement s’emparoit de ce -qu’il y 
trouvoit, mais il fe faififfoit même 
des filles de l’Hôte ; après quoi il 
changeoit de demeure. L’entrée de 

A iv 
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^"""*"3 leurs propres maifons étoit fouvent 

An. 1706* interdite aux maris , aux peres , aux - 
parens ; on en faifoit des lieux pu- 
blics de débauche. On enlevoit les 
filles dans les rues ; 8 c on les tenoit 
renfermées jufqu’à ce que la brutalité 
fût aftbuvie : alors on les mettoit en 
liberté , & l’on en cherchoit d’autres. 
Perfonne n’ofoit cependant proférer 
la moindre plainte ; autrement , fur le 
champ on l’accufoit de manquer 
d’affeéVion pour le Gouvernement : 
car ( i ) on regardoit comme enne- 
mi du Roi Charles quiconque ne 
vouloit pas fe laiffer perdre & dés- 
honorer , quiconque cenfuroit des 
défordres fi condamnables , 8 c par 
zèle pour la véritable Religion , 
s’oppofoit aux progrès de celle que 
les Hérétiques vouloient introduire. 
Audi les Jéfuites ne furent-ils pas 
agréables à cette Cour à caufe du zè- 
le ardent qu’ils ont toujours marqué 

( I ) Se ténia por enemigo del Rey Car- 
los el que repugnaba fu offenfa>à fu des- 
honra , el que cenfuraba tanto deforden , 
y el que 7elofo de la verdadera Religion , 
impedia Los progrejfos de la que pretendian 
introducir los Héreges. 
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pour fcrvir à IITiJl. et Efpagne. 9 
pour la Religion Catholique ( 1 ) , 
oc des grands efforts quils firent An * l7 °** 
pour la conferver dans fà pureté : 
car on prêchoit publiquement dans 
la Ville la fauffe doctrine de Luther 
& de Calvin j & le peuple mal in- 
ftruit ne pouvant pas difcerner l’er- 
reur , avaloit le poifon qu’on lui 
préfentoit. Les Hérétiques entroient 
avec mépris dans les Eglifes le cha- 
peau fur la tête , même pendant 
l’expofition du Saint Sacrement. Ces 
trilles conjonctures rendoient mal- 
heureux ces peuples qui fe croyoient 
au comble du bonheur : les Cata- 
lans aveugles dans le parti qu’ils 
avoient embrafTe , ne voyoient rien 
au-delà. Tous ceux qui étoient en 
état de porter les armes , les prirent 
avec empreffement ; les Villes & 
les plus petits Hameaux fignalerent 
leur zélé pour le parti : chacun fai- 
foit fon affaire particulière du foin 
de foutenir les intérêts de la Mai- 
fon d’Autriche. On doit excepter 

( i ) On trouvera dans la fuite de ces 
Mémoires, Tom. III. pag. ni. un pareil 
éloge de ces Peres fupprimé pour des rai-i 
fons que nous avons eues. . 

T oint II, ' * A T 
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ISS5* de ce nombre la Ville de Cerbera ; 
1706. q U i malgré les inhumanités qu’elle 
eut à fouffrir , conferva toujours 
l’amour & la fidélité quelle dévoie 
au Roi. Le feu de la fédition fe 
ralluma à Rofes; & cette Place 
étoit en danger malgré la fidélité 
du Gouverneur : car l’efprit de ré- 
volté s’étoit emparé de prefque tous 
les habitanss mais la conjuration fut 
découverte, & le Duc de Noailles 
qui commandoit fur la frontière de 
France y étant accouru , ce projet 
s’évanouit. 

Des troupes envoyées du Rouf- 
fillon & du Comté de Cerdagne 
joignirent l’armée que le Maréchal 
de Telle aflembloit en Arragon. 
Les Efpagnols prirent Miravet après 
y avoir trouvé une vigoureufe réfî- 
ftance , & W firent pendre le Gou- 
verneur , parce qu’il avoit prolongé 
fa défenfe jufqu’à la barbarie & au- 
delà de toutes les loix de la guerre. 
La Cavalerie Ëfpagnole faifoit des 
courfes tout le long de la droite de 
l’Ebre jufqu’à Tortofe. Le Duc de 
Noailles entra par les Pyrénées avec 
d’autres troupes, fe faifit de tout le dif- 
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pour fervir à i'Hifi. d'Efpagnc. 1 1 
trift d’Ampurias;, & mita contriUu- - -■ 
tion toute cette Province jufqu’au An * , 7 0 ^* 
Ter. Cette diverfion inquiéta fort les 
Autrichiens. La Catalogne leva à 
fes dépens deux Régimens , dont D. 

Michel Pinos & D. Jacques Cer- 
dells furent nommés Colonels : c’é- 
toient tous gens fans expérience , 

& incapables de difeipline. Les En- 
nemis avoient une grande frontière à 
garder ; ils étoient obligés de tenir 
des garnifons dans bien des Places, & 
toutes leurs vieilles troupes étoient 
fort diminuées : enfin le libertinage , 
plus encore que la guerre, détruifoit 
l’armée Angloife. Ces raifons dé- 
terminèrent le Confeil du Roi Ca- 
tholique à faire le fiege de Bar- 
celone. Dix mille François étoient 
déjà paflfés en Arragon pour ce def- 
fein ; & Louis XIV. avoit fait raf- 
fembler à Collioure de grands pré- 
paratifs pour ce fiége. Le Comte.de 
Touloule devoit les embarquer fur fa 
flotte compofée de trente Vailfeaux 
de guerre & de fix galliottes^qui dé- 
voient fe rendre devant Barcelone. 

Il avoit ordre de charger aufii des 
vivres en France, parce que le Roi 
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1 2 Mémoires 

Catholique ne pouvoit en tirer d’Ef- 
An. J 7 Qü, p a |r ne ave c fureté , les chemins étant 
occupés par les rébelles , & l’Arra- 
gon n’en fourniflfant pas une aflez 
grande quantité. Les troupes qui fai- 
foient la guerre dans le Royaume de 
Valence , eurent ordre de joindre, 
l’armée du Roi ; en forte qu’il ne ref- 
ta que deux mille hommes au Comte 
de las-Torrès. 

Philippe fuivi de plufieurs Grands, 
partit de Madrid le vingt-trois Fé- 
vrier, pour fe rendre au camp duMaré- 
chal de Teffé.La Nobleflé d’Arragon 
ayant à fa tête le. Comte de San-Efte- 
van de Gormas fon Viceroi ,.le joi- 
gnit fur fa route , & le Maréchal de 
Teflfé à Cafpé. Les troupes étoient. 
étendues le long de l’Ebre, fur le- 
quel on jetta deux Ponts : l’armée 
le pafla à Fraga. On publia un pardon, 
général dont on n’excepta perfonne ; 
mais cet aéte de clémence fut inutile.. 
On mit en délibération fi l’on com- 
menceroit par afhéger Lérida , Mon- 
çon & Tortofe , pour s’alfurer des 
derrières , & faciliter la retraite de 
l’armée fi l’on ne pouvoit pas 
prendre Barcelone. Le Maréchal. 
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peur Jervir h THiJî. d'Efpagne. 13 
de Tefié étoit de cet avis ; les au- SS 
très Officiers Généraux -qui compo- An, 
foient^le Confeil de guerre , pen- 
ferent différemment, furtout les Es- 
pagnols, auxquels il paroifloit impoL 
fible qu’on fût obligé de lever le fiége 
de Barcelone. parcequ’ils fçavoient le 
peu de troupes qu’il y avoit dans cet- 
te Place , & qu’ils ne pouvoient croire • 
qu’elle fût fi-tôt fecourue. Sur ce prin- 
cipe , ils foutenoient que le fuccès de’ 
l’entreprife dépendoit de la prompti- 
tude de l’exécution ; qu’amfi il ne* 
falloit pas perdre uninflant, parce- 
que fi l’on s’emparoit de Barcelo- 
ne , toutes les autres Places tombe- 
«roient d’elles-mêmes. Cet avis préva- 
lut ; & le Roi s’avança à Igualada. 
L’armée étoit forte de dix-huit mille 
hommes de vieilles troupes. Les Mar- 
quis de Gironella &c d’Argenfola 
D. Auguftin Copons & D. Jean Fo- 
fa couroient la Province , exhortant 
tous les habitans à fe foumettre à la 
clémence du Roi , & à ne pas perdre 
une fi belle occafion d’obtenir 
leur pardon. Leurs foins ne purent 
rien obtenir : la haine contre le Roi 
& les Caftillans croiffoit chaque jour; 




14 Mémoires 

L ' • & les Catalans immoloient avec joie 

An. 1706. l eurs biens & leurs vies à cette haine. 

Les payfans brûlèrent les provilions 
& le fourage quipouvoient fervir à 
l’armée ; ils retirèrent leurs trou- 
peaux dans les montagnes , & em- 

{ joifonnerentles fontaines , autant que 
achofe leur futpoflible. Les femmes 
& les enfans fe cachèrent dans les fo- 
rêts ; & ceux qui étoient en état de 
porter les armes , fe raflemblerent 
fous la conduite du Comte de Ci- 
fuentes , qui marchoit lui-même vê- 
tu en Montagnard. Le Prince de 
Darmftadt à la tête de la garnifon de 
Lérida fuivoit l’armée du Roi , tan- 
dis que les Rébelles arrêtoient les 
premiers efcadrons de l’avant-garde ; 
mais le Chevalier d’Asfeld les attaqua 
& les diflipa. Ainfi les paffages étant 
libres , le Roi s’avança à Lobregat. 
On fit le lignai dont on étoit conve- 
nu avec le Comte de Touloufe , qui 
auffitôt rangea fes vaiflfeaux en cor- 
don , tandis que fes galliottes s’ap- 
prochoient du rivage. Les troupes 
du Duc de Noailles & celles du 
Marquis de Légal joignirent l’ar- 
mée du Roi : tout étoit aux ordres 
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pour fervir à l’Hift. d’Efpagne . i y 
du Maréchal de TelTé. On ouvrit la = 
tranchée depuis Orta jufqu’au bord An 
de la mer j ce qui ne put fe faire que 
dans les premiers jours d’Avril. Le 
quartier du Roi étoit à Saria. On oc- 
cupa Sainte Matrone, les Capucins, 

& toutes les maifons qui étoient en- 
tre la Ville & le Mcnt-Joui : l’événe- 
ment prouva qu’on avoit eu tort de 
commencer par l’attaque de ce dernier 
polie , au lieu de s’attacher à faire le 
ïiége de la Ville , comme on l’aYoit 
réfolu d’abord , on perdit le tems à 
la conquête de ce Fort qui étoit 
inutile. Cinq cens Anglois & deux 
cens Catalans en compofoient la gar- 
nifon. Les Efpagnols l’attaqpercnt 
fans ouvrir de tranchée , & furent re- 
poulïés. On fe faifit le 4 du mois 
d’un petit Fort fitué fur la riviere , 
afin de pouvoir tirer plus aifément 
des vivres & des munitions des vaif- 
féaux. Le Comte de Touloufe des- 
cendit à terre pour faluer le Roi , & 
il eut ordre de commencer le bom- 
bardement -, tandis que de Sainte 
Matrone on battroit également les 
remparts. Le Marquis d’Aytone & 

M. de Fimarcon, Lieutenant-Géné- 




1 6 Mémoires . - . . 

ral au fervicedela France , condui- 
. 1706. f 0 j ent \ a iranc hée. La garnifon fe dé- 
, fendoit avec valeur; mais le peuple 

fut fur le point de fe foulever , à cau- 
fe d’un bruit qui fe répandit, que le 
Roi Charles cédant aux inftances du 
Comte de Peterboroug & du Prin- 
ce de Lichtenftein , fongeoit à abanr 
donner la Ville. Les Catalans difoienc 
hautement que ce Prince devoit mou^ 
rir avec eux , puifqu’il étoit la caufe 
de leur perte ; que du relie ils étoient 
réfolus de défendre la place jufqu’à 
la derniere extrémité. , fans écouter 
aucunes proportions d’accommode- 
ment , & que tous y étoient déter- 
minés, même jufqu’aux femmes. Les 
Prêtres & les Religieux prirent les ar- 
mes;les Capucins (3) avantnouéleurs 
barbes avec des rubans , n’étoient pas 
les moins braves. Les Aflïegés firent 
en même tems une vigoureufe fortie 
de la ville & du Mont-Joui : l’aétion 
• fut longue & fanglante ; mais les tran- 

( 3 ) Los Religiofos ,y Sacerdotes toma- 
ron las armas , y atadas coh unâ cinta fus 
barbas los Capuchinos , no tran los menos 
ejicaces . 
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chées furent défendues avec beau- g =MI * ! v s 
coup de valeur. Deux jours après les An ’ 170 ' 
approches étant- déjà fort avancées , 
la place fît fur le midi une autre 
fortie : les Afliégés mirent le feu aux 
tranchées ; mais il fut bientôt éteint » 
quoique l’incendie fût favorifé par 
le vent. Le 23 Avril on perfection- 
na la ligne de circonvallation;& leRoi 
la vifita plufieurs fois à la portée du 
moufquet des ouvrages. M. de Lapara 
Ingénieur porta mal une batterie dans 
un endroit appellé la Langue de fer- 
pent : le Roi l’en reprit ; & comme 
il cherchoit à réparer fa faute , il s’ap- 
procha tant du feu de la place , qu’un 
coup de canon lui ôta la vie. Les 
batteries étant mieux placées, ruinè- 
rent le Fort oppofé , l’angle, du 
baftion de S. Philippe , & une gran- 
de partie de celui de S. Ignace. 

Les Artîégeans fe rendirent maîtres 
du chemin couvert oii ils fe logèrent , 
après une foible réfirtanc.e de la part 
des Anglois. La breche étant déjà 
praticable , le Marquis d’Aytone 
donna l’aflaut fur le foirau Mont- 
Joui avec beaucoup de valeur , & 
pafla au fil de l’épée ceux qui défen- 
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5=5 doient le folle. Philippe animoit cette 
I7 ° 6, attaque par fa préfence- Les ouvra- 
ges extérieurs étoient emportés, &le 
Général Dunnegal A nglois qui com- 
mandoit dans le Fort, défendoit la 
derniere enceinte avec tout le courage 
poflible , lorfqu’il fe rencontra avec le 
Marquis d’Aytone : alors le combat 
devint plus violent; & Dunnegal fut 
tué d’un coup de moufquet. Les Afc 
fiégés fe découragèrent , &. la place 
fe rendit ; on y fit trois cens prifon- 
niers. Mont-Joui & le Fort-neuf 
étoient les principales défenfes de la 
place : il en reftoit encore un autre 
nommé le Fort- vieux, qui fe défen- 
dit encore pendant quatre jours. On 
accorda une treve aux Anglois pour 
chercher le corps dé Dunnegal , 

a u’ils rapportèrent à Barcelone , où 
s lui firent desobféques honorables 
a leur maniéré. Le Comte de Ci- 
fuentes entreprit de jetter unfecours 
dans la Ville avec vingt-fix petites 
barques ; mais D. Jofeph de los Rios 
l’attaqua , & difllpa ce convoi. La 
perte du Mont-Joui répandit la plus 
grande conflernation dans Barce- 
lone. 
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Le (l’Avril PArchiduc , de 
l’avis des Comtes de Lichtenflein & An. 1706* 
de Péterboroug , réfolut de profiter 
d’une nuit trcs-obfcure pour fortir 
de la Ville. Les Troupes étrangères 
confentoient à cette retraite , pour 
n’être pas obligées de continuer une 
défenfe qu’elles ne croyoient pas 
pouvoir pouffer plus loin : en effet il 
y avoit déjà trois breches à la mu- 
raille , & toutes trois étoient pra- 
ticables. Le peuple ayant pénétré 
ce deffein , fe fouleva , & inveflit le 
Palais ainfi que la perfonne du 
Prince. Les Gardes prirent les ar- 
mes , &: fe mirent en devoir d’exé- 
cuter le projet qu’on avoit for- 
mé , & que preffoit le Comte de Pé- 
terboroug ; mais l’Archiduc s’en 
défifta avec beaucoup de magnanimi- 
té , affurant les habitans qu’il mour- 
roit , ou feroit fait prifonnier 
avec eux (4) , & leur donnant 
fa parole de ne point fortir de la Vil- 
le. Cette affurance encouragea les 
Alfiégés à facrifier leurs vies pour la 
défenfe de la Place. Ils firent une for- 

( 4 ) Ejlaba dijpuejlo àmorir , ô fer pri- 
fioneto . 



zo Mémoires 

ss tie j & en feignirent plufieurs autres 
7°b- à la faveur de la nuit. Il fe répandit 
un bruit dans le Camp, que les Cata 1 - 
lans avoient attaqué le quartier du 
Roi ; tout le monde y accourut , mê- 
me le Duc de Noailles , quoiqu’il 
fût tout couvert de boutons de pe- 
tite vérolle. Le Roi qui ignoroit 
la vérité du fait , & qui n’étoit témoin 
que du bruit & de la rumeur, atten- 
' doit l’évenement d’un air ferme. 
Toute l’armée prit les armes ; mais 
cette attaque prctendue n’exiftoit que 
dans l’imagination. La crainte dura 
jufqu’au moment où les Gardes qui 
étoient de tranchée avertirent qu’il 
n’y avoit rien de nouveau. On fçut le 
lendemain que dix mille Catalans. 
• bloquoient le Camp du Roi ; & que 
le Comte de Cifuentes avec un corps 
de ces rébelles s’étoit porté à San- 
Cucufate. Quelques autres com- 
mandés par Morras occupèrent S.Jé- 
rôme ; le rerte conduit par D. Mi- 
chel Pinos, occupoit un porte peu 
éloigné. Le Prince de Darmftadt s’a- 
vança de fon côté jufqu’à la grande 
garde des Efpagnols. 

Tout étoit prêt pour un afiaut gé- 
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-néral ; il ne manquoit plus pour cela sar— ■■ 
que l’ordre du Maréchal de Telfé ; An * 170^» 
le Roi l’attendoit avec impatience $ 
les Efpagnols fe plaignoient haute- 
ment de fa lenteur. On alfembla un 
Confeil de guerre , où le Maréchal 
fut d’avis que le Roi fe retirât à Per- 
pignan , parceque difoit il , fi l’on 
ne prenoit pas la place , fa perfonne 
feroit en fort grand danger, l’armée 
ne montant pas alors à quinze mille 
hommes , & tous les palfages étant 
fermés , fans que l’on eût aucune pla- 
ce , ni même un feul pouce de terre 
où l’on pût être en fureté. Il ajouta , 

,, qu’il n’étoit pas fûr qu’aprts avoir 
donné l’alfa ut , les troupes qui ref- 
,, teroient fufl'ent fuffifantes pour ré- 
,, primer la fureur d’une Province 
„ révoltée,qui verroit les Alîîégeans 
„ affiégés eux-mêmes par leurs En- 
„ nemis ; qu’en cas même que l’on 
5 , prît la Ville , il ne convenoit nulle- 
„ ment que le Roi s’y renfermât , 

„ parce que les rébelles le bloque- 
roient infailliblement , en fermant 
„ tous les chemins aux vivres ; qu’il 
„ feroit impolfible d’en recevoir par 
„ mer, puifque le Comte de Tou- 
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5=55 ,, loufe avoir des ordres précis de 
i 7°6. rentrer dans les Ports de France, 
,, aufli-tôt que la flotte Angloife pa- 
j, roîtroit ; que les Gouverneurs des 
,, Places maritimes donnoient avis 
„ de fon arrivée fur les côtes d’Efpa- 
,, gne , & que peut - être elle avoit 
„ déjà pafle le Détroit ; qu’ainfi on 
devoit commencer par mettre la * 
„ perfonne du Roi en fureté , après 
» quoi on donneroit l’afl'aut. « 
Philippe animé par les mouvemens 
de fon propre courage , ne goûtoit 
point cet avis qui lui paroifloit hon- 
teux à fa gloire. D’un autre côté 
les Miniftres & les Généraux Efpa- 
gnols difoient , „ qu’il falloit vaincre 
tandis que l’occafion s’en préfen- 
3 , toit , & remettre le refte à l’évene- 
,,ment;que lagarnifon de la place n’é- 
33 toit pas en état delà défendre;qu’en 
„ la prenant, l’Archiduc feroit tué 
,, ou fait prifonnier , & que le fruit 
,3 de l’un ou de l’autre de ces deux 
„ accidens feroit la paix , & la ruine 
„ totale du parti des Alliés ; que les 
» rébelles des environs n’étoientpas 
j, capables d’aflîéger la Place , parce 
„ qu’ils étoientfans expérience, qu’ils 



* 
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j, n’aveient aucuns des préparatifs né- cssas 
„cefiaires à l’exécution d’une fi gran- l 7 oS ' 
a de entreprife, & que la flotte An- 
5 ,gloifene pouvoitpas être chargée 
jj d’un allez grand nombre de trou- 

pes de débarquement , pour ofer 
,, former un pareil deffein ; que c’é- 
j j toit avant de commencer un fiége 
„ de cette importance , que l’on eût 
jp dû faire les réflexions [qu’on met- 
„ toit alors en avant; mais quepuif- 
„ qu’on étoit fi avancé , il falloit les 
,, méprifer. “ 

Tandis que cette diverfité d’avis 
empêchoit d’agir l’armée du Roi 
Philippe j l’Amiral Lake faifoit tous 
fes efforts pour aborder avec fa flotte 
devant Barcelone , où l’on n’efpé- 
roit déjà plus de le voir arriver. On 
y avoit perdu un très-grand nombre 
de foldats de vieilles troupes : les vi- 
vres & les munitions manquoient;& 
pour furcroît de malheur, la divi- 
fion s’ étoit mife parmi les habitans , 
dont plufieurs déteftoient le nom du 
Roi Charles, qu’ils regardoient com- 
me la principale caufe de tant de ca- 
lamités. Le Roi impatient de tous ces 
délais , de l’avis du Duc de Médina- 
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J ' Sidonia& du Comte de Frigiliana,' 

n. 1706. aU q Ue l s’étoient rangés tous les Gé- 
néraux Efpagnols , ordonna qu’on fît 
cette nuit-là même tous les prépara--; 
tifs néceflaires pour donner un aflaut 
‘général à la pointe du jour. Déjà on 
aflignoit aux troupes les portes qu’el- 
les dévoient occuper, lors qu’un vaif- 
feau d’avis informa le Comte de Tou- 
loufe , qui en inftruifit aufli-tôt le Roi 
& le Maréchal de Tefle , que la flot- 
te Angloife avoit déjà paflé les mers 
de Valence. La Françoife débarqua 
tout de fuite les vivres dont elle étoit 
chargée, & fit voile pour Toulon cet- 
te même nuit qui fut celle du fix Mai. 
Les chofes changèrent alors de face : 
cette nouvelle fe répandit auflî-tôc 
dans tout le camp ; ce qui obligea de 
fufpendre l’aflaut, jufqu’à' ce qu’on 
fçût le nombre de troupes que por- 
toit la flotte ennemie , dont l’arrivée 
'avoit redoublé le courage & l’efpé- 
rancedes Aflîégés. 

L’Amiral Lake prit port deux 
jours après à Barcelone : on fit cou- 
rir le bruit qu’il amenoit dix mille 
hommes de pied & deux mille che^ 
vaux $ ce qui n’étoit pas vrai. Mais 

quoi- 
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quoique le menfonge foie toujours 
condamnable , jamais il n’y en eut n ' 17w 
de plus utile , puifqu’il répandit la 
confirmation dans l’armée du Roi. 

La flotte Angloife ne portoit pas un 
feul foldat de vieilles troupes. Lake 
avoit fait prendre aux Matelots l’ha- 
billement des troupes réglées : ceux 
qu’on mettoit à terre pendant le jour, 
revenoient à bord la nuit fuivante & 
débarquant de nouveau le lende- 
main , fervoient à perfuader que ce 
renfort étoit fort confidérable.Le Roi 
étoit inftruit de toutes ces particula- 
rités par les Déserteurs ; mais fon ar- 
mée métoit plus en état de combat- 
tre: la crainte s’étoit emparée des Ef- 
pagnols & des François, qui croyant 
les Aflîégés fupérieurs en nombre , 
s’imaginoient que dans la chaleur de 
l’aflaut ils feroient attaqués en queue 
par lesCatalansque commandoient le 
Comte de Cifuentes & les autres 
chefs des rébelles , qui les tenoient 
bloqués. Ces raifons déterminèrent 
à lever le fiége. L’armée fe mit en 
marche le foir du onze Mai avant 
minuit. Le Roi étoit au centre, fi fer- 
me dans cette difgrace,qu’il fut admi- 
Tome IL B ‘ 
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^25 ré de tous ceuxqui le virent.Le Che* 
1706. valier d’Asfeld conduifoit l’avant-i- 
garde;& le Maréchal de Teflé fer- 
moit la marche , qui ne pouvoit {3 
faire avec ordre , les chemins étant 
étroits & infeftés par les rébelles. 
Les Afliégés firent une fortie à la • 
pointe du jour , en pouffant des cri? 
de joie proportionnés aux maux 
qu’ils avoient foufferts. Ils trouyerent 
dans le camp outre une grande pro- 
yifion d’armes & de vivres , quatre- 
vingts canons de batterie , foixante 
mortiers , & un amas confidérable de 
boulets & de barils de poudre, que 
le Comte de Touloufe avoit débar*- 
qués , croyant que malgré l’arrivée 
des Anglois on ne laifferoit pas de 
continuer le fiége. Les Catalans pour- 
fui voient l’arriere garde avec peu dç 
fuccès ; ceux quis’étoient polies dans 
les défilés que l’armée deyoit tra- 
yerfer , caufoient plus d’embarras. Il 
y eut ce jourrB une éçlipfe de foleil 
telle qu’on en voit rarement de plus 
oblcure ; les étoiles parurent pen- 
dant trois heures., L’obfcurité fut fi 
grande, que les troupes ne pou voient 
pontinuçr leur naarche;& ne f^avoient. 



r 
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au le raflembler. Cet embarras dura sssü*" 
très long-teras. (y) Les hêtes mêmes An * 1 ?° 6 * 
fembloient en reflencir de l’horreur , 

& le cheval que le Roi montoit s’ar- 
rêta plufieurs fois comme épouvan- 
té ; mais le courage & la fermeté de 
ce Prince le mettaient au . deflus de 
tout. Les flatteurs*! e l’Archiduc ti- 
rèrent de cet accident les préfages 
les plus finiftres pour le Roi Philip- 
pe ; & les Efpagnols eux-mêmes qui 
commençoient à en éprouver les ef- 
fets, ne penfoient guères plus favo- 
rablement. Enfin après bien des 
tigues & des dangers > le Roi tra- 
verfa les Pyrénées & fe rendit à Per- 
pignan , d’où il. partit avec peu de 
füite,& repafla en Efpagne à grandes 
journées. Le refte de là Maifonle 
fuivit plus lentement ; les troupes fi- 
rent leurs marches régulières : celles 
de France que la défertion avoit fort 

( * ) Algunis veces fe par à el cavallo 
del Rey como ajfumbrado t porque ni aun 
los irracionales dexaban de efiarlo ; pero 
el valor del Rey y y fu conjtancia de ani - 
mo ,prevaleciô à todo . 

Bij 
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diminuées, rt^Qrlnt fur la frontière; 

An. 1706, Maréchal. de Tefifé voulut perfua^ 
der au Roi de profiter de roccafion 
qui l’avoit amené en France, pour 
aller à Verfailles voir le Roi fon 
aïeul 5 fon intention écoic d’attirer 
Philippe à cette Cour , où il-ek 
péroit que les perftiafions de Louis 
XIV. détermineroient peut-être ce 
Prince à confentir au projet de paix 
<Juç les Alliés avoientpropofé. 

Ils offroient de laiffer à Philippe 
les Etats de la Couronne d’Efpagne 
en Italie , avec les Ifles de Sicile 8ç 
de Sardaigne , & de donner à l’Ar- 
chiduc l’Efpagne & les Indes , fans 
décider fi l’on cédeFoit les Pays-bas 
à l’Eleéleur de Bavière , & les Etat! 
de ce Prince à l’Empereur. Louis 
XIV. & le Dauphin ne goûtoient 
point ce projet;&: c’étoit pour faire fa 
cour au Duc de Bourgogne , que le 
Maréchal de Teffé vouloir amener le 
Roi en lieu où il courroit rifque d’en 
palier par tout ce que l’on voudroit. 
Mais Philippe toujours inébranlable 
répondoit avec fermeté , qu’il ne re? 
yerroit jamais Paris , & qu’il étoit ré- 
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folu de mourir en Efpagne (6). 

Tel fut le fuccès de la malheu- An. 1 7^ 
reufe expédition contre Barcelone , 
où les François firent palroître beau* 
coup de valeur dans les différentes at- 
taques. Le Maréchal de Tefl'é né 
montra pas en cette occafion autant 
d’aélivité , que les circonftances fem- 
bloient l’exiger. Nous n’ofons pas 
aflùrer ce qui fe dit alors , que pour 
faire plaifir au Duc de Bourgogne 
qui vouloit la paix à quelque prix 
que ce fût y le Maréchal crut que 
comme il çtoit impoffible de parta- 
ger l’Efpagne entre deux Rois , qui 
tous deux prétendoient avoir des 
droits légitimes à la Monarchie en- 
tière , en laiflant fubfifter la révolte 
de la Catalogne toujours en état de 
donner de nouvelles affaires à Phi- 
lippe , ce Prince fatigué de la lon- 
gueur de la guerre & rebuté de 
fes difgraces , ferôit enfin obli? 
gé de confentir à l’accommodement 
que l’on propofoit. Le Roi Ca- 
tholique avoir pénétré ce fyflême 

( 6 ) Que no havia de ver mas à Paris > 
refuelto à morir en Efpagna. 

B iij 
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sa; perfide; mais il diffimuloit avec pru- 

An. iyc6. dence , pour ne pas augmenter la 
mauvaife intelligence entre le Prince 
fon frere & le Roi Ton aïeul (7). 

L’Archiduc ufa de fa viétoire avec 
beaucoup de modération ; & fa piété 
lui en fit rendre à Dieu de publiques 
aélions de grâces. Il eft certain qu’elle 
tenoit du miracle : car il n’étoit pas 
poftible de rien ajouter à l’extrémité 
& à l’affliétion où ce Prince s’étoit vu 
réduit, lès propres défenfeurs étant 
devenus fies ennemis. Il s’en étoit 
même trouvé plufieurs , qui avoient 
propofé de le livrer au RoiCatholique 
pour fauver la ville. Ce deflfein étoit 
inexécutable;aulfi étoit-ce pour cette, 
raifon que pour l’empêcher de s’éva- 
der , fous prétexte de le garder, on 
tenoit le Palais alfiégé avec autant de 
foin que l’on défendoit les breches* 
Il eft encore certain que Philippe eût 
cté vainqueur, fi l’on avoit donné l’afi 

(y) No ignorais, ejle traydor fyjlema el 
Key Catholico ; pero lo dijfîmulaba fu 
, modejlia , per no incender la dijfention 

que kavia entre fu Abuelo , y fu Her- 
înano. 
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faut , parcequ’il n’y avoit plus de — 

troupes dans la Place pour la défen-^ n * *7^ 
dre , & que la flotte Angloife n’en? 
avoit point amené. Après fon arri- 
vée , les Catalans maître# de la metf 
& ayant les vai (féaux pour azile y 
avoient réfolu fl on les forçoit,de ré- 
duire la Ville en cendres , & de fe 
Retirer fur la flotte. Ce delfein n’é- 
toit pas abfolu ment praticable ;mais- 
le défefpoir leur avoit diélé cette ré- 
folution : ils ne vouloient pas qu’au- 
cun d’eux tombât vivant entre les- 
mains du Vainqueur. Dieu permit- 
que l’Archiduc arrivât à cette terri- 
ble extrémité , pour manifefter avec 
plus d’éclat la providence qui devoir 
le fauver. 

Le Château de Nice s’étoit ren- 
du au commencement de cette an-' 
née.' Le Duc de Vendôme quitta le 
commandement de l’Armée d’Ita-' 
lie , où il fut remplacé par le Duc? 
d’Orléans , jeune Prince rempli de 
courage , & d’un efprit vif & péné- 
trant. On dit dans le tems , que ce' 
changement étoit un effet des intrw 
gués delà Duchefle de Bourgogne,* 
qui voyoit que le Duc de Vendô- 

Biv 
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. : me ne penfoit qu’à chaffer le Duc de 

170b. g ayo j e p es £ tats ^ q U j e fpér.oit 

que le Duc d’Orléans étant frere de 
la mere, traiteroit le Piémont avec 
plus d’ég^s ( 8 ). Cependant le Duc 
de Savoie touchoit au moment de fa 
ruine : la Duchelfe Ton époufe, fes 
en fans & fa maifon s’étoient retirés 
à Genes ; & Turin paroiffoit prêt à 
tomber entre les mains des Fran- 
çois. Les Impériaux campés à l’ex- 
trémité de la Lombardie ne pou— 
voient gueres fecourir cette Capita- 
le;mais le Prince Eugene^près avoir 
furmonté les obflacles. d’une mar- 
che longue & difficile , attaqua & bat- 
tit les François dans leurs lignes avec 
un fuccès qui paroîtroit incroyable » 
fi ce n’étoit pas un événement de nos 
jours. La perte de l’Italie entière fut 
la fuite de cette fameufe journée. Mi- 
lan & Mantoue furent remifes aux 

( 3 ) Voici les propres termes de l’Au- 
teur. La Duquefa. de Borgogna dlfpufô 
efto con arte , porque el de Vandoma ejla- 
ba empegnado en echar de fus EJiados al 
Duque de Saboya ,vefperaba que fiendo el 
Duque de Orléans hermano de fu Madré 
trataria con mas piedad al Piamonte. 
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Impériaux en vertu d’une convention 
arrêtée avec Louis XIV. Colmene- An. 170$. 
ro, Lieutenant-Général Efpagnol, fut 
foupçonné d’avoir fait fauter un ma* 
gafîn à poudres de la Ville d’Alexan» 
drie où il commandoit, pour avoir un 
prétexte de la livrer aux Impériaux» 

Nous n’avons pas vérifié avec exac* 
titude tout ce qui fe dit alors au fu*- 
jet de cet Officier : l’objet de nos Mé- 
moires n’eft point d’éclaircir ce qui 
fe palfoit dans le cœur de cet homme ; 
mais la fuite dépofe contre lui : car 
ayant été fait prifonnier lorfqu’il ren- 
dit la place,il entra tout de fuite au fer- 
vice de l’Empereur, dont il reçut phi- 
fi-curs grâces, entr’autres leGouverne-^ 
ment du Château de Milan. Les Fran- 
çois abandonnèrent l’Italie. L’Ale- 
xandrin , la Lomelline &c la VSlfefia- , 
furent détachées duMilanois &cédées- 
auDuc deSavoie.C’étoit moins qu’on 
•ne lui avoit promis : car il demandoit 
encore le Vigevenafque. Ce fut ainfi 
que ce Prince fe releva de fa difgrace 
avec beaucoup plus de gloire & de' 
puiflance qu’il n’en avoit auparavant.- 
Tels font les retours imprévûs de 1 * 
fortune. On vit revivre en même tems> 

& v 
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les anciens droits de l'Empire fur l’I- 
An. 170 . talie,où l’Empereur impofà des taxes 
arbitraires. Cette contrée reconnut 
alors Ton erreur. Nous ne préten- 
dons pas difputer les droits de l’Em- 
pereur ; mais il eft certain que fa 
puiflfance & les progrès de les ar- 
mes viétorieufes leur donnoientune 
nouvelle force. Les Alliés n’eurent 
pas de moindres fuccès dans les 
Pays-bas; la perte de la bataille de 
Ramillies découvrit tout le Brabant , 
dont ils s’emparèrent, ainfi que d’Of- 
tende. Le Maréchal de Villars fut - 
plus heureux fur le Rhin , où il fit le- 
ver le fiege du Fort-Louis. 

L’échec que les armes du Roi Ca- 
tholique venoient de recevoir devant 
Barcelone , augmenta l’audace de 
ceux des Efpagnols qui étoientpar- 
tifans de l’Archiduc. Tandis que Phi- 
lippe rentroit en Caflille par la Na- 
varre , Charles s ’avançoit vers l’Ar- 
ragon , qui fe fournit fans faire la 
.moindre réfiflance. Les plus gran- 
des forces de ce Prince confifloient 
dans fon nom , & dans le bonheur 
qui l’accompagnoit. Le nombre des 
Seigneurs Arragonois qui abandon- 
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lièrent leurs maifons , fut très-petit. 
Sarragofle fe fournit : la foible gar- An 
nifon qui défendoit cette Capitale , 
fe retira au Château avec le Gouver- 
neur & fe rendip , parceque la Pla- 
ce n’étoit pas en état Sl de tenir. 
Les foldats prirent prefque tous par- 
ti au ferviée de l’Archiduc : exem- 
ple que le Gouverneur ne voulut 
pas fuivre. Déjà Charles poflcdoit 
dans le continent de i’Efpagne les 
Royaumes ,d’Arragon & de Valen- 
ce , & la Principauté de Catalogne 
le Roi Philippe n’ayant pû confer- 
ver qu’une petite Ville dans chacune 
de ces Provinces ; c’étoient Rofes en 
Catalogne, Penifcola dans le Royau- 
me de Valence , & Xaea en Arra- 
gon , que les François fecoururemv 
D. Sanche de Chavarria défendit! 
Penifcola dont il étoit Gouverneur , 
avec une valeur opiniâtre , quoiqu’il 
fût environné d’ennemis , dont les 
plus à craindre étoient ceux qui/ 
ne vouloient pas le paroître : car' 
dans cette Ville peu peuplée les Com- 
tes de Peterboroug & de CifuenteS-* 
ne laiffoient pas d’avoir fait beau- 
coup de parafai àPArchidiic, de-* 

B y-j 
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puis que les Anglois avoient'prîslë 
Fort d’Alicante.C'es trois Etats agif- 
fant de concert., & s’opiniâtrant dans 
leur révolte , mettoient en danger la 
Caftille même , déjà fort expofée du 
côté de l’Eftramadifre, où les'Portu- 
gais avoient fait entrer une armée de 
trente mille homme fous-les ordres du 
Marquis delas-Minas: ces troupes 
à la vérité n’ étoient compofées que de 
jeunes gens fans expérience;mais elles 
étoient foutenues de douze mille An- 
glois & Hollandois de vieilles trou- 
pes commandées par le Comte de 
Gallowai. Ainfi cette armée obéif- 
foit à deux, Chefs indépendans ; ce 
qui ne laifla pas d’être préjudiciable 
aux affaires des Allié?. 

Les Portugais campoient entre 
Alcantara & Badajoz. Le Maréchal 
de BerwicK n’étoit pas fort éloigné 
d’eux ; mais fes forces étoient beau- 
coup inférieures, parce qu’il avoit 
laide cinq mille hommes dans Alcan- 
tara pour défendre cette Place. Il prit 
ce parti malgré les Généraux Espa- 
gnols , & furtout contre l’avis du 
Comte d’Aguilar qui s’y oppofa for- 
tement , parce que «ç’étoit s’expofer 
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à perdre infailliblement ces troupes SS55ï?!5- 
dans une Ville aufii mal fortifiée. En An> l 7 0 *h 
effet les Ennemis 1 inveftirent d’a- 
bord , plutôt pour faire la garnifon 
prifonniere , que pour prendre la 
Place , qui fe rendit fans faire beau- 
coup de réfiftance : la garnifon fut 
envoyée prifonniere à Lifbone. La 
perte de ces troupes eut des fuites 
funeftes aux intérêts du Roi Catho- 
lique , parceque le Maréchal de Ber- 
Wîck n’ayant pas affez d’infanterie 
pour s’oppofer aux Portugais , & 
ayant diftribué le peu qui lui en ref- 
toit dans les Places , fut obligé dè fe 
retirer avec fa Cavalerie feulement 
aux environs de Madrid. Le Marquis 
de Bai refta du côté de Badajoz avec 
quelques troupes : il fit tout ce qu’il 
put , & il fit beaucoup ; mais il n’é- 
t'oit pas en état de défendre les fron- 
tières de Caftille , où l’Ennemi entra 
comme en triomphe fans trouver la 
moindre oppofition , faccageant , ra- 
vageant, & exigeant partout de grof- 
fes contributions. Les peuples de- 
meuroient d’autant plus attachés au 
Roi , qu’ils fe voyoient outragés par 
les Portugais , -nation que les Caftil- 
îansont toujours t déteftée.- Ainfi les 
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~ Ennemis n’e'toient maître! que du ter-' 
An, 1706. re j n qu’ils occupoient en forces ; &c 
plus il avançoient en CafHlle,plus ils fe* 
voyoient entourés de Provinces qui 
les abhorroient. Après avoir pris- 
Ciudad-Rodrigo , ils marchèrent à 
Salamanque, Ville célébré en Efpa- 
gne , qui eft le féjour des fciences,^ 
& qui s’eft toujours diftinguée par 
fon attachement pour Ton Souverain ; 
comme elle n’étoit pas fortifiée, elle 
plia fous le joug du Vainqueur, Les 
Portugais y entrèrent ; mais leur fé- 
jour dans cette Ville ne fut pas long, 
parce qu’ils lifoient fur tous les vifa- 
ges l’averfion qu’on avoit pour eux. 
A peine l’eurent - ils abandonnée , 
que les habitans proclamèrent de nou- 
veau le Roi Philippe, & formèrent 
à leurs frais trois compagnies pout 
fe défendre , & pour fermer les pafi- 
fages du Portugal ; ce qui fut exécu- 
té fi exaélement que D. Pedre ne 
pouvoit avoir de' nouvelles certaines 
de fon armée. Les lettres ne pafloient 
point , & l’on arrêtoit tous les Cou- 
riers, même ceux qui prenoient des 
routes détournées. Voilà ce que dut 
Philippe à la fidélité des Peuples y 
qui palfoit tout ce que l’on peutei£ 

m 
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dire : ils s’empareront aufli d’une ^ ~~ 

partie de l’argent que le Roi de Por- n * 170 * 
tugal envoyoit à Tes troupes. Le Mar- 
quis de Bai , & le Marquis de Rif- 
bourgqui étoit dansBadajozavec une 
forte garnifon , appuyoient ces cour- 
fes , fans fe mettre en peine des pro- 
mefl’es & des menaces des Portugais,' 

Le Maréchal de Berwick les fuivoit, 
en retardant leur marche par do- 
fréquentes attaques qu’il livroit à 
leur arriere-garde. Enfin le vingt- 
deux Juin le Marquis de las - Minas- 
s’empara d’Efpinar , où il pofta 
huit mille hommes. Alors Berwick- 
fut forcé de fe retirer ; il abandon- 
na la vieille Caftille,prit le chemin|de 
Guadarrama , & de-là fe rendit à Ma- 
drid, pour faire pafier leRoi dans laNa- 
varre , Province frontière de la Fran- 
ce & plus éloignée du danger. Cet- 
te retraite troubla beaucoup la Cour» 

Philippe n’avoit pas encore eu le 
fems de refpirer depuis le malheur 
efluyé devant Barcelone & les trif- 
tes fuites de cette difgrace , lors 
qu’il fe vit menacé d’un danges en- 
core plus preflant. On ferma tous les' 
Tribunaux, le Roi ayant réfolu d’a- 
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bandonner Madrid : car déjà l’armeaf 
ennemie paroilfoit fur les hauteurs* 
Elle s’étendit auffi-tôt dans la plai- 
ne, & s’avança jufqu’à Notre-Dame 
de Genellal. On alfembla un Con-i 
feil d’Etat & de guerre , où plufieurs 
furent d’avis que le Roi fe retirât en 
Andaloufie : Amelot au contraire qui 
Vouloit que Philippe s’approchât 
de la France , propofoit de le faire 
palier à Pampelume mais le Roi fe 
détermina à joindre le Maréchal de 
ü^erwick , qui campoit à Sopetran 
avec cinq mille Fantaffins &. trois 
mille Chevaux. On publia un décret 
par lequel la Reine & tous les Tribu- 
naux étoient transférés à Burgos ; &: 
on lailfa la liberté à tous ceux qui n’a- 
Voient point d’emploi , de fe retirer 
ôù bon leur fembleroit. Cet évene- 
. ment fit connoître ce que les Grands 
avoient dans le cœur. Ceux d’en* 
fr’eux qui étoient véritablement atta- 
chés au Roi , n’héfiterent pas un mo- 
ment à l’accompagner au camp , ou 
à fuivre la Reine à Burgos. Il y eut 
plus de difficulté pour les mécontens 
qui fouloient paroître fidelles. Il en 
relia peu à Madrid : quelques uns- 
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demeurèrent aux environs ; d’autres — -~r 

prirent avec lenteur le chemin du An *- l7<> 
camp. La plupart attendoient que la 
fortune fe déclarât pour un des deux , 
partis : tous vouloient conferver leur 
honneur ; & plufieurs fans chercher 
à y donner atteinte , fouhaitoient de 
changer de maître , plus ennuyés des 
François & de la Princelfe desUr- 
fins, que mécontens du Roi.La crain- 
te en empêcha beaucoup de fe décla» 
rer en faveur de l’Archiduc. Tous 
les Minières du Cabinet fuivirent le 
Roi *, c’étoient les Ducs de Médina- 
Sidonia & de Montellano le Comte 
de Frigiliana & Ronquillo Frélïdent 
du Confeil de Caftille. Les Ducs de 
Popoli & d’Offonne , le Comte d’A- 
guifor & le Prince de Sterclaes , tous- 
quatre Capitaines des G|fdes , ainlî 
que le Marquis d’Aytone qui com- 
mandoit les Gardes à pied , n’aban- 
donnerent point la perfonne du Roi. 

Les Gentilshommes de la Chambre, 
le Comte de Benavente Sumiller de 
Corps , les Marquis de Quintana &: 
de la Jamaïque les Comtes de San- 
Eftevan-de Gormas & de Bagnos,D» 

Alonze Manrique , le Connétable.de 
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L- 1 — 1 Caftille Grand-Maître de la Maifori 

An. ipo 6. R 0 i f & l es Majordomes dele- 
maine , Te rendirent aufli au camp.- 
Le Marquis de Laconi, quoiqu’il 
n’eût point d’emploi , ne quitta point 
le Roi. A l’égard de la Reine, perfon- 
ne de fa Maifon ne l’abandonna. Le 
Comte de San-Eftevan del Puerto 
étoit fon premier Majordome, &le 
Marquis d’Almonacid fon Grand- 
Ecuyer. Tous les Préfidens des Con- 
feils , & quelques-uns des plus diftin- 
gués entre les Grands, qui étant d’un 
âge avancé ne pouvoient- fuivre le 
Roi, tels que les Marquis de Man- 
eera & del Frefno , les Ducs de 
Montalto & de Jovenazo r fe rendi- 
rent à Burgos' , ainfi-que le Duc de 
VéraguaSjôc la plus grande partie des 
ConfeillertP des Confeils de Caftille 
des Indes, d’Italie, d’Arragon , des- 
Ordres & de la Cruçada , dont il fe- 
roit trop long de rapporter le nom.- 
A peine le Roi étoit-il forti de- 
Madrid pour palier à Sopetran , que 
ceux des Grands qui intérieurement 
étoient mal intentionnés , écrivirent 
au Marquis de las-Minas de venir 
s’emparer de la Capitale , en lalTu- 
rant qu’aufli-tôt qu’elle le feroit_foi*?- 
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mife à l’Archiduc , le relie du Royau- ££±==3- 
me fuivroit fon exemple. Ils avoient An ‘ , -? oG * 
appris,difoient-ils , que le Roi Char- 
les étoit parti de SarragolTe à la tête 
de douze mille hommes pour fe ren- 
dre à Madrid 3 & ils ajoutoient que la 
jonftion de tant de troupes ôtoit à 
Philippe toute efpérance de pou- 
voir fubfifter & fe foutenir en Elpa- 
pagne. Ces lettres qui étoient en 
grand nombre,furent depuis remifes 
au Roi Charles par le Marquis de 
las-Minas , pour juftifier fa conduite : 
on ne cacha pas les noms avec beau- 
coup de foin 3 on en fit même une 
lifte , qu’on envoya dans toutes les- • 

Cours des Alliés. Nous en avons eu- 
clés copies entre les mains , & nous- 
pourrions citer ici les noms de ceux 
qui avoient figné ces lettres 3 mais 
nous ne jugeons pas qu’il foit à pro-- 
pos de révéler ce qu’il a plû à la for- 
tune de tenir fecret (a), Ainfi nous ne; 
parlerons que des faits qui font de- 
venus publics & connus de tout le 
monde. On a d’autant moins fujet de 
s’en plaindre , que nous fommes obli- 

(a) Cette réflexion de l’Auteur prouve 
que s’il étoit bon Hiftorien ,.il n’icoit pas. 

«soins honnête homme. 
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rj de f afi"embler avec vérité daiis 
ces Mémoires tous les matériaux né- 
ceflfaires pour écrire l’hiftoire. Si par 
*3? attention & par égard pour des per- 
fonnes confiderables y nous cachons 
les fautes fecrettes qu’elles ont coin- 
mifes , qu’on nous pardonne au moins 
de ne pas difiimuler celles qui ont 
éclaté au grand jour , furtout ceux 
qui s’en font rendus coupables , ne 
les ayant pas regardées comme telles. 

Excite par ces lettres, le Marquis 
de las-Minas négligea ce que les ré- 
de la guerre lui prefcrivoient * 
^ e ^ _a dire de pourfuivre le Roi jü£ 
qu a ce qu’il l’eût contraint àü moins 
^ abandonner la Caftille, ainfi que 
* .le vouloit le Comte de Gallowai.- Il 
envoya le Marquis de Villaverde 
.avec deux mille chevaux à Madrid , 

. ou il entra lé vingt-cinq Juin. La 
^ . le fournit aulîi-tôt , mais de fort 
mauvaife grâce , le peuple qui étoit 
tout dévoué au Roi cédant unique- 
ment a la force. Le Marquis de 
Fuente-Pelayo, Corrégidor de cette' 
Capitale, fe comporta alors avec beau- 
coup de prudence & de fidélité ; & 
la conduite qu’il tint lui fit d’autant 
plus d honneur , qu’il fit éclater l’une 
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& l’autre en une occafion J où il s’a- ~ ** 

gifioit de reconnoître un nouveau An * l 7 o( * 
Maître. Mais il falloit .conferver la 
Ville ; c’étoit l’ordre & l’intention 
du Roi Catholique.Deux jours après, 
le Marquis de las-Minas & Gallo- 
wai fe rendirent à Madrid, où ils fu- 
rent reçus fans aucun applaudifi'e- 
ment ; au contraire il leur futaifé 
d’appercevoir fur tous les vifages une 
profonde triftefle & une averfion 
marquée. Ils prirent leur quartier au 
Pardo, & pofterent leurs troupes le 
long du Mançanarès la droite s’é- 
tendant depuis les jardins del Cerero 
jufqu’ aux Jéronimites , & la gauche 
aboutiifant au Pardo. Le Comte de 
la Corzana avoit lui-même tracé le 
camp : il accompagnoit l’armée Por- 
tugaife , & le Marquis de las-Minas 
avoit ordre de l’Archiduc de le con- 
fulter fur tou^s les opérations de 
guerre. On rétablit auflitôt les Trir 
bunaux , on nomma des Confeillers ; 

& l*on voulut obliger ceux qui fe 
trouvoient à Madrid de reprendre 
leurs fonctions. Mais hors de la Vil* 
le , les ordres des Généraux enne- 
mis n’étoient nullement exécutés ; 
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/— ■ ■' les moindres hameaux s’en moc* 

&n. j 706. q UO j ent . p 0Ur f e faire obéir , il fal- 

loit envoyer des troupes. Il ne r et-' 
toit à Madrid que très-peu de Grands 
fur lefquels ils pulfent dominer ; la 
plupart s’étoient retirés dans leurs 
•terres. Le Duc de Médina-Celi prit 
le chemin de Burgos , mais à petites 
journées ; le Comte de la Corzana 
difoit qu’il ne fe prefloit pas , & qu’iL 
attendoit l’Archiduc. Nous ignorons 
quel étoit fon deffein ; il eft feule- 
ment certain qu’il s’arrêta aflfez pris 
de Burgos , & qu’il y rendit deux 
fois vifite à la Reine. D’autres Grands, 
fe répandirent dans la Caftille-neuve r 
furtoutdans les endroits que les En- 
nemis avoient abandonnés ; ceux 
mêmes qui avoient écrit au Mar- 
quis de las-Minas , n’oferent le voir 
à Madrid. Il s’en plaignoit avec rai- 
fon & ce fut le dépit qu’il en con- 
çut , qui lui fit révéler le fecret. Les 
Portugais trompés par quelques Ef- 
pagnols , s’imagineront que Madrid 
étoit tout le Royaume ; 8c en at- 
tendant qu’ils reçuffent des nouvel- 
les du Roi Charles , ils ne firent au- 
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,cun mouvement , fe conduifant com- ~ 
,me s’ils euflent été en pleine paix. Ao - 
Ils ne. fongerent ni à s’ouvrir un 
partage pour fe joindre à l’Archi- 
duc ^ ni à pourfuivre Philippe 
campé à Sopetran avec une fort pe- 
tite armée, que la défertion dimi- 
nuoit encore chaque jour : un feul 
détachement de l’armée Portugaife 
auroit fufli pour le charter de toute 
la Caftille ; mais comme fi cette 
.opération n’eût pas fouffert la moin- 
dre difficulté , ils la renvoyèrent 
après leur jonélion avec les trou- 
pes de l’Archiduc que Peterboroug 
commandojt. Ce Prince étoit encore 
à Sarragofle,fans qu’il eût la moindre 
nouvelle de ce qui fe pafloit à Ma- 
drid , parceque la Cavallerie du Roi 
Philippe s’étant faifie du Pont de Vi- 
veros qu’elle avoit fortifié , enyoyoit 
de-là des détachemens fur toute la 
frontière d’Arragon ; on ne laifloit 
paffer perfonne , & l’on arrê toit tous 
les Couriers. 

Dans cette oifiveté ftupide où vi- 
yoient les troupes Portugaifes au- 
tour de Madrid , il fut aifé à toutes 
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1 a*ae25. forte’s de vices de s’introduire parmi 
An* i7° 6 * elles ; aiifli s’âbandonnerent-elles à 
l’ivrognerie , à la crapule & à la dé- 
bauche. Ces excès affaiblirent beau- . 
coup leuràrmée , outre que les habw'- 
tans tuoierif toujours quelques-uns de 
leurs foldats qui pendant la nuit en- 
. „ troient dans Madrid , fans autres mo- 
tifs que $eûx que leur offroit la cir- 
conflance , ôç que la haine leur dic- 
. toit. On perdit ainfi le moment de 

fuivre , le Roi , auquel on donna 
le tems d’attendre les fecours que la 
France lui avoit promis. Ses parti- 
fans répandirent à la Cour le bruit 
que l’Archiduc étoit mort en Arra- 
gon ; ce qu’ils affirmoient avec tant 
de particularités qu’ils nommoient 
le lieu , l’Eglife où il avoit été inhu- 
mé, 5c la qualité de fa maladie : il 
y eut même unEccléliallique , qui 
afiura au Roi qu’il l’avoit vu enter- 
rer. Ces difcours n’étoient qu*ün ar- 
tifice , pour empêcher le Marquis de 
las-Minas de fortir Madrid , 8c pour 
donner le tems à Philippe de raflfem- 
bler une armée. Cette rufe ne fut pas 
inutile , parce qu’au milieu de ces 
incertitudes le Marquis n’ofoit aban- 
, ' donner 
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donner la Capitale , où il étoit rete- ~ ^ 
nu d'ailleurs par les plaifirs. En effet An# t 7 oG - 
les Courtifanes de cette Ville ayant 
formé le deffein d’amufer ôc de rui- 
ner cette armée , s’il étoit pofiîble 
alloient la nuit par troupes jufques 
dans les tentes., où il fe commettoit 
des défordres qui cauferent la perte 
d’une infinité de foldats : car ils 
étoient dans les Hôpitaux au nombre 
de plus de fix mille malades , qui 
moururent prefque tous. La fidélité 
& l’amour pour le Pvoi portèrent les 
femmes leS'plus perdues à mettre en 
œuvre cette criminelle & déteftable 
rufe : les plus gâtées fe paroient avec 
foin, & fe chargeoient de parfums & 
de fard, pour empoifonner des / gens 
qu’elles abhorroient, cachant ainfifous 
le mafque de l’amour , la haine impla- 
cable qu’elles leur portoient.L’Hiffoi- 
re ne nous fournit nul exemple d’une ■ 
fidélité portée jufqu’à cet excès d’im- 
piété (9)1 

Les Partifans de l’Archiduc pu- 
blioient de leur côté , que Philippe 
abandonnant la Reine à Burgos, avoit 

( 9 ) No fe leerà tan impici lealtad. en. 

Hiforia al^una. 

Tome IL G 
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— ■■■ — repris le chemin de la France; ilsfuji- 

‘ A ’ n> *7°$ poferent même une lettre du Duc 
d’Hijar écrite au Duc de Jovenazo , 
dans laquelle il lui tnandoit que I 9 
Galice dont il étoitViceroi étoit per- 
due , que feize mille Portugais s’en 
çtoient rendus maîtres , & que d’au- 
tres troupes ennemies étoient entrée* 
en Andaloufle fous la conduite dç 
D. Jean Hurtado de Mendoza. 

Vers ce même tems les Ennemis prir 
rent Garthagene ; & comme le Com- 
te de Santa!*Crux ( a ) fut le princi- 
pal auteur de cette perte , il eft nér 
ceflaire de raconter à quelle occafion 
il embraflfa le parti de l’Archiduc. 
Oran étoit alors afliégé par les Mau-? 
res, qui ayoient réduit cette place à la 
derniere extrénfité;c’eft pourquoi on 
ordonna au Comte qui commandoit 
fur les galeres d’Efpagne , d’en pren- 
dre deux, & de fortir du port de Car- 
thagene pour porter du fecours au* 
Afliégés , avec la remife ordinai- 
re de ciqquante-fept mille écus. 
Les promelfes des émiffaires Au- 
trichiens avoient déjà corrompu 
le Comte ; ainfi au lieu de prendre 

(a) D. Louis-Manuel-Fer nande^ de 
Coidoue. • 
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avec Tes galeres la route d’Oran,il fei- 
gnit d’attendre un tems favorable, & An. 1706. 
fit avertir la flotte Angloife qu’il étok 
à Altea : en même tems fa Chiourme 
fe fouleva , ainfi que tous les Offi- 
ciers qui étoient d’accord avec lui , 

& l’on proclama l’Archiduc. D. F ran- 
vçois Grimau qui commandoit la Ca- 
pitane , voulut s’oppofer à une fi noi- 
•re perfidie : il fut arrêté prifonnier , 

•ainfi que D. Manuel de Fermofella 
Capitaine de l’autre galere , & l’Inf- 
peéleur D. Manuel Grimau fils de 
JD. François; &c’eftune chofeaflez 
finguliere, qu’il n’y ait eu que ces trois 
Officiers qui fe maintinflent dans la 
fidélité qu’ils dévoient au Roi en- 
tre tant de Conjurés qui participoient 
à cette trahifon , & qu’un fecret 
confié à une multitude d’hommes de 
néant & de fcélérats ait été gardé fi 
exadlement : car les Chiourmes ne 
l’ignoroient pas , & on leur avoit pro - 
.mis la liberté ; le Comte de Santa- 
Crux devoit avoir le Généralat des 
galeres , & chaque Officier une aug- 
mentation de grade. Les deux galeres 
furent conduites à Barcelone., où l’on 
n’accomplit rien de ce que l’on avoit 
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fe.-jP.JBS promis ; on n’y fit pas même grand 

Au, 1706, cas du Comte , à caufe de la noir* 
ceur de l’aétion qu’il avoit commife 
en un tems, où au grand préjudice 
de la Chrétienté Oran étoit en très*, 
grand péril , place importante con- 
quife prefque miraculeufement par le 
Cardinal Ximenez , & qui garantif- 
foit l’Efpagne des invalions des A- 
friqu-ins. Privée des fecours qu’on 
lui envoyoit fur ces galeres , elle fe 
rendit aux Maures. Ce fut un 
grand malheur pour la Chrétien** 
té qu’ils fulTent maîtres de ce port , 
«où ils pouvoient armer des vaif- 
feaux plus grand que ceux dont ils 
étoient obligés de fe fervir , faute 
de ports capables d’en contenir d’au- 
tres. Un frere du Comte , Archidia- 
cre deCordoue, déteftant une aétion 
fi lâche & fi abominable , alla 
prendre à la Paroiffe le Régiflre des 
Baptêmes ; & arrachant la feuille où 
le nom de fon frere étoit infcrit , 
Pïo quede en los hombres , dit-il avec 
une fureur dont l’honneur étoit le 
principe memoriade tan vil hombre .*, 
qu'il ne refie parmi les hommes nul fou » 
. .yenir d'un homme aujjï méprifable.luQ 
Comte perfuada enfuite aux Anglois 
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d’aller à Cartbagene, où la conjuration - 1 ' * 

croit déjà toute formée par fes foins ; An, 1708* 
& quoiqu’ils ne fe fouciaflent pas d’u- 
ne place fi éloignée , Santa-Crux 
leur aflfura tellement que ce fiege 
ne leur coûteroit rien , qu’ils fe dé- 
terminèrent à tenter l’entreprife , dans 
laquelle ils réuflirent., le petit nom- 
bre de François qui étoient dans la 
ayant démandé d’abord à ca- 

iEntre tant de menfonges que l’arti- 
fice publioit avec foin, la nouvelle cer- 
taine de cette perte parvint à Madrid, 

& même au camp du Roi ; ce qui 
fit croire à plufiéurs perfonnes que 
l’Andaloufie , & même l’Efpagne en- • 
tiere étoit perdue. Ainfi la défertion 
continua , furtout le bruit s’étant ré- 
pandu que le Roi cédant aux folli- 
citations de Louis XIV. repaffoit en 
France, & que M. Amelot avoit reçu 
ordre de le réfoudre à prendre ce 
parti : il y travailloit eflfeélivement j 
mais le Roi l’écouta avec mépris r 
& l’alfura qu’il ne fortiroit jamais 
d’Efpagne. Amelot le voyant ferme 
dans cette réfolution , tâchoit de lui 
perfuader de fe retirer du moins dans 
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gm mmmmm la Navarre tau contraire les Minières 

An. 1706. Efpagnols de fa fuite n’étoient nul- 
lement d’avis qu’il abandonnât la Cas- 
tille, parceque s’il le faifoit , difoient- 
ils , il perdroit infailliblement ce 
Royaume , & conféquemment l’An-- 
daloufie & les Indes ; ce qui conf- 
temeroit les peuples même les plus 
affectionnés , comme la défertion ne 
le prouvoit que trop. C’eft pourquoi 
ils croy oient qu’il étoità propos que 
le Roi haranguât les troupes , & qu’il 
leur promît de ne point fortir da 
Royaume. C’eft ce qui fut exécuté;, 
le Roi ayant fait aflembler l’armée, fe 
plaignit qu’on pût le croire capable 
d’une réfolütion fi peu digne de forv 
courage, & engagea fa parole Royale 
de mourir à la tête du dernier efca- 
dron qui lui refteroit (10). Philippe 
ne put achever ce difcours fans que 
fes yeux fe couvrirent de larmes ; & 
elles furent fi efficaces , qu’elles fi- 
rent couler celles de tous ceux 
qui l’environnoient , tous lui jurant 
qu’ils répandroient jufqu’à la derniere 

( 10 ) Que foire fu Real palabra les af* 
feguraba morir con el ultimo efcadron de; 
Cavalleria , que lequedajfe. 
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goutte de leur fang pour la défenfe 
de fa perfonne & de Tes Etats , An. *7°** 
& qu’il n’y auroit plus de défertion* 

Ils tinrent parole ; & cette poignée 
d’Efpagnols porta fon courage iuf- 
qu’à oler fe croire en état de faire 
tête à un fi grand nombre d’ennemis^ 

Gette harangue qu’on avoit crû ne 
pas devoir produire un grand effet * 
affermit la couronne fur la tête de 
Philippe i furtout étant «appuyée de 
quinze mille hommes qui vinrent 
de France joindre le Maréchal de 
Berwick , & qui le mirent en état 
d’aller camper entre Xadraque & 

Sopetran. 

Le 23 Juillet il fe répandit à Ma- 
drid un faux bruit , qui fie croire que 
le foir même le Roi Charles dévoie 
y faire fon entrée. En eonféquence 
les partifans fe préparèrent à le rece- 
voir : d’autres fortirentpour aller au- 
devant de lui ; & tous ceux qui s’a- 
vancèrent jufqu’au pont de Viveros, 
lurent pris par la Cavalerie du Roi 
qui occupoit encore ce polie , & 
qui avoit fermé tous les paffages. 

On les conduifit en différentes pri- 
ions» Un de ceux qu’on arrêta fut le 

C iv 
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SS Comte de Lemos , qui étoit dans 
l7 ° 5, fon carolfe avec la ComtelTe (a) Ton 
époufe , fœur du Duc de l’Infantade ; 
on permit à cette Dame de fuivre 
fon mari à la Citadelle de Pampelu- 
ne. Benavides , Patriarche des In- 
des , fut aufli arrêté & conduit en 
France , ainli queFrere Benoît Sa- 
las , Evêque de Barcelone, On ar- 
rêta encore quelque tems après D, 
Balthafar de Mendoza , Evêque de 
Ségovie , qui venoit déguifé à Ma- 
drid pour rendre fes refpeéis au Roi 
Charles. Tous étoiént véritablement 
peu aflfeétionnés au Roi j mais on 
avoit plutôt à leur reprocher leur 
fimplicité que leur infidélité : car ils 
alloient rendre leurs hommages à un 
Prince , qu’ils avoient déjà tacite- 
ment reconnu à Madrid pour leur 
Souverain , lorfque la Ville l’avoit 
fait proclamer publiquement : on ne 
les trouva coupables d’aucun autre 
crime. 

L’Archiduc apprit enfin l’arrivée 
des Portugais à Madrid ; & il partit 
aufîitôt pour s’y rendre avec fes trou- 

( 2 ) Dona Cathalina, de Sylva.* 
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pes commandées par Peterboroug. . ,L — 
Cependant le Marquis delas-Minas An. J70S, 
impatient de refter dans une inaétion 
préjudiciable aux affaires de fon par- 
ti , laifla feulement dans la Ville deux 
efcadrons de Cavalerie aux ordres 
du Comte de las-Amayuelas ( a ) qui 
s’étoit déclaré pour le parti Autri- 
chien , & fortit. avec fon armée par 
le chemin d’Alcala. De-là il pafla à 
Guadalaxara , prenant enfuite la rou- 
te fur la gauche pour fe rencontrer 
avec l’Archiduc. Le Maréchal de 
Berwick de fon côté fe campa fur le 
front des Ennemis > occupant les hau- 
teurs d'Ita , fortifiant bien fon pofte y 
& étendant fa droite à la Montagne 
de Xadraque & fa gauche à Alca- 
la , dans l’intention de lailfer Ma- 
drid derrière lui , & d’en couper! 
le retour aux Ennemis. Le Général 
Portugais laifla les bagages de fort 
armée à Guadalaxara , & marcha le 
2. 8 Juillet vers Sopetran 7 dans le 
deflein de couvrir la route de l’Ar- 
chiduc ^ & de l’empêcher de don- 
ner dans les troupes du Roi , dé]# 
supérieures à celles qui venoienc 
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■ — d’Arragoft. Philippe abandonna Ita t 

1706. & réfolut de défendre le ruilfeau de 
Guadalaxara fans s’éloigner des hau- 
teurs de Xadraque , d’où il harceloit 
les Ennemis par de fréquentes efcar- 
mouches. Déjà les Portugais avoient 
reculé jufqu’à Yunqueras * & étoient 
entrés dans la Ville de Xadraque , 
qu’ils réduilirent en cendres. Sur ces 
entrefaites le Marquis de las-Minas 
reçut une lettre de l’Archiduc dattée 
de Daroca , dans laquelle il lui man- 
doit que le Comte de Péterboroug 
marchait par Molina avec l’avant-gar- 
de,& qu’il étoit déjà arrivé à Paftrana; 
Charles attendit lui - même quatre 
heures en ce lieu, efpérant que le 
Duc de l’Infantade y viendroit lui 
prêter ferment de fidélité; mais celui- 
ci ne parut point : il n’y avoit même ja- 
mais penfé. Le Comte de la Corzana 
en avoit flatté l’Archiduc , croyant la 
chofe aflurée, parce que le Comte 
dé Galvez frere du Duc étoit entré 
dans le parti Autrichien; ainfiil comp- 
toit que toute fa Maifon fuivroit fou 
exemple. Le Comte de Galvez s’étoit 
venge fur lui- même du refus que Phi- 
lippe lui avoit fait d’un emploi qu’il 
défiroit ; & s’en voyant privé , il 
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«voit crû pouvoir fans le desho- 
norer embrafifer le parti contraire. An. 170t. 
Plufieurs parmi la Noblefle fe laif- 
fèrent entraîner par la même iüufion : 
il feroit trop long de les nommer 
tous ici ; nous ne faifoos mention que 
des principaux. Le Duc de l’Infan- 
tade qui fçavoit la réfolution de fort 
frere , & qui la défapprouvoit évi- 
ta toujours de fe rencontrer fur la 
route de l’Archiduc ; & dans cette 
vue il fe retira dans tous les endroits 
par où ce Prince ne pouvoit pafler. Il 
fe rendit à Mondejar, d’où il s’éloigna # 
aufii-tôt après. Les 1 Impériaux y en- 
levèrent les deux fils du Marquis de* 
Mondejar (a) qu’ils laifierent comme 
trop vieux & accablé d’infirmités ; 
d’ailleurs ils n’auroient pû déterminer 
ce Seigneur à les fuivre, qu’en l’em - 1 
menant de forcercar c’étoit un homme' 
de la plus grande &j de la plus folide : 
vertu, fage, 8 c un des- plus entendus de 
toute l’Efpagne. Ses fils embralferent 
auflitôt avec joie le parti de l’Archi-’ 
duc , & fuivirent l’armée f pour lui, il 
mourut peu de temsaprès. Charles fut 
très- mortifié d’avoir attendu vaine r 
(a y D. Jofepk de Mendoja Ibagne^, 
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ment le Duc de l’Infantade , qui mal* 
706. g r é C ela ne put fe mettre à l’abri de 
tout foupçon , enforte qu’on crut 
avoir des motifs fuffifans pour le faire 
enfermer quelque tems après dans le 
Château de Ségovie. Son plus grand 
crime fut d’avoir écrit june lettre 
trop libre &; peu rcfpeétüeufe à D* 
François Ronquillo Préfident de 
CafHlle , pour juflifier fa conduite. 
Elle fut lue dans le Confeil du Cabhr 
net , & échauffa la bile du Préfident , 
que le Roi avoit chargé de l’examen 
• de tous les fujets de défiance qu’on 
pouvoir avoir. : on inftruifit dans les 
* formes le procès duDuc,qui fut accufé 
d’avoir eu un entretien à Madrid dans 
le couvent de Copacabana avec le 
Marquis de las-Minas & le Comte de 
la Corzana, auxquels il avoit fuggéré 
les moyens de continuer la guerre, &c 
d’avoir eu depuis des conférences fe- 
crettes avec le Comte de Peterbo- 
. roug. Bien-loin qu’on pût prouver 
aucune de ces imputations , on dé- 
couvrit tout le contraire ; en forte 
que les crimes mêmes dont on le char- 
gent, fervirent à manifefier de plus 
en plus fon innocence. 
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Après avoir étendu fes troupes en- 
tre Guadalaxara & Alcala , & avoir An ' ‘7°^ 
mis Madrid derrière lui , fans qu il 
fût poffible aux Portugais de fecou- 
rir cette Ville , le Roi y envoya le 
Marquis de Mejorada avec cinq cens 
chevaux fous la conduite de D. An- 
toine del Valley pour en reprendre 
poffeflion. La joie que ce peuple 
lit paroître à la vue des troupes du 
Roi , eft au deffus de toute expref- 
fion ; nous pourrions en rapportes? 
plufieurs circonftances qui paroî- 
troient incroyables : les tranfports 
d’allégreflfe étoient portés à un tel 
excès , qu’il fembloit que tout lo 
monde fût devenu fol. Le Comte de 
las-Amayuelas s’étoit renfermé d’a- 
bord dans le Palais avec deux cen3 
hommes du parti Autrichien : il ne 
pouvoit pas s’y défendre ; aufii n’y 
tint-il que quelques heures , après 
quoi il fe rendit à difcrétion , & fut 
envoyé prifonnier en France. C’étoit 
un homme illuftre, courageux, & 
rempli de qualités eftimables». Il 
fe trompa , comme plufieurs autres , 
en penfant que l’Archiduc ne pou- 
rvoit manquer d’être Roi d’Efpagne > 
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CS mnm * & fous prétexte de quelques défaut^- 

An. 1706. peuimportans qu’il trou voit à repren- 
dre dans le Gouvernement aéluel , il' 
cherchoit à rendre fa fortune meil-f 
leure. 

La Reine & les Tribunaux n’é- 
toient pas encore de retour à Ma-* 
drid , que Ronquillo avoit déjà com- 
mencé de féveres informations con- 
tre les parti fans de l’Archiduc. Il 
exila toutes les perfonnes de condi- 
tion qui avoient parlé au Marquis^ 
de las -Minas , & priva de leurs em- 
plois tous les Miniftras qui étant- 
tèftés à Madrid fous quelque pré- 
texte , avoient affilié aux délibéra- 
tions des Tribunaux -érigés par le ~ 
Général Portugais. La-Reategui (æ) 
Conleiller de Caftille , fut exempt 
de ce châtiment , foit par la protec- 
tion du Duc de Veraguas qui étoit 
un peu fon parent , foit qu’il fût relié 
à Madrid par ordre du Roi pour 
l’informer de tout ce qui fe palfoit , 
comme on le prétendit alors. On 
exila auffi ceux qui avoient accom- 
pagné l’étendart ae l’Archiduc, lorf- 
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( a ) D. Pedre Gtlomb,' 




pour fervir a l Hijî. cCEJpagne, <Tj' 
qu’on proclama ce Prince dans la ■ ■■ 

t Ville. Car^ les malheurs des cems , An. i?oÇj 
couverts d une apparence trompeule 
de profpérité , avoient réduit les- 
feuples infortunés de l’Efpagne 
a un doute funefte , qu’il ne leur 
étoit pas poflible d’expliquer ( 1 1 ). 

Lits gens foibles fe crurent en dan- 
ger dans le parti du Roi j les avares- 
craignirent la perte de leurs biens 
les ambitieux appréhendèrent d’ar- 
river trop tard aux honneurs & aux’ 
recompenfes ; les mécontensne vou- 
loient pas qu’on redreflàt leurs fujets* 
de plaintes, pour avoir leplaifir de- 
les continuer ; & ceux dont les affai- 
res étoient ruinées , cherchoient à fe* 
faire une meilleure fortune : le parti- 
du Roi Charles fut prefquetout corn* 
pofé de cette derniere efpece de gens.' 

Plufieurs même de ceux qui accom- 
pagnèrent le Roi ou la Reine , plus ; 
perfides que tous les autres , écrivi-' 
rent aux Miniftres de l’Archiduc.- 

(n) Porque la adverfitad de la fortuna, 
lien disfraiada , propufà à los miferos 
Espagnoles un prollema , que no podiart 
cntender» 
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Notre plume leur fait grâce encô- 
re pour cette fois : car nous pourrions 
en nommer plufieurs , dont les noms 
ont été mal cachés par les Ennemis , 
qui fe vantoient d’avoir beaucoup 
de partifans ; ce qu’ils juftifioient en 
les faifant publiquement connoître. 

Le Marquis de Légal, Lieutenant- 
Général des armées de France, reprit 
Alcala , dans le tems que l'Archiduc 
arrivoit à Guadalaxara ; & comme 
le Marquis de las-Minas avoit paflfé 
plus avant par un autre chemin , les 
troupes de Charles furent obligées de 
revenir fur leurs pas, pour tâcher de 
fe joindre aux Portugais. L’Archiduc 
lit enlever de Guadalaxara le Comte 
d’Oropefa& le Comte de Haro fon 
gendre , avec toutes leurs Maifons. 
On n’eut pas befoin d’ufer pour ce- 
la d’une grande violence , parce qu’ils 
le défiroient : cependant le Comte 
d’Oropefa connoiflfant toute l’im- 
portance de cette démarche , ne put 
s’y réfoudre fans verfer des larmes y 
& il ne s’y détermina que pour céder 
aux importunités de fon époufe, fœur' 
du Duc d’Uzeda , qui haïïfoit mor-: 
tellement les François , 6: qui vou.3 
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loit par- là , difoit elle , fe délivrer de 
leur tyrannie. De Ton côté le Comte An ‘ l 7°^ 
de Haro , fils du Connétable de Caf- 



tiile , n’eut pas le courage de fe fépa- 
rer de fa femme , & de l’abandonner 



à fes parens. Il étoit fort jeune , & fe 
laifla féduire par des carelîes & par des 
raifonnemens , qui n’étant point com- 
battus d’ailleurs , eurent leur effet. 



Dans le vrai, ce fut le Cardinal Porto- 



Çarrero qui perdit le Comte d’Oro- 
pefa, enl’accufant d’une haine mor- 
telle pour les François. La Provi- 
dence toujours jufte l’en punit 
enfuite , en permettant , non-feule- 
ment qu’il fût attaqué de cette mê- 
me maladie , & qu’il devint fufpeél 
au Roi ; mais même que peu maître 
de fa colere & de fon reflfentiment de- 



puis qu’on l’eut éloigné duMiniftere., 
il portât l’un & l’autre à un tel excès, 
qu’il ofoit dire publiquement que les 
François étoient des tyrans, & le 
Roi , un Prince ingrat. Son efprk 
s’aigrit au point , qu’il embrafla le 
parti de l’Archiduc ; ce qu’il fit con- 
noître par une réponfe obfcure &c 
équivoque qu’il fit à la Chancellerie 
(de Grenade , qui le confultoit fur les 
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Æi' LlH iil moyens de défendre ce Royaume 

A *-' 1706. & pa r une lettre artificieufe & pleine 
d’offres de fervices , qu’il écrivit au 
Duc deMédina-Celi qu’il croyoit mal 
intentionné pour le Roi , & auquel il 
promettoit de fe modéler fur lui, quel- 
que parti qu’il pût prendre dans les 
éirconflances préfentes. Bien plus y 
pour queperfonne ne pût douter de 
Ion changement , lorfque le Marquis- 
delas-Minas détacha le Comte de la 
Atalaya , Général de la Cavalerie 
Portugaife y pour aller s’emparer de 
Tolede, le jour que cette Ville prê- 
ta ferment & rendit hommage à l’Ar- 
' chiduc , le Cardinal n’oublia rien 
pour manifefter fa joie ; il illumina’ 
fon Palais , chanta le Te Deum dans 
fon Eglife Cathédrale , célébra cette 
fête de la maniéré la plus folennelle , 
& donna un repas fuperbe à tous les 
Officiers , où l’on but à la fan- 
té du Roi d’Efpagne Charles III, 
C’eft ainfi que les partifans de l’Ar- 
chiduc, nommoient ce Prince, & qu’on 

. _ le voyoit empreint fur les monnoies 
que l’on frappoit en Catalogne. Le 
Cardinal bénit encore publiquement 
l’étendart de l’Archiduc avec les cé?. 
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rémonies ordinaires ; & il exécuta 
tout cela avec tant zélé & d’empref- 
fement, que les Ennemis mêmes en 
étoient furpris. Car c’éteit ce même 
homme qui avoit dit tant de mal des- 
Allemans , qui avoit fi' peu refpeélé 
les Princes Autrichiens dans fes dif- 
cours , & qui s’étoit donné tant de 
mouvemens & tant de foins pour fai- 
re tomber le fceptre entre les mains 
d’un Prince de la Maifon de Bour- 
bon ; c’étoit le même qui pour de 
moindres raifons en avoit perdu tant 
d’autres qui faifoit un crime d’un 
gefte ou d’un foupir , & devant qui 
le filence & les paroles étoient éga-- 
lement coupables (13)^ 

Ilie réconcilia alors avec la Reine 
Douairière qui , comme nous l’avons 
dit , étoit reléguée à Tolede , & qui 
cédant par fimplicité aux infinuations 
du Cardinal , ou entraînée par fon- 
affeétion pour le fils de fa fœur l’Im- 
pératrice Douairière , parut embrafi- 
fer le parti de l’Archiduc avec des* 
démonfirations que les moins fages- 

(») Nam verba , vultus , in. crimtn de* 
loiquens tecondebat. Tacite,- 
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auroient évitées.' Elle quitta fes h;l- 
Ao. 1706. bi ts d eu il 9 & f e vêtit deGalale 
jour de h proclamation , avec ordre 
à toute fa Maifon d’en faire de même: 
elle orna fon Palais comme dans un 
jour de fête ; elle écrivit à i’Archi- 
duc fon neveu , & le régala de quel- 
ques bijoux de prix. Le Comte de 
la Atalaya lui avoit promis qu’on lui 
donneroit la Régence du Royaume, 
tandis que fon neveu en difputeroit 
les refies à la tête de fes troupes. Phi- 
lippe n’ignoroit rien de tout ce qui 
fe palToit à ce fujet ; & lorfque les En- 
nemis eurent abandonné la Caftille , 
il envoya le Duc d’Olfonne avec 
deux cens Gardes porter une lettre à 
la Pveine , & le chargea de conduire 
cette Princelfe à Bayonne. Les ter- 
mes de la lettre étoient des plus hon- 
t nêtes & des plus mefurés ; le Pvoi la 
fupplioit de s’éloigner des troublas 
de la guerre qui agitoit fi violemment 
l’intérieur de PEfpagne , & de paflfer 
en France , où elle jouiroit d’uiïe 
plus grande tranquillité , & où il au- 
roit loin de lui faire toucher fa pen- 
fion , comme à Tolede. Cet ordre 
caché fous le voile de la priere & de 
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l’honnêteté , affligea fenfiblement la 
Reine ; elle fe rendit à Bayonne avec An. 170$. 
toute fa Maifon , f us la conduite du 
D uc d’OflConne. Le Comte d’Alva 
de Lifte (a) voulut fe démettre de fà 
charge de Grand-Maître de la Maifon 
de cette Princeffle,pour donner au Roi 
une preuve de fa fidélité , & jullifier 
combien il avoit été éloigné de fe 
conformer à fes idéçs ^ puifqu’au con- 
traire il donnoit avis en détail de 
tout ce qu’elle faifoit. Mais le Roi fa- 
tisfait du procédé du Comte, lui or- 
donna de continuer à la fervir, & dé- 
fendit de rechercher aucun de ceux 
de fa Maifon , qui pour faire leur 
, cour à leur Maîtrefle avoient témoi- 
gné quelque joie à la fête de Tolede, 

La Reine fut peu fatisfaite de la façon 
dont le Duc d’Offonne la conduifoit , 
parce qu’il lui faifoit faire des jour- 
nées incommodes. Ainfila fortune fe 
jouait cette année des Souverains. Le 
Roi pardonna au Cardinal Porto-, 

Carrero tous fes excès , en confidé- 
ration de fon âge & des feryices qu’il 
avoit reçus de lui. La crainte le por^ 

(a ) D. JutmrHenriqueide Gufman » 
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ta à en rendre encore un dernier $ 
An. 1706. p£ tat . ü donna beaucoup d’argent , 
pour réparer les dégâts que les Enne- 
mis avoient fait dans Tôle de j ce qui 
n’étoit pas peu. 

Après avoir quitté les environs de 
.Guadalaxara , le Marquis de las-Mi- 
nas tenta de pénétrer par Aranjuex 
; dans l’intérieur de la Caftille , pour 
elfayer de rentrer en Eftramadure ; 
mais comme il falloit pour cela tra- 
verfer la Manche , dont le Marquis 
de Santa - Cruz avoit armé les peu- 
ples , il ne lui étoit pas facile d’exé- 
cuter fon deflein , étant pourfuivi 
par les troupes du Roi : ainfi il prit 
fa marche par Loranca , défendu par 
les bords du Tage , qui de ce côté là 
font couverts d’arbres & de jardins. 
Le Roi voulut l’attaquer dans fa mar- 
che ; ce que les Espagnols fouhai- 
toient avec paflion. On tint un Con- 
feil de guerre , où le Maréchal de 
BerwicK & la plûpart des Généraux 
François ne furent point de cet avis. 
Le Marquis de las-Minas fe rendit à 
Chiloëchez& à Morate. Le quartier 
du' Roi étoit à Torrejon ; ce qui 
n’empôchoit pas les François de fui- 
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vre les Portugais , & de harceler leur 
.arriere-garde. Le Roi s’avança à An 
Cienpozuelos , pour protéger les en- 
virons de Xarama, & obliger les En- 
nemis à defcendre dans les plaines 
voifines du Tage, ou la Cavalerie 
Jiifpagnole pouvoit plus facilement 
exercer fa valeur •: car outre que celle 
des Portugais ne valoit rien,elle étoit 
très -fatiguée des efcarmouches conti- 
nuelles quelle ayoit à elfuyer , D, 
Jean de Cereceda ne la laiflant pas 
refpirer un moment. Le Marquis de 
las-Minas ne fçachant précifémenc 
quelle route tenir , ne faifoit que des 
marches incertaines , témoignant fa 
t fureur par les feux qui confumoient 
les villages , & s’accageant tout jus- 
qu’aux Eglifes. L’Archiduc à qui 
ceux de Valence avoient fait efpérer 
quelque fecours,fe tenoit furies fronr 
tieres de Caftille ; & le Marquis de 
las-Minas voyant qu’il lui étoit imr 
pofiible de regagner TEdramadure , 
réfolut enfin de joindre le ®omte de 
Péterboroug , 6ç de courir avec lui 
la même fortune , ou de fe retirer à 
Valence. Il n’ignoroit pas que cette 
réfolution ne feroit point agréable 
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au Roi Ton Maître ; mais il ne lui re£ * 
A n * 1 7 e6 * toit que ce parti à prendre pourcon- 
ferver Tes troupes qui étoient fort di- 
minuées j & réduites à un état déplo- 
rable. Après la jonétion des deux ar- 
mées , on délibéra fur ce qu’il y. 
«voit à faire. Le Marquis de las-Mi- 
nas vouloit que l’on fît les plus grands 
efforts pour retourner à Madrid , afin 
de pénétrer enfuite avec l’Archiduc 
dans l’Eflramadure , où l’on joindroit 
un corps de quinze mille hommes 
nouvellement levés par le Roi de Por- 
tugal aux dépens des Anglois & 
des Hollandois , & de recommen-, 
cer la guerre avec plus de vivaci- 
té que jamais. Le Comte de Gallo- % 
wai mécontent du Portugal s’oppofa 
à cet avis ; il repréfenta l’impoflibili- 
té qu’il y avoit à pénétrèr au travers 
des deux Caftilles en préfence d’une 
armée de François & d’Efpagnols en 
bon ordre & qui fembloit avoir la 
viétoire pour elle , puifqu’elle forçoit 
fes Ennethis de fe retirer , fans leur 
avoir laide prendre pied en Caflille, 
malgré' la perte confidérable qu’ils 
avoient faite. Le Comte de Peterbo- 
\ roug fut du même fentiment. Son 

deffein 
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deffein étoit que l’Archiduc fe reti- — n 

rat àValence j & dans cette vue trois An. i7 0(î> 
mille hommes de ce Royaume étoient 
arrivés à Cuënça pour aiîûrer les paf- 
fages. On prit.ce parti malgré l’op- 
pofition des Comtes de la Corzana & 
de Galvez : les Ennemis fe mirent en 
marche vers la Manche ; & étant ar- 
rivés au lieu où demeuroit le Duc de 
Naxera , ils lui ordonnèrent defui- 
vre l’Archiduc ; ce qu’il fit fans ré- 
pugnance j quoiqu’il abandonnât Ta 
femme & fa fille. C’efî ainfi qu’il fe 
fatisfit fur le fujet de plainte dont 
nous avons parlé au commencement 
de ces Mémoires. 

L’Archiduc s’avançoit à grandes 
journées vers Valence , où à l'on en- 
trée dans la Ville , il fut reçu avec les . 
plus grands applaudilfemens & les 
plus grandes marques de joie : car 
tout ce que les Caftillans déteftc'ent* 
étoit fûrde plaire aux Etats de laC ou- 
ronne d’Arragon. Aulli-tôt le Com- 
te d’Elda& le Marquis de- Noguera 
fon frere embraflerent le parti de ce 
-Prince. L’avant - garde de l’armée 
arriva fous la conduite de Peterbo- 
roug ; & fur le champ le Peuple de 
Tome IL D 
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cette grande Ville fortit en foule pour 
I7 ° 6, le recevoir comme fon libérateur. La 
joie frénétique de la populace trou^- 
voit une excufe dans la folie des Pn> 
très & des Moines; ces derniers forti* 
rent tous à la rencontre de rarmée,ex- 
cepté les Jéfuites. Les Cordeliers & 
les Capucins formoient un même Ef- 
cadron , dont les premiers avoient la 
droite. Ils arrivèrent en préfence duL 
Général Anglois , que. chaque Gar- 
dien falua avec la cérémonie militaire 
de jouer de l’efponton , & de le por- 
ter fur l’épaule. A ce fpeétacle le 
Comte fe prit à rire ; & fe tournant 
vers ceux qui l’accompagnoient , No 
ejlamos mal aqui, ditdl, donde nos [ale 
y à àrecibirlalglefia Militante : nous 
ne fommes pas mal ici , puifquel’ Eglife 
Militante vient nous recevoir. Il avoit 
laide le Comte de Gallowai à l’ar- 
riere-garde , toujours pourfuivie par 
un gros détachement de troupes 
Françoifes aux ordres du Marquis 
de Legal, qui fignala fon aélivité pen- 
dant toute cette Campagne. Il cou- 
pa les vivres aux Ennemis , & par-là . 
les obligea de fe retirer à San-Tor- 
quato. Ce fut dans une de ces rencon* 
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très qu’il recouvra quelques fours de 
cuivre quiavoient appartenu à Char- An - * 7 ° 
les-Quint , & que D. Juan d’Autri- 
che perdit à Elvas où il fut battu par 
les Portugais. La fortune difpofa les 
chofes de maniéré, qu’ils vinrent à leur 
tour les perdre en Caftille. L’armée 
ennemie avoit déjà évacué ce Royau- 
me ôc paflé le Xucar le 1 5 Septembre; 
le Maréchal .de Berwick vint alors 
camper à S. Clément. Le Roi partit de 
Villatobas, paflfa par Ocagna & Aran- 
juez , & de-là le rendit à Madrid , 
où il fut reçu avec des démonftra- 
tions de joie inexprimables. Cette 
preuve de la. fidélité des Caftillans 
étoit néceflaire pour défabufer les 
Alliés de l’efpérance de les aflfujet- 
tir ; le Comt» de Péterboroug 
écrivit à Londres fur ce ton , en fe 
fervanfde cette exprelfion , que l’Ar- 
chiduc ne regneroit jamais en Caftil- 
le , quand même l’Europe entière 
entreprendroit de l’y établir (13). 

( 13 ) Con la exprejjion de que no la do » 
mlnaria el Rey Carlos , aunque tomajfee(le 
empegno la Europa toda. 

Dij 
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Sïïæxsîs j{ demanda la perhùflîon de fe retirer , 

A;i. i ? oG. fe j a R e j ne ^Angleterre y confentit 
par les infinuations du Duc de Marier 
boroug. La poftérité la plus reculée , 
,& la branche de la Maifon de Bourbon 
qui régné aujourd’hui en Efpagne, ne 
pourront oublier la fidélité des Caflil- 
lans,qui défarmés & fans troupes pour 
les appuyer , fe refuferent avec tant de 
fermeté à une nouvelle domination * 
qu’ils affermirent le Roi fur le Trô- 
ne : car s’ils s’étoient déclarés pour 
les Autrichiens , comme firent les 
Royaumes de la Couronne d’Arra- 
gon, l’empire des Princes François 
en Efpagne n’auroit jamais pû fe fou- 
te ni r. 

Le Marquis de las-Minas alla 
camper à Bugnol , & le Maréchal de 
Berwick à Albacete. Les Ennemis 
déjà maîtres de Carthagene voulurent: 
affiéger Murcie. L’inveftiiTement n’é- 
toit pas exaél : cependant la Ville 
étoit plus que bloquée , & elle fe 
- feroit rendue infailliblement , fi D. 
Louis de Belluga qui en étoit Evê- 
que , ne l’eût fecourue. Son âge 
avancé & fon caraétere ne purent l’ar- 
rêter : il raffembla des troupes j 
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tnonta à cheval , 8c par 2 ^ 1 e pour '' - i 
la Religion 8c pour la fureté de fes An * * 7 °& 
Diocéfains , il ne dédaigna pas de 
manier les armes. L’Evêque de Ca- 
lahorra défendit aufii avec gloire 
les frontières de Navarre contre 
les courfes des Rébelles de l’Arra- 

g° n * t . . 

Les Portugais raflemblés fur la 

frontière firent une nouvelle tenta- 
tive pour s’emparer de Salamanque } 
tnais la Ville fe défendit avec cou- 
rage 8c fermeté. La faifon n’étoit 
déjà plus propre à faire la guerre :■ 
cependant on ne mit point les trou- 
pes en quartier d’hiver. Celles du 
Maréchal de Berwick refterent can- 
tonnées. Charles à la folicitation des 
Catalans retourna à Barcelone : la 
Reine & tous les Tribunaux revin- 
rent à Madrid , 8c par ce retour 
donnèrent lieu au peuple de renou- 
;veller fa joie 6c fes aftplaudilfemens^ 
Philippe priva de leurs emplois les 
Gentils-hommes de la Chambre qui 
fie l’avoient pas fuivi ; c’étoient le 
Duc de Béjar , le Comte de Fuen- 
falida 8c le Comte de Pegnarànda.- 
On ôta aufîi la Chancellerie des In- 

D iij 
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ûes au Marquis del Carpio. On n’ad- 
mit plu? à la Cour les Dames du 
Palais de laReine, parce qu’elles ne l’a- 
voient pas accompagnées , quoiqu’el- 
les s’excufaffent fur ce que laReine les 
a voit biffées à Madrid , & qu’enfuite 
les chemins n’avoient plus été libres 
pour fe rendre à Burgos. Cette rai- 
l'on ne contenta pas la Reine , que la 
Princeffe des Urfins maintint dans 
fa réfolution. Elle n’étoit pas favo-r 
rable à ces Dames » parce qu’elles 
ne lui rendoient pas les refpcéts & 
les foumiffions qu’elle exigeoit» Ainfl 
elle fit régler , qu’il n’y auroit plus 
au Palais que des Camarijies em- 
ployées au fervice de la Reine ; elles 
étoient plus fubordonnées à la Cama~ 
rera-Mayor , comme il convenoit à 
leur état & à leur naiffance fi inférieu- 
re à celle des Dames du Palais , fans 
lefquelles il efi: certain qu’il man- 
quoit à la Cqpr cette grandeur & 
cette magnificence , dont elle avoit 
toujours joui auparavant : car les 
Princes paroiffent plus grands à pro- 
portion de l’élévation de ceux qui 
les fervent. 

D. Jofeph d’Armcndariz animé 
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par Ton courage , & profitant des sssss* ■-! 
ténèbres de la nuit pour efcalader An. j?o 6. 
Alcantara , força une des portes de 
cette Ville , la furprit & s’en empa- 
ra. L’Evêque de Murcie reprit Ori- 
huela dans le Royaume de Valence 
& partit enfuite avec le Colonel Ma- 
boni pour recouvrer Carthagene. II 
battit cette place pendant cinq jours , 
au bout defquels elle fe rendit à dif- 
crétion. 

Le Roi de Portugal ne recevoit 
encore aucune nouvelle de fon ar- 
mée ; ce qui redoubla tellement fes 
maux & fa mélancolie, qu’il mourut 
le 8 Décembre ; Prince plus heu- 
reux dans le cours de fa vie , que 
ne fembloient devoir lui promettre 
les commencemens de fa fortune , 
qu’il établit fur la ruine de fon pro- 
pre frere le Roi D. Alphonfe , au- 
quel il enleva le feeptre &fon épou- 
fe. Les commencemens de fon gou- 
vernement furent très-durs ; mais 
dans la fuite il ménagea beaucoup fes 
Sujets. Il aimoit la juftice , & veilloit 
avec foin à ce qu’elle fût rendue 
exaélement. Il étoit ferme , avoit de 
la pénétration , & étoit exaét dans 

Div 
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" ce qu’il ordonnent. Perfonne fousforr 
▲a. *706. re g ne r /ofa porter la main aux rê- 
nes du Gouvernement : car il voyoit 
tout. Il eut pour fuccefleur D. Jean 
fon fils aîné , Prince du Br'efil , au- 
quel les Alliés propoferent auflitôt 
d’epoufer l’Archiduchefle Marie- 
Anne d’Autriche fœu£ de l’Empe- 
reur J afin de reflferrer par là les nœuds 
de leur amitié ; mais les Portugais 
ne faifoient la guerre que malgré 
eux, parce qu’ils voyoient clairement 
qu elle ne leur étoit nullement avanta- 
geufe , & que les efpérances dont 
les aVoient flattés ceux qui les y 
avoient embarqués , n’avoient au- 
cune folidité. C’eft ce qui leur étoit 
confirmé par les lettres du Marquis 
de las-Minas* qui leur mandoit que la 
fidélité des Caftillans étoit inébranla- 
ble , & qu’il ne croyoit pas qu’il fût 
pofiîble qu’un feul homme de fon ar- 
mée retournât enPortugal/tant parce- 
qu’elle étoitruinée^ue parce que ces 
peuples fermoient les pafl'ages , &c les 
gardoient avec la plus grande vigilan- 
ce. Ces nouvelles arrivèrent par mer à 
Lifbonne , & conflernerent étrange- 
ment cetteCour,qui perdoit tout d’un 
coup, fans en retirer le moindre avan- 
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Sage , des troupes raflemblées avec 
beaucoup de peine : car le Portugal An * l 7°&.' 
n’eft pas d’une étendue aflfez confi- 
dérable pour fournir facilement des 
recrues nombreufes ; & la Nation 
Portugais a perdu dans ce fiécle le 
goût qu’elle a eu autrefois pour la 
guerre.Le Comte de Gallowai qui ne 
s’accordoit pas trop bien avec le Mar- . 
quis de las-Minas, envoya de fon côté 
au Miniftre d’Angleterre à Lifbonne 
une relation , qui étoit une efpece 
de Journal de tout ce qui s’étoit palfé 
en Efpagne. Il l’en informoit en 
détail , afin qu’il pût en inftruire 
le nouveau Roi , & qu’il fît paf- 
fer ces nouvelles à Londres , avec? 
d’autres lettres qu’il y avoit jointes* 
par lefquelles : il rejettoit le mauvais 
fuccès de la Campagne fur le Géné^ 
ral Portugais , qui s’étoit arrêté * 
difoit-iU inutilement à Madrid, &C 
qui avoit donné quarante jours à : 

Philippe pour recevoir des fecours 
de France, tandis qu’il pouvoit chaf^ 
fer ce Prince de Caftille, & aller afi*- 
fréger Pampelune qui manquoit ab-- 
folument de tout ; enforte que pas’ 
cette conquête la- Rioju & la Pror 
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*£55555* vince d’Alaba étant hors d’état de (è 

An. 1706 . f outen i r j la Reine auroit été obligée 
de fe retirer en France, & le Roi vers 
les Pyrénées , où peu de gens l’au- 
roient fuivi. Outre cette négligence 
dont le Comte accufoit le Général 
Portugais , il ajoutoit que le Marquis 
auroit pu battre le Maréchal de 
BerwicK , s’il l’eût attaqué avant de 
*fe pofter entre Guadalaxara & Al- 
cala, & inertie depuis, parcequ’il étoit 
fupérieur aux troupes du Roi qui 
n’avoit que vingt mille hommes , & 
qui manquoit de vivres & d’argent. 
Tout ce détail étoit confirmé à Lon- 
dres par les lettres de Milord Pé- 
terboroug , qui ajoutoit que la dis- 
corde régnoit dans cette armée , & 
qu’il n’y avoit rien de plus oppofé 
que les fentimens divers qui fe pro- 
pofoient dans les Confeils de guerre , 
où Charles faifoit entrer tous les Es- 
pagnols de fon parti , quoiqu’ils 
n’euifent nulle connoiffance des af- 
faires militaires. Les Comtes d’O-r 
ropefa * de Galvez ,de Cifuentes 

6 de la Corzana les fils du Mar- 
quis de Mondejar & le Duc de Na- 
xera ayaiit été admis à un de ces 
.Confeils 3 le Comte de Peterboroug 
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en fut fi choqué , qu’il fit retirer les 
troupes à Valence* Quelques perfon- 
nes voulurent lui en faire un crime 
en Angleterre , fondées fur les let- 
tres de ? Arehiduo,qui depuis la jonc- 
tion des deux armées lembloit dé- 
lirer d’en venir aux mains ; 8c quoi- 
que le Marquis de las-Minas fût de 
eet avis , 8c que les Efpagnols en 
preflaflent l’Archiduc , on ne put 
jamais vaincre l’opiniâtreté du Gé- 
néral Anglois , qui n’ayant ni maga- 
fins , ni vivres , défefoéra de pou- 
voir fe foutenir en Caftille. On éclat- 
ta à cette occafion contre Péterbo- 
roug , jufqu’à l’accufer d’une fecrette 
intelligence avec Louis XIV. foup- 
çons que nous avons vérifiés avec 
foin , & que nous aflurons être def- 
titués de fondement. 

Le Maréchal de Berwich ne fut pas; 
non plus exemt de Critiques , qui lui 
reprochèrent de n’avoir pas attaqué 
le Marquis de las-Minas fur les bords 
du Tage, comme le Roi 8c fes Minif- 
tre le fouhaitoient , les Portugais étanr 
alors dans un fi grand; défordre&fii 
prefles de vivres, que l’on devoir pré- 
luflBer de les vaincre / puifqiVils- fu* 



An. i ? où* 
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*- - — - rent obligés de traverfer toutes les rf-: 

l 7°6' viçres jufqu’au Xucar par pelotons , 
& fans pouvoir fe former. Cette cir- 
confpeélion augmenta la haine des 
Efpagnols contre les François : on 
taxa BerwicK de négligence*;&ç l’on 
fit remarquer au Roi , que toutes les 
fois que lesEfpagnols avoient pu join- 
dre les Ennemis dans le cours de cette 
campagne, ils - en avoient toujours été" 
vainqueurs. En effet le Colonel D,- 
, Jean de la Paz ayant attaqué trois fois' 
la Cavalerie Portugaife avec cinq cens 
hommes feulement, la défît, & lui prit 
trois cens prifonniers. De même D. 
Jean de Cérécédapar fes feules cour- 
fès,obligealeMarquis de las-Minas de 
changer de route , & fe faifit à Taran- 
con de tout lebagage du Comte dePe* 
terboroug.EnfinD.FrançoisCavalle- 
ro avoit eu les mêmes fuccès contre de 
groscorps ennemis qu’il avoit attaqués 
avec un nombre fort inférieur ; d’où 
l’on concluoit qu’après avoir ainfi ef- 
feyé la valeur des troupes , on devoir 
rifquer la bataille , qui fans doute au- 
roit étédécifîve.Le Maréchal de Ber- 
wicK alléguoit pour fa défenfè plu- 
sieurs raifons détaillées dans une Jet- 

* Voyez page 10$ note (14J, 
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tre qu’il écrivit à ce (ujtt au Roi de 
France ; il appuyoit principalement An * 
fur ce qu’il n’avoit pas ofé avanturer 
fa petite armée , qui étoit la feule- 
nt la derniere reflource de l’Efpa-- 
gne. 

Avant la fin de cette année, D.Ga- 
briel Héfio Lieutenant-Général re- 
prit Cuënça , où il fit deux mille pri- 
sonniers ; on s’empara aufli d’Elche , 
où il y eut mille hommes de pris , 
prefque tous Anglois. Ainfi fans dé- 
charger fa colere , fe diflipa le nuage 
qui menaçoit l’Efpagne , qui eut à ef- • 
fùyer eette année tant de difgraces , 
non-feulement dans fon continent 
mais encore en Italie , en Flandres , 

& dans les Ifles les plus voifines des 
côtes que baigne la Méditerranéen 
Comme celle de Mayorque eft ta 
plus proche de la Catalogne , quel- 
ques Vaifieaux Anglois fe tenant en 
cordon à la vue de Palma, Capitale 
de l’Ifle, en firent foulever les habi-- 
tans. Ce deflein avoit été tramé long- 
tems auparavant par le Comte de Za -*• 
balla Catalan (a) ^ qui avoit beau^- 

fa) D . Jean-Antoine Bojados.’ 
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coup de crédit à Mayorque à caufe 
JAn. 1706 . l^illuftre & ancien Majorafque de 
la Maifon de la Paz , qu’il poflëdoic 
dans ce-tte Ille. Il fe fervoit pour cela .* 
de D. François Sola Doyen des Ju^» 

f es de l’Audience Royale , & du ; 

)o6leur Paul Baibona Adminiftra- 
teur des Finances» Le Marquis de la 
Torré (a) entra dans ce complot » 
àvec prefque toute fa Maifon & celles 
de Efcallar , de Bordils de Net, de 
Berard,de Dameto & de ZaforteZa : 
des perfonnes moins confidérables les 
imitèrent ; & un d’entr’eux nommé 
Salvador Truyols , fut choifi pour 
être le chef du tumulte qu’on vouloit 
exciter parmi le peuple. Prefque 
toute la nouvelle Noblelfe étoit dé- 
clarée £n faveur des Autrichiens ; 
enforte que le Roi n’avoitpas plus de 
vingt-cinq Gentils - hommes dans fon 
parti. La révolte avoit infe&é tout le 
Clergé , qui étoit tombé dans le re- 
lâchement depuis la mort de D» Pe- 
dre d’Alagon , Archevêque de cette 
Ifle , Prélat plein de vertus , mais 
cxaél & févere obfervateur de la dif- 

( a } D. Nicolas Truyolu 
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cipline Ecléfiaftique , & très ardent ^ 

défenfeur de la Jurifdiélion Epifco- Aa. 
pale. On luiavoit donné pour luccef- 
feur Frere François-Antoine de la 
Portilla y Religieux Obfervantin , 
homme exemplaire & très-fidele au 
Roi, mais qui n’avoit pas autant d’au-- 
torité que Ton prédécdfeur : ainfi le 
Clergé s’abandonna fans obftacle à 
l’efprit de fédition qui corrompit juf- 
qu’aux Moines , principaleihent les- 
.Capucins.- 

Le Comte de Cerbellon Viceroi 
de Tille n’ignoroit pas ce qui fe tra- 
moit ; & comme il n’avoit point de 
troupes , il eifayoit d’appaifer par de 
bonnes maniérés cette lédition prête 
à éclater. Il étoit fécondé dans ce def- 
fein par D. Marc- Antoine Cotoner 
chef du Magiftrat de la Ville hom-' 
me illuftre,zélé & fidèle ; mais les fe- 
crets émiflaires des rébelles de Cata- 
logne & de Valence entretenoient la 
révolte dans toute fa vivacité , parce 
qu’ils fçavoient que la flotte Anglei- 
fe commandée par l’Amiral Lake de* 
voit venir attaquer cette Ifle. Elle pa- 
rut enfin le 24, Septembre rangée en- 
cordon à la vue de Palme hors de 
la portée du canon y elle confifi* . 

'-A # 
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E? .JJ toit en quarante vaiffeaux de diffère» 2- 

An. 1705,' te grandeur. Le Comte de Zaballa 
étoit fur cette flotte , avec la qualité 
de Viceroi, & de Plénipotentiaire 
de l’Archiduc. Il écrivit par une Fe- 
louque au Comte de Cerbellon & au 
Magiftrat , qui répondirent en gens 
d’honneur & avec fermeté : D. Jé- 
rôme-Paul Puidorfila & D. Michel 
Cotoner,tous deux du parti du Roi 
furent chargés de porter leur réponfe. 
L’Amiral Angloisen parut indigné , 

6 beaucoup plus encore le Comte 
de Zaballa, qui eut pendant la nuit 
une conférence avec D. Thomas Za- 

k forteza , un des Conjurés. Le vingt - 

fix , dans le tems que tout paroifloit 
tranquille, le corps de Ville fuivi 
de quelques Gentils - hommes fortit 
pour aller reconnoîtrele nouveau Vi** 
eeroi : on entendoit des voix confu*- 
fes , qui faifoient retentir également 
le nom des deux Princes. Huit cens 
hommes , prefque tous gens de mer, 
s’étant affembles, proclamèrent le Roi 
Charles , & fe faifirent de la porte du 
môle. Le Viceroi fe retira dans un 
petit Fort, & de-làau Palais.D. Marc-, 
Antoine Cotoner > fuivi de- - IL Ma- 

& 
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tîiieu Gual & des deux fils de D. L ~— — 
Antoine Sureda , voulut attaquer les n * 170 * 
féditieux : Ton intention étoit de tuer 
Salvador Truyols chef des rébelles ; 
mais il n’eut pas ce bonheur, quoi- 
que D. Denis Rugério lui eût tiré 
deux coups de carabine. Il voulut 
àufli faire feu d’un des Baftions fur 
les mutins ; mais il trouva les canons 
fans affûts, par latrabifon des Canon- 
niers. Sur ces entrefaites , arriva D. 

Gabriel de Verga avec trente che- 
vaux. C’ étoit un homme courageux , 
très-diftingué dans la Noblefi'e , & 
qui aimoit l’honneur. Il fe jetta har- 
diment au travers des féditieux , & 
tira un coup de piffolet à un des re- 
belles , qui le tua d’un coup de fufil. 

Ce crime augmenta le défordre : le 
nombre des mutins s’accrut ; il en en- 
tra même du dehors : la Ville étoit 
déjà perdue ; les révoltés y formoient 
trois corps , un de Mariniers , un de 
Citoyens , un d’Eccléfiaffiques. 

Le Viceroi fe voyant environné' 
d’ennemis, envoya fur la flotte, quoi- 
que D. Marc-Antoine Cotoner s’y 
oppofât d’abord , le Comte de Mon- 
tenegre& le Marquis de Belpuch * 
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avec D. Jean & D. Salvador Sureda ? 
pour demander à capituler; ce qui 
lui fut accordé fur le champ , à 
condition qu’il livreroit la Ville, le 
Fort S. Charles & toute Tille. On 
publia le vingt-fept à la grande fatis- 
faéiion de prefque tout le peuple 
les articles de la capitulation, qui 
étoient fort courts : on promettoit 
aux habitans de conferver leurs Pri- 
vilèges , & l’on accordoit a chacun 
la liberté de fortir de Tille Le Com- 
te de Zaballa en prit pofleflîon au 
nom de l’Archiduc. Aufli-tôt D* 
Marc-Antoine Cotoner &D. Jérôme 
Puidorfila fortirent de la Ville , ainfit 
que foixante François qui étoient 
dans le F ort S. Charles ; on les con- 
duilît à Rofes. Le Viceroi fortit le 
fîx Oélobreavec fa maifon , D. Mi- 
chel Bordils Gouverneur du Fort S* 
Charles, D. Michel Cotoner, D. An- 
toine Puidorfila , D. Denis Rugério 
Régent de l’Audience , & D. Jofeph 
Leyfa Miniflre de ce Tribunal ; ils 
allèrent débarquera Almerie. L’Ar- 
chevêque fut envoyé à Barcelone à 
caufe de fon attachement pour le Roi ; 
& il y mourut. On exila aulîî neuf 
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des principaux Gentils - hommes de - 

Tille : car la rage des rébelles avoit •^ n * * 70 ^ 
dégénéré en perfécution. LeComte 
de Zabaila s’empara fans peine de 
Minorque ; mais il ne put alors fe 
rendre maître du Château de S. Phi- 
lippe, qui défend Port-Mahon. Ainfi 
fe rendirent fur une (impie lettre du 
nouveau Viceroi , Mayorque , Mi- 
norque , Ivique & Formentera , qui 
compofent ce qu’on appelloit autre- 
fois les Ifles Baléares : ainfi le Roi: 
perdoit l’un après l’autre les Etats 
de la Couronne d’Arragon , fans qu’il 
en coûtât d’autre peine à l’Archiduc 
que de le fouhaiter, parce qu’outre 
qu’ils étoient fans défenfe , l’efprit de 
révolte, femblable à la contagion, s’é- 
toit communiqué de l’un à l’au- 
tre. 

L’Hifioire célébrera au contraire 
avec éloge la fidélité & la confiance 
deslfies Canaries. L’Amiral Jennings 
s’y préfenta le cinq Novembre avec 
treize Vaifleaux de guerre , tenant la 
proue fur le Cap de Santa-Crux , fans 
arborer de Pavillon , pour ôter aux 
habitans la penfée de fe mettre en dé- 
.. fenfe , mais fur le feul foupjon que 
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ce fuflent des Ennemis , ils prirent' 
170 • les armes , & bordèrent tout le riva- 
ge. Lorfque la flotte approcha du 
port , elle mit Pavillon François , 
enfuite celui de Suède , & n’ar- 
bora le Pavillon Anglois, que lorf- 
qu’elle fut à portée du canon des rem- 
parts , qui faifoient grand feu. C’é- 
toit à l’Ifle de TénérifFe, oùD. Jo- 
seph d’Ayala commandoit en l’ab- 
fence de D.Auguftin deRobles.L’A- 
miralAnglois lui écrivit une lettre fort 
polie, dont les dernieres lignes con- 
tenoient pourtant des menaces , s’il 
ne remettoit pas l’Ifle à l’Archiduc, 
Laréponfe fut courte & d’un homme 
d’honneur j D. Jofeph protefloitde 
fe défendre jufqu’au dernier foupir, 
& de garder tant qu’il vivroit la fidé- 
lité qu’il devoit au Roi : le canon de 
la Place expliqua le refle. Les An- 
glois s’éloignèrent ; & défabufés de 
la facilité de l’entreprife , ils mirent 
a la voile pour regagner leurs ports 
le fept du même mois.- 
■555- Les chofes changèrent entièrement 
*707. de face en Italie depuis J’expul— 
fion des François &'desEfpagnols. 
£es Impériaux eomjnençoient à 
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faire fentir aux Italiens , qu’ils n’a- 
voient brifé leurs fers que pour s’im- An< l 7°7. i 
pofer d’autres chaînes. Le Duc de 
Savoie relégué au-delà des Alpes 
par la conquête de la Sayoie &c du 
Comté de Nice que Louis XIV. lui 
avoit enlevés , fe plaignoit de la len* 
teur avec laquelle la Cour de Vienne 
exécutoit les conditions de fonTraité. 

Après avoir perdu le Duché de Mi-* 
lan , le Duc d’Orléans s’étoit retiré à: 
la Cour de France : pour rétablir Ton 
honneur, onle.choifitpour comman- 
der l’armée d’Efpagne.On envoya de 
ce Royaume un nouveau renfort de 
troupes, pour confirmer les Caftil— 
l,ans dans la réfolution qu’ils avoienc 
annoncée avec tant d’éclat, de ne vou- 
loir point changer de maître ; en mê- 
me-tems le Maréchal deJîervricK eue 
ordre de ne quitter l’armée qu’à l’ar- 
rivée du Duc d’Orléans. On parla di- 
verfement à Madrid du rappel de ce 
Général ; on en attribua la caufe a 
quelque brouillerie avec la Princdfe 
desUrfins , dont le Maréchal de Ber- 
wicK blâmoitlafévérité de la condui- 
te enyers les Efpagnols , parce qu’il 
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avoir compris que le rrône ne pouvoîc 
le foutenir fans eux. Il en avoit même 
parlé fort librement au Roi , & d’u- 
ne maniéré qui avoit beaucoup plû. 
aux plus zélés ferviteurs de ce Prin- 
ce; ôt cela, à ce que l’on croit, à la 
follicitation de D. François Ronquil- 

10 , qui autant il étoit févere à l’é- 
gard de ceux dont la fidélité lui étoit - 
fufpeéfe , autant fe montroit-il favora- 
ble aux bons fujets, qui déliroienc 
le bien de l’Etat & la gloire du Roi. 

11 eft certain que le zele & le courage 
des Caflillans n’avoient pour but que 
les intérêts de ce Prince : cependant 
on ne peut nier que leur valeur & 
leur confiance ne fulfent beaucoup 
foutenues par la vanité naturelle de 
n’être point conquis par les Arrago* 
rois & les Catalans , & outragés par 
les Portugais qu’ils détellent & qu’ils 
méprifent. Ce font les raifons que 
la Princefl'e des Urfins alléguoit à M. 
Amelot & à quelques Italiens , pour 
prouver qu’on pouvoit fe difpenfer 
de ménager les Caflillans ; ce qui 
augmenta la difcorde dans le Palais , 
& caufa quelque préjudice aux affai- 
res. Ainu la Cour de Madrid étoit 
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toujours agitée dç quelques trou- 
bles. 

Celle de l’Archiduc n’étoit pas 
plus tranquille à Barcelone. Depuis 
le départ du Comte de Peterboroug, 
le commandement étoit partagé en- 
tre le Marquis de las - Minas & le 
Comte de Gallowai , ennemis dé- 
clarés , & qui n’avoient pas • toute 
l’autorité nécelTaire pour fe faire 
refpeéler d’une armée compofée de 
troupes de tant de différentes Na- 
tions , dont chacune reconnoilfoit un 
Chef particulier. Le Prince de Lich- 
tenftein ôf le Duc de Pareti ne lai£- 
foient pas aux Catalans toute la con-, 
fidération & tout le crédit dont ils 
auroient voulu jouir. Le Comte 
Stella, Napolitain , étoit le plus avant 
dans les bonne s-gracps de l’Archi- 
duc , auquel il cherchoit à procurer 
des amufemens, L’Hiftoire n’efl: point 
obligée de rapporter les bruits qui fe 
répandirent à ce fujet ; peut-être mê- 
me font-ils faux , quoiqu’ils palfalfent 
pour vrais à Barcelone , où ils ne 
firent pas honneur à certaine famille. 
Les Caftillans du parti de l’Archiduc 
appuyoient ces bruits , jaloux de ce 
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qu’on ne leur témoignoit pas toute lai 
yy°7' confidération que leur vanité leur fai- 
foit croire qu’ils méritoient : car le 
Comte d’Oropefa fut le feul d’entr’eux 
qui obtint d’être admis dans le Conr 
feil du Cabinet , & cela à la follicita-; 
tion du Roi de Portugal fon parent , 
qui lui fourniffoit auflî des fecours 
d’argent. Cette diftinttion procuroit 
quelque crédit au Comte , auquel 
les artifices & les intrigues de fa fem- 
me ne nuifoientpas. Le refie des Caf- 
t’filans , le Prince de Lichtenftein les 
tenoit dans l'humiliation 3 &: l’Empe- 
reur avoit écrit à fon frere de ne point 
fe fier à eux , fur tout lorfqu’il eut ap- 
pris que le Comte d’Oropefa s’etoit 
excufé d’afiifier à plufieurs Confeils , 
fous prétexte de fon âge & de fes in- 
firmités , & parce que difoit-il , ce 
n’étoit qu’à contre-cœur qu’il y dom- 
noit des avis contraires aux intérêts 
de fa Nation. Les Catalans étoient 
foutenus par D. Raimond Vilana- 
Perlas ,un des Sécretaires des Dépê- 
ches de ce Gouvernement ; mais le 
Prince deLichtenftein n’oublioit rien 
pour les mettre mal dans l’esprit de 
l’Archiduc, auquel il perfuadoit de ne 

donner 
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donner fa confiance qu’aux Aile- 
mans. Il exigeoit de la Ville des An- J ?° 7 ’ 
fommes immenfes pour les frais du 
Palais ; ce qui excitoit les plain- 
tes des Catalans , qui portoient 
la licence jufqu’à dire hautement que 
Charles dépenfoit trop en Muficien c , 
parce qu’en effet ce Prince en entre- 
tenoit quelques'uns pour fon amu- 
fement , fon goût le portant à la mu- 
fiq ue dont il étoit allez bien inftruit. 

Tout ce qui tendoit à abattre & à 
avilir les Catalans , Lichtenftein le 
faifoit fans le moindre égard : auffi 
difoit-il publiquement qu’on ne dé- 
voie nullement compter fur une Na- 
tion naturellement ennemie de fes 
Princes , & que fon caraéfere portoit 
à la rébellion ; ajoutant que leur 
derniere révolte étoit moins un effet 
de leur amour & de leur attache- 
ment pour les Autrichiens , que de 
la crainte qu’ils avoient des Fran- 
çois. 

Lorfque le Comte de Peterbo- 
roug fut arrivé à Londres , il re- 
préfenta la conquête de l’Efpagre 
comme une entreprife fi difficile , 
que la Reine auroit dès-lors fufpcn- 
Tome IL . E 
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du les fecours nécefl'aires pour y coa- 
An. 1707. tinuer la guerre, fi le Duc de Marie* 
borougqui, jouifloit feul de fa faveur, 
& dont les victoires avoie.nt porté le 
crédit & l’autorité au plus haut 
point , n’eût été d’un avis contraire,. 
Pour relferrer encore l’alliance con* 
traélée avec le Roi de Portugal , il 
.engagea la Reine à offrir en mariage 
à ce Prince l’Archiducheife MarieT- 
Anne : l’Archiduc devoit dotter la 
Princelfe , en lui cédant l’Efirama- 
dure & deux ports en Galice après 
la conquête de l’Efpagne. Le Roi de 
Portugal n’avoit alors que dix-huit 
ans , & avoit pour l’aider dans lç 
Gouvernement le Due de Cadaval , 
les Marquis d’Allegrette & de Ma-* 
•rialva,& le Comte de Diana, qui n’é- 
toient pas d’avis de ce mariage, parce 
que l’Archiducheffe avoit fix ans de 
plus que le Roi; la dot leur paroilfoit 
d’ailleurs chimérique, & le renouveL* 
lement de l’alliance leur fembloit de-* 
voir leur être trop à charge. Car les 
Portugais^étoient las de la guerre,& 
fe plaignoient qu’on leur eût enlevé 
toutes leurs vieilles troupes , fans 
Remplacer celles qui étoient. entrées 
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en Caftille avec le 'Marquis de las- 
Minas & le Comte de Galîowai ; An. *7°7* 
ce qui laifloit leur frontière fans 
défenfe : car quoiqu’ils euflent aflem- 
blé une autre armée , elle n’étoit 
compofée que de troupes fans expé- 
rience. L’Amiral Scho^el appaifa 
ces plaintes , en promettant de leur 
amener inceflamment de nouvelles 
troupes. 

Le Roi , comme on l’a vu , avoit 
perdu l’année précédente les Ifles de 
Mayorque & de Minorque : cepen- 
dant il lui reftoit encore le Fort de 
S. Philippe , qui défend Port - Ma- 
hon. Le Comte de Villars s’y ren- 
dit avec fix vaiffeaux de guerre ; & 
ayant fait prendre les armes à tous fes 
équipages, il n’eut pas de peine à chaf- 
fcr les A nglois de Minorque , parce- 
qu’outre qu’ils y avoient peu de trou- . 
pes , les principaux habitans étoient 
dans les jntérêts du Roi Catholique 
qu’ils proclamèrent de nouveau. Mais 
ce fut inutilement, parce que cette Lie 
étant toute ouverte , & n’étant qu’u- ' 
ne efpece de fauxbourg de Mayor- 
que qui reftoit dans le parti de l’Ar- 
chiduc , il fut facile au Comte d’Ef- 

Eij 
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~ callar de s’en remettre en,pofleflion à 
?• l’aide de quelques vaifleaux Anglois, 
dès que les François l’eurent aban- 
donnée. La flotte des Allié- couroit 
ces mers : elle parut fur les cotes 
de Sicile , pour voir s’il y auroit 
lieu de profiter d’une conjuration 
qu’on fçavoit avoir été tramée en-., 
tre quelques-uns des principaux ha- 
bitans de l’Ifle ; mais le Marquis 
de los-Balbazès qui en étoit Vice- 
roi , la découvrit , & en fit arrêter 
quelques-uns prifonniers , ce qui 
coupa court pour le moment aux 
mauvaifes intentions. Telle étoit 
celle de quelques Efpagnols , Offi- 
ciers dans un vieux Régiment ? 
qui étoient domiciliés en Sicile , 6c 
qui trou voient mauvais que les Fran- 
çois occupaflerft les meilleures gar- 
nifons de lTfle , 6c qu’on les eût re- 
tirés de Palerme pour les envoyer en 
d’autres places de moindre importan- 
ce. Le Royaume de Sardaigne n’é- 
toit*pas exempt de cette contagion; 
mais elle y étoit très -cachée , parce- 
queles mal-intentionnés qui étoient 
Jes partifans de la Mailon de Villa— 
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£or , fe conduifoient avec une gran- 
de circonfpeélion* Leur mauvaife in- 
tention prit de nouvelles forces , 
lorfqu’ils crurent pouvoir efpérer d’ê- 
tre foutenus par d’autres : car ce fut 
en ce tems que le M arquis de Va- 
lero , Viceroi de l’Jfle , fit arrêter 
le Marquis de Villa-Clara ( a ) qui 
étoit dans fes terres , & D. Salva- 
dor-Lochi , Juge de l’Audience 
Royale , qü’il fit embarquer fur un 
vailfeau François , & conduire tout 
de fuite en France. On arrêta aufll 
depuis un Médecin , qui étoit dü 
Magiftrat de la Ville. Tous étoient 
Véritablement innocens ; mais ils 
paroiffoient coupables. Voici com- 
ment le fait arriva* 

Un Religieux de l’Ordre de là 
Merci , nommé T rinças , fe trou- 
voit à Sarragoflfe , lorfqu’on y apprit 
que l’Archiduc avqit été proclamé à 
Madrid. Ce Moine s’imaginant fur 



cette nouvelle que l’Efpagne étoit 
p^jdue pour le Roi , fe fervit de 
quelques pouvoirs qu’il avoir des 
personnes que nous venons de nom- 



( a ) D. Jojepk Zatrillas. 
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mer, & préfenta en leur nom à l’Ar- 
chiduc un Mémoire, que ce Prince en- 
voya au Marquis de las-Minas, peur 
qu’il le fît examiner par le confeil 
a Arragon qu'il avoit formé à Ma- 
drid. D. Jean-Jérome Ricarte , Sé- 
.cretaire de ce Confeil & chargé du 
département de Sardaigne , le re- 
çut ; quoique tard. Celui-ci fut en- 
fuite privé de fon emploi , pour avoir 
travaillé avec le Marquis de las-Mi- 
& D. Pafcal de la Sala qui lui 



nas 



fuccéda , examinant fes papiers , 
trouva ce Mémoire , dans lequel le. 
Marquis de Villa-Clara demandoitle 
gouvernement des Caps de Caller &c 
de la Gallura dont étoit pourvû D. 
Vincent Bacallar y Sanna ; D. Salva- 
dor Lochi , une place de Régent 
Provincial dans le Confeil d’ Arra- 
gon ; & le corps du Magiftrat d’être 
confirmé encore pour une année*. 
Cette aétion de préfenter un Mé- 
.moire à l’Archiduc , étoit une recon- 
noiflance des droits de ce Prince . & 
pour des gens qui vivoient en Sar- 
daigne , c’étoit fans doute un crifhe ÿ 
mais le Moine Trincas en étoit feul 
coupable. [1 eft vrai qu’il ne l’a voit 
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fait que par amitié pour ces perfon- üïï'Jïïïï-^jü 
ries, parce qu’il croyoit le Roi ruiné An - r 7°?*' 
fans reflource. Quoiqu’il en foit , le 
traitement fait par le Marquis de 
Valero au Marquis de Villa - Clara 
bleflà prefque toute la Noblefle, qui 
tenoit à la Maifon de Zatrillas , une 
des plus illuftres de l’Ifle & aliéna 
h’affeéHon de D. Salvador Zatrillas- 
frere du Marquis, ainfi que du Conw 
te de Villa- Sako fon fils , gendre du 
Marquis delà Guardie (a). Le nom- 
bre cfes mécontens augmentoit donc ÿ 
& l’on n’attendoit que le moment d’é- 
clater. Le même Trincas donna en- 
core à l’Archiduc une lifte de ceux 
qui parmi la Noblefle de Sardaigne; 
étoient attachés à fes intérêts, & de-' 

Ceux qui foutenoientle parti du Roi i 
on la trouva auflï dans les papiers- 
deRicarte,& le Roi l’envoya au Mar- 
quis de Valero pour la vérifier. Nous'- 
avons eu en main cette lifte ; mais 1 
nous ne croyons pas devoir rendre 
public ce que ce Moine écrivoit à 1» 
fantaifie , mettant tous fes amis au’ 
ïang des partifans de l’Archiduc, 

► 

* (a>D. Antoine Genovès. 
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s’imaginant leur rendre ainfi un grand 
fervice : cependant tôut ce qu’il di- 
foit n’étoit pas faux. Le caraétere 
doux & pacifique du Marquis de 
Valero ne lui permit pas d’inquiéter 
tant de perfonnes fur de fimples foup- 
çons ; peut-être auffi lui cacha-t-on la 
vérité : ce qu’il y a de certain , eft que 
pouvant dès-lors chalfer de l’Ifle ceux 
qui furent depuis la caufe de fa perte , 
il les lailfa tranquilles , méprifant , di- 
foit-il, leur peu de pouvoir ou plutôt 
n’ayant pas allez de troupes .pour 
réprimer l’infolence des peuples. Les 
partifans que la Maifon d’Autriche 
avoit en Sardaigne , n’ignoroient pas 
les motifs fecrets de cette conduite ; 
& la crainte qui les agitoit les fit fon- 
ger à prendre des mefures^pour leur 
fûreté. Ils avoient à la Cour leurs Pa- 
trons, qui étant mal informés , accor- 
doient leur proteélion avec trop de 
facilité. Mais ils perdirent cet appui : 
car le Roi fupprima le Coçfeil d’Ar- 
ragon,& annexa la Sardaigne à celui 
d’ Italie dont le Marquis de Mancera 
étoit Préfident. Il eft vrai qu’il n’en 
avoit guère que le titre , parce que la. 
perte du Duché de Milan réduifoic 
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fes fondions à fort peu de chofe. ^ : - 

Le Royaume de Naples étoit prêt & n * 1 7°7* 
à fe foulever : on y méprifoit égale- 
ment le Confeîl fuprême & le Duc 
d’Efcalone qui enétoit Viceroi, & 
auquel nous donnerons le nom de 
Alarquis de Villena , fous lequel il 
eft plus connu ; & le Cardinal Gri- 
mani travailloit nuit& jour à cimen- 
ter la conjuration , quieut cette fois 
tin fuccès plus heureux que la pre- 
mière , parce qu’elle fut appuyée par 
les armes. La guerre qui déchiroit 1er 
“cœur de l’Efpagne , encourageoit les; 
rébelles , qui ne croyoient pas le re- 
tour du Roi à Madrid, ou qui fei- 
gnoient de ne pa§ le croire , quoique 
le Viceroi ne celfât de le publier , & 
d’exalter les forces que ie Maréchal 
de Berwictf commandoit.CeGénérai 
avoir pénétré allez avant dans le! 
Royaume de Valence , ou fes trou- 
pes faifoient des dégâts irréparables ï 
dlles égalolent alors en nombre cel-* 
les du Marquis de las-Minas & dt» 

Comte de Gollowai , que les fatigues 
avoient fort diminuées , & que la di- 
tifion de ces deux Chefs ne contrl- 
buoit pas à rétablir. II fe faifoit une 

E* 
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guerre perpétuelle de petits partis-' 
I 7°7- fur les frontières de l’Arragon & de 
la Navarre , où le Prince de Ster- 
claës commandoit .ei^ qualité de Vi- 
ceroi. Les.Arragonois défoloient le 
pays depuis Egea jufqu’à Bardena. 
Ce fut ce qui engagea le Prince de» 
Sterclaes à ordonner au Marquis de 
Salutzo d’afliéger la première de ces ■ 
deux places , où il y avoit fix cens 
hommes de garnifon. Celui-ci tra- 
vailla aufli-tôt à exécuter cet ordre 
plaça fes batteries & les mortiers ; & 
quoique la brèche ne fût pas encore, 
praticable , fit donner l’aflaut en mê- 
me tems en quatre endroits difFérens , 
les attaques étant conduites par le 
Vicomte del Puerto , D* François 
JVlencos, D. Augufiin Sola, & M. de 
• Clair-Fontaine, François. Les Aflié- 
gés fe défendirent avec valeur pen- 
dant deux heures ; enfin ils furent 
forcés. Outre les quatre Colonels 
que nous venons de nommer, D.F&- 
lix Mari mon & le Marquis de Santa- 
Clara fe diftinguerent à cette aélion. 
Le Marquis de Salutzo qui étoitd’un 
caractère dur & féroce , fit égorger 
tous les habitans , excepté les fem- 
mes , les enfans , & quelques hom- 
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mes en petit nombre qui s’étôient ré- 
fugiés dans les Eglifes , & qui ne fu- An ' iJ ° 7 ' 
rent pas meme entièrement à l’abri de 
la fureur effrénée du foldat. On aban- 
donna la Ville au pillage , & elle fut 
Réduite en cendres jufqu’aux fon- 
demens. Ainfi de la malheureufe 
Egea , il ne relia plus que de trilles 
vefliges , qui ferVoient à montrer 
qu’elle avoit été. Cette expédi- 
tion donna quelque relâche à la Na- 
varre : le Comte d’Ayanz , Maréchal 
de Camp , traita de la même manier© 

Luefia & quelques autres bourgs. Les 
, liabitans des lieux circonvoiîins fe 
Retirèrent dans les montagnes , d’où 
ils voulurent faire une entreprife fur 
Verdum , que D. Félix Mariinon fe^ 
courut en battant les Arragonois^ 

Cette difgracene les rendit pas plus' 

Pages, & ils fe pcrterent'en grand 
nombre entre le Château de Xaca & 
la Ville. Le Marquis de Salutzo* 
courut au fecours ; & l’on dut à la- 
valeur & à la hardielfe du Vicomte- 
del Puerto d’y être arrivé à tems : caR" 
les troupes ayant trouvé la rivière de 
Javerre enflée par les pluies , &le- 
fcord ôppofé défendu par les rebelles^ 
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*5 — il fat le premier à fc jetter dans 

An. 1707. l’eau , où il en eut jufqu à la ceinture. 

Les Colonels Mencos & d’Urban 
fuivirent un fi bel exemple ; & les ré- 
belles fe retirèrent dans un bois voifin. 
Le Marquis de Santa-C-lara les y at- 
taqua, & les mit en fuite, après en 
avoir tué plufieurs & fait un grand 
nombre de prifonniers. Salutzo réuf- 
fit ainfi dans fon expédition , & lailfa 
Xaca bien munie. 

Le Maréchal de BerwicK ne fon- 
geoit cependant qu’à s’emparer de 
Valence. Les Ennemis étoient can- 
tonnés dans ce Royaume , toujours 
harcelés par la Cavalerie du Roi , fur- 
tout par les partis que conduifoit D*. 
Jean deCérécéda, qui par fa valeur 
& par fon audace, avec quatre-vingts 
chevaux , en battit fouvent cinq cens 
des Ennemis. Des recrues continuel- 
les d’Efpagne & de France forri- 
fîoient chaque jour l’armée du Maré- 
chal de BerwicKjqui attendoit leDuc 
d’Orléans. Ce Prince arriva à Madrid 
le dix Avril , & y fut reçu avec les 
plus grands honneurs parle Roi &I 3 
Reine. Il eut cependant la mortifica- 
tion de voir que quelques Grands 
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d’Efpagne defcendus du Sang Royal 
de Calülle & d’Arragon, refuferent 
de le vifiter pour ne pas le traiter 
d’Alteffe. Le Roi en diffimula fort 
mécontentement avec prudence ; 
mais ce refus lui déplut d’autant plus , 
qu’il lui fembioit fondé fur un or- 
gueil déplacé , plutôt que fur de: 
bonnes raifons : d’ailleurs il cherahoit 
à contenter Duc d’Orléans , qui 
alloit difpofer de toutes les forces de 
l’Efpagne. Les deux armées étoient 
déjà dans le voifinage de Valence 
à la vûe l’une de l’autre , obfervant 
réciproquement les mouvemens de 
l’Ennemi : le Marquis de las-Minas 
avoit fon quartier à Yecla & à Cau- 
dette , & le Maréchal de BervricK à> 
Montalegre & à Chinchilla. Celui- 
ci-ne fongeoit nullement à donner ba- 
taille avant l’arrivée du Duc d’Or- 
léans [ 1 4) : cependant il fut obligé 
de retirer fes troupes de C.him- 

(.14) J’ai appris de perfonnes allez bien- 
inllruites , qu’on difoit alors fore publi- 
quement à Madiid , que jufques-là le Ma- 
réchal n’avoir pas voulu donner bataille , 
quoiqu’il l’eût pû faire avec fuccès ; 8c 
que lorfqu’il apprit l’arrivée du Duc 
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• ll ~ - chilla j & de les raifembler à Mon* 

An. 1707. talegre. 

Le 15? Avril , en paflfant d Yecla* 
à Villena , les Portngais en prirent 
le Château , l'abandonnèrent enluite,- 
& allèrent campera Caudette. Les 
Efpagnols& le François oceupoient 
la plaine d’Almanza , qu’ils avoient- 
laiilib derrière eux fur leur droite , 
& fe tenoient en bataille* pareequ’ils 
voyoient que les Ennemis avoient 
de-s detfeins fur cette place. Enfin le 
2-7 d u même mois le Marquis de : 
las-Minas marcha en ordre aux Ef- 
pagnois. Le Maréchal de BerwicK 
refufoit autant qu’il lui étoit poffible- 
d’en venir aux mains , foit pour at-' 
tendre le Duc d’Orléans , foit pour-' 
ne pas commettre la Couronne au 
fort d’une feule aétion : car dans 
toute l’Efpagne il ne refloit plus 1 
d’autres troupes- à Philippe ,-excep-' 
té quelques Régimens en Eftrama-' 
dure. Mais le Marquis de las- Mi- 
nas ne lui iaiflbit pas le loifir de dé-' 

d’Orléans en Efpagne , il ne fe hka d'at- 
taquer les Ennemis , que pou. ôter- au- 
Prince l’honneur de les battre.- 
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libérer : il defcendoit dans la plaine 
par une pente aflez douce ; 6c il avoit 
porté Ton artillerie de maniéré qu’en 
l’avançant encore quelques pas , les^ 
François en auroient été à portée. 
Ils établirent auflitôt la leur ; & l’on' 
commença à fe canonner de part 6c 
d’autre avec aflez peu de perte , 

? arce que les lignes étoient ferrées^ 
^es Portugais 6c les Anglois for- 
moient l’aîle gauche commandée 
par Milord Gallowai , où l’on avoir 
mis les meilleures troupes , parce 
que les Généraux ennemis s’apper- 




çurent que la droite des Efpagnols* 
étoit compofée' des Gardes -du- 
Corps, à la tête defquels étoit le 
Duc de Popoli ; l’Infanterie de cette 
aîle étoit aux ordres d’un Lieutenant-- 



Général François , & de D. An- 
toine del Valle : le Maréchal de 



BerwicK étoit au centre avec D. 



Michel Pons ;& le Marquis d’Ava-- 
rei conduifoit la gauche avec D„- 
Charles de S. Egide , oppofés air 
Comte de là Atalaya. Le Marquis 
de las-Minas 6c le Comte de Dohna . 



Général Hollandois., occupoient le-- 
centre de Tannée ennemie.* Les EL- 
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• — pagnols fe tenoient fermes dans ïenf 

An. 17^7. p 0 (^ e f ans commencer le combat y 
que les Anglois impatiens entamè- 
rent au centre * protégés de leur' 
Cavalerie qui chargea le Maréchal 
de BerwicK. En même temsle Duc 
de Popoli ébranla fon aile contre le 
Comte de Galiowai, &: tomba fur lui 
avec tant d’impétuofité qu’il rompit 
fa première ligne ; mais la fécondé 
foutint fi vigoureufement le choc 4 
qu’elle arrêta non-feulement le Duc y 
v mais même qu’elle le fit enfuite re- 

culer avec précipitation jufqu’à fa 
fécondé ligne , où commandoit le 
Chevalier d’Asfeld. Celui-ci l’avoir < 
dilpolée avec art, laitfant de grands; 
intervalles entre les Corps , afin de 1 
ifêtre pas entraîné par la première y 
au cas qu’elle vint à fe rompre ; & 

• lorfqu’il vit qu’elle retomboit fur lut 

en fuyant , il dit aux fiens -que c’é- 
toit une rufe pour attaquer les En- 
nemis en défordre , & leur défendit 
de faire aucun mouvement qu’il n’en 
donnât le fignal. La fortune féconda: 
cette fage dilpofition : car les Ennemis 
pourfuivant leDuc de Popoli avec peu 1 
d’ordre , trouvèrent en tête le Cbe- 
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valie'r d’Asfeld qui les attendoit de 
pied ferme & qui avoit pofté la 
brigade du Maine en lieu d’où elle 
fit fur les Ennemis un feu fi terri- 
ble r que non-feulement leur ardeur 
en fut rallentie , mais même que 
profitant de leur confufior. , toute 
la fécondé ligne , & même la pre- 
mière qui s’étoit ralliée à la faveur 
de celle-ci , les ayant chargés en mê- 
me tems , le Duc de Popoli vain- 
quit le Comte de Gallowai , & défit 
entièrement la gauche de cette ar- 
mée , qui perdit bien du monde , tant 
dans la fuite que pendant le combat. 
En effet les Gardes cherchant à répa- 
rer leur premier échec , tombèrent 
l’épée à la main avec un grand cou- 
rage fur les bataillons ennemis où 
ils ne trouvèrent d’ailleurs aucune 
réfiftance , les exhortations des Offi- 
ciers Anglois pour retenir leurs gens , 
étant inutiles. 

Le Comte de Gallowai voyant 
qu’il lui étoit impoffible de rétablir 
fa gauche, raffembla ce qu’il put d’in- 
fanterie derrière le centre , & la fit 
entrer dans les files avec quelque Ca- 
valerie compofée d’un relie d’Offi- 
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ciers & de gens auxquels leur hofi- 
An. 1707. neur étoit plus cher , qu’à ceux qui 
avoient fui avec tant de précipita- 
tion. Ce fecours redoubla la vigueur - 
de l’attaque du centre : les Ennemis 1 
foutenus de leur droite avoient fait 
reculer le Maréchal de BerwicK 
jufqu’à Almanza ; déjà les François 
& les Efpagnolscédoient au courage 
de leurs adverfaires: ils n’avoient pas 1 
cefié de combattre ni tourné le dos; 
mais le Marquis de las-Minas avoir 1 
rompu leurs deux premières lignes 
& pénétré au-delà , avec des efpéran- 
ces plus que probables de la viéloi- 
re : car celle que les Efpagnol* 
avoient remportée à leur droite étoit 
inutile , leur centre étant féparé en 
deux Corps , dont les Officiers Gé- 
néraux formèrent deux fronts ? afin 1 
d’enfermer les Ennemis au milieu 
d’eux. Ce fut le Maréchal de Ber- 
WÎck qui donna cet ordre falutaire , 
en courant avec beaucoup de valeur.' 
de tous les côtés ; ce qui non-feule- 
ment répara la perte qu’on avoit dé- 
jà faite j mais meme décida de la 
viéloire. Alors D. Jofeph d’Ameza- 
ga attaquant en q.ueuë avec deuit 
• 
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Régimens de Cavalerie le centre 4 — ■ — — 
des Ennemis , les furprit de maniéré An ' 170 
qu’ils eurent beloin de beaucoup de 
fermeté pour ne pas fe mettre en 
défordre. En même tems on fit rap- 
procher les deux extrémités du cen- 
* tre divifé , où ceux qui s’étoient trop 
avancés , fe trouvèrent enfermés de 
forte, qu’ils ne pouvoient plus échap- 
per. Les Anglois & les Allemans 
fournirent l’a&ion avec le plus grand 
courage. Le Marquis de las-Minas 
faifoit d’inutiles efforts pour ranimer 
fes Portugais ; tous avoient perdit 
courage : la plûpart Enveloppés de 
toutes parts , furent taillés en piè- 
ces.* Peu fe lauverent ; & de ce 
nombre fut le Comte de Gallowai 
qui étoit blefié , avec quelques Offi- 
ciers. Le Marquis de las - Minas 
paffa à la droite , qu’il renforça de 
toutes les troupes qu’il put rallier.. 

Les Efpagnols étoient déjà viélo- 
rieux au*.centre & à la droite ; ce- 
pendant l’Armée ennemie n’étoit pas., 
entièrement vaincue. Le Comte 
de Dohna, qui ne s’étoit pas autant 
avancé que les autres s’étoit retiré^ 
avec treize Régi mens fur les hau- 
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teurs de Caudette ; & la droite n'a--» 
voit point encore combattu. Mais 
elle fut attaquée avec tant de fureur 
par la gauche des Efpagnols ,1e choc 
fut fi vif, & la mêlée devint fr fan- 
glante entre les deux premières li- 
gnes , qu’on fut obligé de les faire 
loutenir par les fécondés. Deux fois 
ils fe féparerent , & reprirent cha- 
cun leur porte : enfin les troupes du 
Roi honteufes de ne point partager 
la gloire de cette journée , chargè- 
rent fi vigoureufement les Portugais , 
qu’après une réfiftance très-opiniâ- _ 
tre , le Marqtfis de las-Minas bleflfé 
fut obligé de prendre la fuite ; l’aîle 
droite avec le rerte de l’armée , fut 
entièrement défaite. Ôn trouva morts 
fur le champ de bataille des Régi- 
mens Portugais entiers & encore 
formés ; ; il en réchappa peu de cette 
Nation en état d’aller porter la nou- 
velle de cette difgrace. Les Efpagnols 
& les François remporterez une vic- 
toire complette & décifive. S’ils l’euf- 
fent perdue , il eft probable que le 
Trône de Philippe étoit renverfé 
fans retour. 

Telle ert la fameufe bataille d’Al- 
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manza , dont le Roi voulut éternifer 1 

le fouvenir par une pyramide qu’il fit Ah. 1707* 
élever à ce fujet , & par une infcrip- 
tjon qui y fut gravée fur le marbre. 

La gloire qu’elle acquit au Maréchal 
deBerwicK, ne fera pas moins du- 
rable, & doit être partagée entre 
ceux qui fe diftinguerent à cette jour- 
née : de ce nombre furent le Duc de 
Popoli & le Duc de Samo (a) * le 
Marquis d’Avarei , D. Charles de S. 

Egide, D. Michel Pons, D. Antoi- 
ne delValle, D.Jean Caraccioli, D. 

Lelio Caraffa les Marquis de San-' 
telmo & de Pifanelli , dont plufieurs 
fnrentbleffés. D. Jérôme de Solis-y- 
Çante v remplit avec valeur la place 
de D. Diegue d’Avila , après la mort 
de ce dernier.MM, de Polaftron & de 
Silleri furent tués dans la chaleur de • 
l’aélion. On nomme parnfi les Vallons 
qoi fe diftinguerent, leDuc d’Havré,le 
Comte de Bucquoi & le Seigneur 
de Potelbergh, qui à la tête d un ba- 
taillon d’infanterie foutint à la droite 
toute la furie de deux bataillons An- 
glois , & les mit en fuite ; ce qui con- 
tribua beaucoup au fuccès de cette 
(a ) D. Oflave de Médicis. 
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aîle. Le Chevalier d’Alfeld fit plus 
An. 1707. i u i f eu | q Ue ] es autres ; il fît prifon- 
niers le lendemain du combat cinq 
bataillons Anglois, cinqHollandois 
& trois Portugais, qui s’étoient réfu- 
giés avec le Comte de Dohna furies 
hauteurs de Caudette, où il les en- 
veloppa. Le Camp ennemi offrit un 
riche butin aux Vainqueurs ; on y 
trouva j outre une grande quantité 
d’armes &. de munitions de guerre , 
vingt pièces de canon , trois cens 
chariots chargés de vivres , & cent 
douze drapeaux ou étendarts : cinq 
Lieutenans-Généraux fept Briga- 
diers , vingt-cinq Colonels & trente 
Lieutenans - Colonels furent faits 
prifonniers , avec huit cens Officiers 
fubalternes & douze mille foldats. 

• Les Ennemis laiflerentfix mille morts 
fur le Champ de bataille. Ainfi la 
journée d’Almanza coûta dix-huit 
mille hommes à l’Archiduc ; mais la 
défertion augmenta fi fort cette perte, 
que dans la revue que le Comte de 
Gallowai & le Marquis de las-Minas 
firent de leurs troupes à Tortofeoù 
ils s’étoient retirés, il ne fe trouva* 
qu’environ cinq mille hommes , pref- 
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que-tous de Cavalerie : car l’Infante- 

: rie ne montoit pas à huit cens hom- An ' l7 °7* 

mes.Les Efpagnols en perdirent deux 

mille cinq cens, la plupart de la Mai- 

fon du Roi qui fit merveilles en cette 

occafion ; & ils eurent mille blelfés. 

Cette victoire fi complette ouvrit 
au Vainqueur tout ce qui n’étoit pas 
fortifié , à la réferve de Xativa & 
d’Alcoi ,qui fieres de l’avantage de 
leur fituation , d’une fimple muraille 
qui lesfermoit & d’une garnifon de 
vieilles troupes, mépriferent les me- 
naces du Vainqueur. Le Marquis de 
las Minas qui étoit à Xativa , pour 
arrêter les progrès de l’armée viélo*- 
ïieufe , anima le courage des habi- 
tans , & fe retira à Tortofe. D. Pier- 
re Ronquillo partit fur le champ pour 
annoncer au Roi cette importante 
nouvelle ;& le Comte de Pinto arri- 
va le lendemain à Madrid avec cent 
ctendarts enlevés aux Ennemis , que 
le Roi envoya aufli-tôt à l’Eglife de 
Notre-Dame d’ Atocha. On y voyoit 
les Armes d’Angleterre, de Hol- 
lande , de Brandebourg , de l’Elec- 
teur Palatin, du Roi de Portugal, 
du Duc de Lunçbourg & de plufieurs 



\ 
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^ — ' autres Princes de l’Empire. Tatit de 

} 7 Q 7 ‘ Nations conjurées s’étoient réunies 
contre l’Efpagne ; & ce qui étoit en- 
core plus déplorable , l’Efpagne ar- 
mée contre elle-même offroit parmi 
les trophées du Roi Catholique les 
drapeaux d’Arragon , de Valence & 
de Catalogne.Les vivres manquoient 
à l’armée du Maréchal de BerwicK ; 
ainfiil ne fut pas polfible de pourfui- 
vre l’Ennemi , & l’on fut forcé de lui 
laifler le tems de refpirer & de fe re- 
connoître. Tortofe fongeoit déjà à fe 
rendre ; mais le Comte de Gallowai 
enaflurala poffeflîon à l’Archiduc, 
en y jettant les débris de fon armée.Le 
Marquis de las-Minas n’avoit plus à 
cjui commander, fi ce n’eft à une 
poignée de Cavalerie qui lui étoit 
reliée. Elle fut envoyée depuis à Bar- 
celone, où l’on jugea qu’elle étoit 
néceflaire, parceque la perte de la 
bataille d’Almanza avoir étrange- 
ment confterné cette Ville. On y 
vit même une efpece de fédition&de 
foulevement, qui fut appaiféfurle 
champ avec adrelfe par des lueurs 
d’efpérance dont on amufa le peuple : 
la Noblefie fur tout contribua beau- 

coup 
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coup à calmer le trouble. •- — ■ -- 

Le Duc d’Orléans arriva au Camp An * l ?° 7 ' 
fort peu fatisfait d’une viétoire à la- 
quelle -il n’avoit eu nulle part *, & 
comme il ne pouvoit en ôter l’hon- 
neur au Maréchal de Berwick., pour 
en diminuer du moins l’avantage, il 
employa cette armée triomphante 
compofée de trente mille hommes , à 
foumettre les petitesVilles d’Alcoi & 
de Xativa. Cependant il ne voulut 
pas confentir que le Maréchal quittât 
l’armée, à caufe de la connoiflfance 
qu’il avoit de l’intérieur de l’Efpa- 
gne , & parce que ce Prince ne pou- 
■voit ignorer , que quoi qu’il arrivât , 

•la gloire des fuccès ne feroit attribuée 
qu’à lui. 

On partagea les troupes en deux 
-corps.Le Maréchal de Bervrick n’eut 
que la peine de fe préfenter , pour ré- 
duire Requena , dont le Gouver- 
neur , D. Jofeph Ignace d’Abarca , 

• fut fait prifonnier. Le Chevalier d’Af- 
feld marcha contre Xativa. Il n’y 
avoit prefque point de troupes Au- 
trichiennes dans tout le Royaume de 
,Valence, excepté quelque Cavale- 
rie qui faifoitdes courfes de tems en 
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— - 1 — tems. Les Généraux ennemis crai-. 

Aa» 1797, g nant d e perdre ce qui leur refloit 
d’infanterie dans Tortofe , n’y laif- 
ferent qu’une garnifon , & firent paf- 
fer le relie à Dénia Alicante 5 c 
Barcelone. L’armée du Roi parut de-» 
vant Valence le fept Mai : aufii-tôt lç 
Comte delà Corzana s’enfuit à Tor- 
tofe ; enforte qu’il ne relia pas un feul 
homme de guerre pour défendre cet-; 
te place. Le peuple implora la clé- 
mence du Roi ; mais fes larmes 
étoient plutôt des larmes de rage» 
que de repentir. Le huit ils remirent 
les clefs de la Ville au Duc d’Or- 
léans , dont ils obtinrent tout ce qu’ils 
fouhaitoient : on ne faccagea point la 
Ville ; on y envoya feulement D. An*- 
toine del Valle avec un détache- 
ment , pour recevoir le nouveau fer- 
ment des habitans. Le peuple pour, 
.fignaler fon affeélion , ou pour don-, 
ner des marques de fon repentir ± 
voulut attaquer les maifons des Au-; 
teurs de la rébellion ; mais déjà le 
Comte de Cardonne & quelques au-i 
très Nobles s’étoient fauvés à Barce-; 
lone , 5 c avant leur retraite » pour 
montrer leur attachement à l’Archi-s 
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duc , avoient mis le feu aux maifons srsrzz* 
des partifans du Roi , cherchant ainli An * l 7 ° 7 ' 
a détruire leur patrie qu’ils ne dé- 
voient jamais revoir. 

Après avoir jetté un pont fur le 
Xucar , le Maréchal de Berwick 
marcha contre Alcira , & le Duc 
d’Orléans prit le chemin de Madrid , 
où il fut reçu avec les plus grands ap- 
plaudilfemens. Il n’y fit pas un long 
féjour , & fe rendit tout de fuite fur 
la frontière d’Arragon pour y pren- 
dre le commandement de l’armée,qui 
du porte de Fraga où elle campoit , 
menaçoit également tout ce Royau- 
me. Celui de Valence étoit entière- 
ment rentré fous l’obéiffance du Roi, 
excepté Alcira , Xativa & Alcoi. Les 
Troupes du Maréchal de BerwicK 
fe communiquoient par le pont du 
Xucar avec celles du Chevalier d’Af- 
feld , qui aflïégeoit Xativa, où il y 
avoit garnifon Angloife. L’opiniâtre- 
té que firent paroître les habitans, mê- 
me après que les François fe furent 
logés fur la brèche , & qu’ils eurent 
pris les baftions des deux flancs , ren- 
doit ce fiége difficile. La rage tenoit 
lieu de valeur aux Affiégés; leur obf- 
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tination leur fk rifquer l’affaut , Sf. rë* 
J707, jetteravec mépris l’offre qui leur fut 
faite de leur pardonner : ils repon-r 
doient avec fureur qu’ils ne vouloient 
que mourir. Après avoir forcé la 
brèche , le foldat furieux ne fit quarr 
tier ni aux enfans ni aux femmes , que 
lacompaffion du Chevalier d’Asfeld 
avoit pourtant exceptées du mafla- 
çre. Jamais fpe&a.cle ne fut plus afc- 
freux : les vaincus couroient au de- 
vant de la mort qu’ils demandoienc 
comme une grâce ; eux & les vain-- 
queurs s’empreflfoient de mettre le 
feu à leurs maifons , ceux-là par un 
défefpoir barbare , les autres par ra- 

f e. Ils s’exhortoient réciproquement 
mourir, fe croyant plus heureux de 
perdre la vie., que de vivre fujets d’un 
Roi qu’ils détefloient. On auroit en 
peine à difcerner qui des foldats on 
des habitans étoient les plus achar- 
nés à réduire en cendres cette mal- 
heureufe Ville; on n’épargna pas mê- 
me les Eglifes : quelques femmes 8ç 
quelques Prêtres en très-petit nom- 
bre évitèrent ce maflacre dont il ne 
fe fauva pas un feul homme. On dd- 
piolit Xativa jufqu’aux fondemensj 

» 
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& il ne refia rien de cette Ville infor- — — — - J 
tunée 3 pas même fon nom , le Roi en An - 7 7°7' 
la faifanc rebâtir lui ayant fait donner 
celui de faint Philippe.Huit cens An* 
glois reflerent prifonniers. Alcira 6c 
Alcoi ne furent gueres moins mal- 
traitées. Notre plume a horreur d’en- 
trer dans ces affreux détails. Ces 
deux Villes furent prifes d’affaut;&; 
l’on ne donna aucun quartier aux 
vaincus : car on eût dit que le Cheva- 
lier d’Asfeld aimoit à fe baigner dans 
le fang. Il défarma la Ville & le 
Royaume de Valence , & défendit 
le port des armes avec tant de févé- 
xité j qu’un feul couteau fit quelque' 
fois traîner plufieurs centaines d’hom- 
mes au fupplice. Jamais homme ne 
fut plus exaél à fe faire obéir : fes ri- 
gueurs furpafferent l’énormité du 
crime; il fembloit prendre plaifir à 
faire couler des torrens de fang. Ainfi 
le Royaume de Valence fi beau » fi 
fertile t étoit le trifle jouet de la 
fureur des armes. Ce n’étoit pas pour ' 
le Roi que les Vainqueurs l’avoient 
conquis ; ils l’avoient defliné à de- 
venir la proie de leur avarice : car" 
ÿous également r Efpagnols & Fraû- 
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çois , y exercèrent tant de cruautés , 
d’extorfions , d’injuftices , que l’on 
pourroit former un gros volume du 
ieul récit des vexations qui défole- 
rent cette malheureufe contrée. Elles 
ne parvenoient pas aux oreilles du 
Roi : car on ne laiflfa pas même aux 
vaincus la confolation de pouvoir fé 
plaindre. Nous taifons par difcrétion 
les noms de ceux qui s’approprièrent 
injuftement les richelfes de ce pays j 
& nous n’ofons pas dire qu’elles fom- 
mes on eri fit lortir, pour ne point 
rifquer de n’en être pas crûs fur notre 
parole. Le Roi ne profita point de ces 
pilleries ; ceux qui avoient glorieu- 
îement illuftré leurs mains par leur 
épée , les fouillèrent baflfement par 
ces concufiïons tyranniques. 

Après avoir mis enlemble toutes 
les troupes, le Duc d’Orléans courut 
librement les deux bords de l’Ebre.. 
Il défit quelques petits partis des Ré- 
belles qui l’incommodoient ; & après 
les avoir repouflfés , il fe préfenta de- 
vant Sarragolfe. Cette Ville fe fou- 
rnit , ainfi que prefque tout le plat 
pays , qui foufirit moins des gens de 
guerre que le Royaume de Valence ; 
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cependant on ne pouvoit pas abfolu- - T — 
ment éviter la licence du foldat An ‘ 
viétorieux , qui eft toujours infolent. 

Les révoltés fe retirèrent dans les 
montagnes ; & les frontières de Na- 
varre en furent délivrées. 

Ces nouvelles étoient portées en 
Italie, où la faélion Autrichienne s’ef- 
forçoit de les déguifer , & de dimi- 
nuer les avantages que tant de fuc- 
cès promettoient. L’Empereur com- 
mençoit à y jouir de fes nouvelles 
conquêtes •, & pour étendre fes droits 
dans cette contrée , il réfolut d’atta- 
quer le Royaume de Naples. Dans 
cette vûe il fit demander au Pape le 
palfage par fes Etats pour vingt mille 
hommes. Comme ce nombre de 
troupes étoit fort fupérieur à celui 
qu’on pouvoit lui oppofer , cette de- 
mande n’étoit qu’une vaine formali- 
té ; auffi parut-il que les Généraux de 
l’Empereur le penfoient ainfi, puifque 
tandis que leCardinal Grimani follici- 
toit cette grâce du Pape , le Comte 
de Thaun étoit déjà dans le Ferrarois 
avec un corps de troupes qui ne mon- 
toit qu’à neuf mille hommes. Mais il 
ne trouyoh aucune réfiftance;& l’Em- 



Digitized by Google 



iz8 Mémoires 

=! * pereur avoit ordonné au Comte de' 
7°7‘ continuer fa marche, fansattendre de 
réponfe. La Cour de Rome en parut 
concernée ; le Pape fur tout en étoit 
véritablement inquiet , parce qu’il 
voyoit bien que fi les Allemans fe 
rendoient maîtres du Royaume de 
Naples , il feroit réduit à ne faire que 
ce qu’ils voudroient, ou à effuyer tou- 
tes leurs violences. Il alfemblaune 
Congrégation ; & quoique quelques 
Cardinaux propofaflent d’oppofer la 
force à la force , la plus grande par?- 
tie du Sacré College penchoit pour 
les Autrichiens par crainte ou par a£- 
feélion.Le Cardinal de la Trémouille 
étoit alors chargé des affaires de 
France à Rome ; mais cette Eminen- 
ce & le. Duc d’Uzeda Ambaffadeur 
d’Efpagne n’avoient pas le moindre 
crédit à cette Cour , où le nombre de 
leurs partifans étoit encore beaucoup 
diminué depuis la perte du Milanois, 
qu’on fçavoit être la porte pour en- 
trer en Italie. On y voyoit les Impé- 
riaux avec plus de crainte que de plai- 
fir ; mais ils fefoucioient peu d’être 
aimés , pourvu qu’ils fuffent obéis.. 
Ainfi ils continuèrent leur marchç 
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Vers Rome, d’où l’on donna avis à 
Naples du danger preflant dont on An ’ l 7 °? % 
étoit menacé, 

LeMarquis de Villena qui en étoit 
Viceroi , n’ignoroit pas les delfeins 
des Ennemis ; mais il comptoir plus 
qu’il ne devoir fur les Napolitains. Il 
aflfembla le Collège des Nobles, le 
corps de Ville, & Lucas Puoti Elu du 
peuple : tous promirent d’être fideles 
au Roi & fermes dans fon parti ; mais 
ce n’étoient que.de9 paroles. Ils offri- 
rent cent mille ducats , fl le fifc Royal 
vouloit fe relâcher dir tiers de fes 
droits ; & le Viceroi refufa d’y con-- 
fentir. Cependant il étoit impofïible 
de trouver de l’argent autrement : 
car perfonne ne vouloit fe fier aux af- 
fignations fur la caiffe Royale des 
tentes ordinaires avec l’intérêt de' 
fix ou huit pour cent , parce qu’on 
voyeit que le Royaume alloit chan-- 
ger de Maître. Déjà une troupe de 
bandits en troubloit ta tranquillité fut 
les frontières de l’Etat de l’Eglifedlff 
avoient pour chef Jules - Ccfar de 
Santis , que le Marquis de Villena» 
avoir banni pour fes crimes. Ilss’e-- 
toient déjà avancés jufqu’à Vald e? 
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j— ' i piétra , quoique D. François de Ref- 

An. 1707 . ta défendît l’entrée du Royaume fous 
l’autorité du Duc d’Atri Vicaire 
Général de l’Abruffe , qui Te rendit 
avec un Régiment de Cavalerie 8c 
trois cens fantaffins à Celano &àAve- 
zano, parce que le nombre des ban- 
dits croiflfoit chaque jour , étant joints 
* par tous ceux qui craignoient les 
pourfuites de la Juftice. Le Viceroi 
qui s’étoit préparé trop tard à la dé- 
fenfe , voulut alors prendre des ré- 
folutions précipitées ; mais elles 
étoient peu conformes à la circonf- 
tance , & peu propres à repouifer le 
danger , parce que l’on manquoit de 
troupes, fans le fecours desquelles on 
ne pouvoir conferver un pays peu af- 
fectionné à la domination aéluelle , 
& prefque déjà tout féduit par les 
partifans de la maifon d’Autriche » 
qui étoient en grand nombre 8c de la 
première Noblelfe. Car le Cardinal 
Grimani avoit ouvert pour ce deflein 
tous les tréfors de l’Empereur 8c de 
l’Archiduc , qu’il ne craignoit pas 
d’épuifer en promettes. 

Le Marquis de Villcna nomma des 
Officiers Généraux , des Maréchaux 
de Camp 8c des Brigadiers , en vertu 
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du pouvoir qu’il en avoir du Roijil en- 
voyale Marquis de la Roca dans la Aa * *? 0 ?' 
Pouille, & donna le commandement 
des armes au Duc de Bifacia.Ils parti- 
rent avec le Comte de San-Eftevan de 
Gormas pour aller fortifier Gaëte ; & 
le Duc d’Atri eut ordre deraflembler 
les troupes de fon département., & de 
veiller fur les frontières. Le Marquis 
de la Roca fe rendit à Sora , où il fut 
joint enfuite par le Duc de Rifacia 8c 
le Prince de Caftillon Général de la 
Cavalerie. On tint un Confeil de guer- 
re ; mais on n’avoit pas allez de trou- 
pes pour tenter aucune entreprife. Il 
y eut différens avis :■ on fe réduifit au 
parti de couper le pont de Cipri , 
c’embarrafler les chemins par des cou- 
pures & des abbatis , enfuite de four- 
rager le pays , & de confommer tous 
les vivres des environs , afin d’oppo- 
ler le plus d’obftacles qu’il feroit pofi- 
fible au paffage des Ennemis. Mais 
les Chefs connoifi’ant la mauvaife vo- 
lonté des troupes prefque toutes fé- 
cluites par les promeflës des Autri- 
chiens, & qui n’attendoient qu’une 
cCcafion pourfé déclarer , ne purent • 
jien exécuter des féfolutions- qu’on 
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■ * venoit de prendre. On envoya fe . 

An. 1707. j) uc ( j c $ ora &q Ue [q Ues autres Sei- 
gn urs dans leurs terres, pour ralfem- 
bler les Milices du pays ; &: le Duc 
de Bifacia retourna à Naples , taillant 
le Marquis de la Roca chargé de la 
défenfe de la frontière. Le Viceroi 
lui promit de grands fecours; promet* 
fe qu’il oublia depuis , ou plutôt 
qu’il ne fut pas en état de remplir , 

- n’étant occupé qu’à fortifier Gaëte , 
oh il vouloit fe réfugier r il faifoit 
môme connoître ce delfein plus qu’il 
ne convenoit dans un tems , où fes 
craintes augmentaient celles des au- 
tres. Mais comme il ne pouvoir con- 
fervertout le Royaume, il fe difpo- 
foit du moins à défendre une place a 
qui par fa force & par fa fituatioa 
etoit plus en état qu’aucune autre de 
réfifter. Il connoilîoit déjà les fenti- 
mensdes Napolitains, dont il fçavoit 
qu’on devoir fe défier plus que des 
Ennemis mêmes*- 

Le Comte de Thaun , à la tête de 
l’armée Impériale , entra le vingt - fix 
Juin dans le Royaume de Naples. 
Elle étoit compofée , comme nous 
l’ayons dit, de neuf mille hommes^ 
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pas complets. Le Marquis de la Ro- 
ca abandonnais frontières de l’avis 
des Colonels Caracioli, Rofo &Ca- 
rofolo, & fe retira dansl’intérieur de 
la Province. Perfonne ne fongeoit à 
fe défendre,, pour ne pas s-expofer' 
aux défordres de la guerre. Les En-- 
nemis s’emparèrent de Sora& de S. 

Germain ; le Prince de Caftillon fe- 
retira avec fa Cavalerie, parce qu’il 
n’avoit que huit cens chevaux., & que 
tout le pays s’étoit déclaré ouverte- 
ment pour les Ennemis. 

Naples- parut confterné de cette 
nouvelle ; mais ce n’étoit qu’une af- 
fectation. Les partifans fecrets des 
Autrichiens perfuaderent eux-mê- 
mes au Viceroide penfer feulement 
à défendre la Capitale & les Forts qui 
en dépendent, quoique le tourillon 
des Carmes ne fût pas en état de te- 
nir , parce qu’on en avoit enlevé 
toutes les armes pour les tranfporter 
à Gaëte. En ce tems-là parurent qua- 
tre Vaifleaux Hollandois , qui te- - 
noient une route incertaine ; & quoi- 
qu’ils fuffent à la portée du canon d es 
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confluant en cinq Régimens de Cava- 
lerie, & cinq d’infanterie quin’étoient 
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SS? remparts , on ne fit point feu fut éutf * 
l 7°? i le Viceroi n’ayant pas voulu donner 
au peuple ce nouveau prétexte de fe 
foulever : car il cachoit la fermenta- 
tion qui l’agitoit déjà, fous les appa- 
rences de la crainte. Le Marquis dé 
Villena chargea le Comte de la Ro- 
cade défendre Capoue, &le Prince 
de Caftillon prit le chemin de cette 
Ville ; mais il n’y avoit pas de vivres 
pour vingt jours. Le Comte de Marti- 
nitz venoit avec l’armée Impériale en 
qualité de Viceroi ; & il en reçut le 
ferment à S. Germain , où l’on pro- 
clama l’Archiduc , dont il tenoitfii 
commiffion.LeColonelVaubonne s’a- 
vança avec fonRégimentpour couvrir 
la marche des troupes , qui n’avoient 
pas encore brûlé une amorce. Il arri- 
va le premier Juillet àFieno, où il fut 
informé par quelques Déferteurs du 
mauvais état où étoit CajDouë , & du 
penchant de fes habitans a changer de 
maître. D.Rodrigue Correa en avoit 
retiré la gamifon Efpagnole par ordre 
duViceroi:ainfi il n’y avoit nul moyen 
de défendre cette Place ; & le Com- 
te de la Roca étoit d’avis de l’aban- 
donner , malgré les repréfentations . 
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du Marquis de Féria qui en étoit 
Gouverneur. Tandis que cette garni- 
'fon fë préparoità partir pouf Naples, 
Vaubonne jugeant l’occafion favora- 
ble , fe préfenta devant la Ville avec 
un fimple détachement de Cavalerie , 
& fe laifit du pont. Le Comte de la 
Roca & tous les autres Officiers , à 
la tête de deux Compagnies d’infan- 
terie , coururent pour défendre la 
porte , & éloignèrent les Impériaux 
a coup de fufils , tandis que le canon 
du Château les foutenoit ; mais les 
Ennemis ayant paflfé le Vulturne 
dans l’endroit où il étoit le moins 
profond, fe mirent à l’abri derrière un 
bois qui les couvroit du canon. Le 
Gouverneur voulut le faire abbatre , 
& ne trouva perfonne pour exécuter 
cet ordre. Vaubonne fe faifit des 
paflages de la *riviere. Cette guerre 
paroiffoit un jeu : car ni l’Ennemi 
n’étoit en état de prendre la Ville , ni 
le Gouverneur de la défendre fur- 
tout le peuple parlant déjà de fe ren- 
dre , & ayant entraîné plufieurs fol- 
dats dans ce deflein ; mais le Comte 
de la Roca les appaifa par fes bon- 
nes maniérés , en les afTûrant que lor£r 
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qu’il en feroit tems , il capitulèrent' 
170 pour eux & pour la Ville. Vaubon- 
ne jugeant l’entreprife impoïïible , fe 
retira à Tiano pour y prendre de 
l’artillerie , & envoya demander au 
Comte de Thaun un détachement 
d’Jnfanterie , parce qu’il fçavoitque 
le Prince de Caftillon marchoit au 
fècours de Capoué, Il arriva en effet 
avec fix cens chevaux ; & cela fi à 
propos , que fans lui la Ville étoic 
perdue : car le peuple avoit pris les 
armes contre le peu de troupes qui 
gardoient les portes ; & il y avoit 
eu déjà quelques morts de part & 
d’autre. Le tumulte s’appaifa , dès 
queD.F rançoisBelvalet,Maréchal de 
Camp , fut entré dans la Ville à la 
tête d’un détachement de Cavalerie 5 
ce qui n’empêcha pas les habitans de 
prefler la capitulation.On tint donc un 
Confeil de guerre , dans lequel il fut- 
réfolu d’abandonner cetteplace , puiL 
qu’on ne pouvoit la conferver. Les 
Troupes Efpagnoles en fortirent avec 
le Comte de la Roca , après avoir, 
jetté quelque fecours dans le Châ- 
teau , où plufieurs Officiers s’enfer- 
mèrent avec les Colonels qui acconv^ 



Digitized by 




pour fervir à l’Hifl. cTEfpagne, ï $ 7 
pagnoient le Comte. Auffitôt les ha- 
bitans s’emprdferent de fe fou-met- An ’ 1 7 ° 7 < 
tre , & appellerent tout de fuite les 
troupes Impériales. Vaubonne fe 
rendit à Capouë , où il ne précéda 
que de quelques jours les Comtes de 
Thaun & de jVlartinitz , qui établi- 
rent d’abord une batterie de canon 
de campagne contre le Château. Le 
Marquis de Feria n’en fut point 
épouvanté , & fécondé de fa garni- 
fon , tua beaucoup de monde aux 
Troupes qui gardoient le pont. Ce- 
pendant comme il manquoit généra- 
lement de tout, il fut obligé de ca- 
pituler ; &. la gamifon fortit avec 
tous les honneurs de la guerre , à la 
charge de ne pouvoir fervir de fix 
mois. Caferte fe rendit aullitôt après , 
ainfi que prefque tout le plat pays 
jufqu’à Naples. 

Le Marquis de Villena avoit à 
foutenir contre les Napolitains une 
guerre encore plus difficile.. Il vou- 
lut priver de fon emploi Lucas Puoti : 
le peuple s’y oppofa ; & le Vieeroi 
révoqua fon ordonnance , parcequ’il 
uoyoit que tout le monde foupiroit 
après la domination Autrichienne , & 
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que perfonne ne travailloit à fe de- 
■ fendre* C’efl: pourquoi les Napoli- 

tains refuferent les fecours d’argent 
queleViceroi avoit demandés;&il fe 
répandoit des bruits vagues & incer- 
tains>qui obligèrent laComteffed’Eg* 
mond, & la Comteffe de San-Eftevan 
de Gormas belle-fille du Viceroi , de 
paffer avec quelques autres Dames 
a Gaëte fur les galeres du Duc de 
Turfis. Le Marquis de Villena parut 
à cheval avec plufieurs Nobles dans 
les rues de la Ville pour calmer ces 
bruits , qui n’étoient pas encore l’ef- 
fet d’une fédition déclarée, mais qui 
n’en étpient pas fort éloignés. Les 
traîtres cachés qui étoient en grand 
^ nombre , même parmi les Militaires , 
attifoient le feu. Le Viceroi fit mu- 
nir les Forts , & confia à D. Rodri- 
gue Correa la garde de celui de S. 
Elme , dont il retira D. Diegue de 
Buydes : il donna à D. Manuel de 
Borda le commandement du Châ- 
teau-neuf, qu’il ôta^ D.AntoineCrux; 
mais il laiffa celui-ci dans ce Fort , 
parce qu’on crut mal-à-propos , que 
Çrux défefpéré de cet affront fervi- 
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roit de frein à Borda. D. Antoine ■ ■ — 
Carreras refta dans le Château de An * 
l’CEuf. Le Duc de Bifacia remit le 
trois Juillet à ces trois Commandans 
un ordre du Viceroi qui leur enjoi- 
gnoit de tirer fur la Ville s’ils étoient 
affiégés, parce qu’on efpéroit pouvoir 
la forcer par-là à s’intéreflér à la con- 
fervation des Châteaux. Sur ces en- 
trefaites il parut au nom de l’Em- 
pereur un manifefte que le Cardinal 
Grimani avoit fait imprimer à Rome, 

& dans lequel on s’efforçoit d’éta- 
blir les droits de la Maifon d’Au- 
triche fur le Royaume de Naples , 
fans que Philippe y en eût aucun. 

Cet écrit étoit rempli d’expreffions 
indécentes & peu honorables pour la 
Nation Françoife. On l’afficha aux 
portes de la Cathédrale , au Palais 
6c en divers autres lieux. 

Les chofes étoient en cet état, 
lorfque les Princes de Monte-Sar- 
cho , d’Avellino , de Cariati , & 
le Duc de Monteleon écrivirent au 
Comte de Martinitz pour offrir 
leurs fervices à l’Archiduc: plufieurs 
autres parmi la Nobleffe en firent de 
même j mais ceux que nous venons 
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^5 de nommer , étoient les chefs- def 
i 7 ° 7 ‘ la révolte : jamais , fans leur fecours 
neuf mille hommes n’auroierit ofé 
tenter d’envahir un -Etat 11 confidé- 
rable. La Ville nomma le Duc de 
Monteleon pour fon Syndic, fans la 
participation du Viceroi le motif 
de ce choix étoit , difoit-oa, de con- 
fier la tranquillité de la Ville aux 
loins de la Noblelfe , & l’on ajou- 
toit , qu’elle ne refufoit point d’ail— 
leürs la proteélion des armes du Roi ; 
mais on penfoit tout autrement que 
l’on ne parloit. Le Duc refufa d’ac- 
cepter cet emploi (ans l’agrément 
du Marquis de Villena , qui ne vou- 
lut pas le donner > ni dire les rai- 
fons de fon refus ; ce qui choqua 
beaucoup les Napolitains. Mais le 
Viceroi ne pouvoit pas expliquer les 
motifs d’une réfolution que la con- 
duite du Duc ne juflifioit que trop , 
puifque tout ce qui fe palfoit à Na- 
ples étoit une trahifon ourdie par 
Monteleon lui-même , qui vouloir 
paroître fidele au moment même 
qu’il méditoit une infidélité. 

Après la prife de Capouë,les Im- 
périaux marchèrent vers Naples. Le 
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D-uc de Telefia qui s’étoit retire à 
Vienne dès ie tems de la première 1 7°7, 
fédition , accompagnoit les Autri- 
chiens , & couroit tout le Pays. Il 
détermina les habitans d’Averfa à 
faire venir la Cavalerie Impériale 
pour furprendre celle du Roi , &: à 
commencer par prêter ferment de 
fidélité à l’Archiduc. Le Marquis 
de Villena voyant qu’il étoit impof- 
fible de défendre Naples, fufpendic 
de leurs fondions tous les Minif- 
tres du Roi , & leur enjoignit de 
fortir de la Ville , afin de n’être point 
forcés de travailler dans les Tribu- 
naux que les Ennemis établiroient 5 
il fit en même tems tirer de farce- 
liai tout ce que l’on put embarquer 
de munitions fur les galeres du Duc 
de Turfis , & fe difpofa à fe réfu? 
gier à Gaëte. 

Déjà la populace devenoit info- 
lente , & l’on fut obligé de charger 
le Prince de Monte- Sarcho de la 4 

contenir, en veillant fur la place du 
Marché: car plus de vingt mille hom- 
mes avoientpris les armes , & vou-* 
loient briller le Palais du Viceroi,' 
fiir un faux bruit qui fe répandit , 
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— qu’il avoit fait arrêter l’Elû du peu- 
Aa, 1707. pi e &• j es quatre Députés du College 
des Nobles, qui pour paroître fidè- 
les jufqu’à la fin , officient au Vice- 
roi quarante quatre mille ducats pour 
fè défendre. On prefia le Duc de 
Monteleon de fe charger de la Vi- 
cairie , parce qu’il n’étoit plus pofli- 
ble de réprimer l’infolence du peu- 
ple , fi la crainte du châtiment ne 
le contenoit. Mais tous ces foins 
étoient inutiles , parce que les Impé- 
riaux étant déjà maîtres d’Averfa* 
on ne pouvoir plus compter fur Na- 
ples. Le Viceroi fit partir le Prince 
de Caftillon pour joindre leDuc d’A- 
tri , avec ce qui lui reftoit de Cavale- 
rie , que la défertion diminuoit à cha- 
que inftant. La Ville demanda au 
Marquis de Villena lapermiffion de 
fe foumettre à l’Archiduc , puifqu’il 
n’avoit pas pris les mefures convena- 
bles pour la défendre , & fe fonda 
■ % fur la néceffité preffante où elle étoit 
de le faire , le mal étant déjà prefque 
défefperé. En même tems elle dé- 
pêcha le Sécretaire Branconio au 
Comte de Thaun avec une lettre , par 
laquelle elle s’excufoit de n’avoir pfc 
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prendre plutôt le parti de la foumif- "SSSSSS 
lion , parceque les Rfpagnols étoient An * 1 ?° 7 i 
maîtres des Châteaux. Cette lettre 
fut fignée le fix Juillet par le Colle- 
ge des Nobles & le corps de Ville, 

Le même jour le Viceroi en fît re- 
mettre une au Magiftrat par D. Jean 
de Torrès fon Secrétaire, dans laquel- 
le il difoit, » qu’il commençoit à 
,, voir quil lui étoit impoflible de 
„ marcher au devant de l’Ennemi 
„ faute de troupes , & parce que le 
„ Royaume n’avoit pas voulu fournir 
„ les recrues ordonnées dès le mois 
,, d’ Avril ; qu’il n’y avoit d’autre re- 
mede pour conferver le Royaume 
,, que de défendre les Châteaux de 
„ Naples & de Gaète, d’où il efpéroic 
„ revenir avec une armée capable de 
„ ranger fous l’obéitïance légitime- 
„ ment due au Roi cette Capitale, 

„ dont le peuple paroilfoit confterné 
„ au-delà des bornes de la raifon , 

„ puifqu’il lui étoit facile de réfifler 
à neuf mille hommes de troupes 
„ délabrées , fans vivres & fans ar- 
„ tillerie ; qu’il efpéroit que la Ville 
’ f9 fourniroit aux Forts ce dont ils au-: 

,, roient befoin pour leur conferva.- 
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===s „ tion , afin de ne pas s’expofer a 
l 7°7' j} être abîmée , puifq*’il avoit ordon- 
„ né aux Gouverneurs de la réduire 
jj en poudre , fi on leur refufoit des 
,, vivres. " 

Le même jour le Marquis de Vil— 
lena s’embarqua fur les Galeres du 
Duc de Turfis, & fe rendit à Gaè'te , 
dans le tems que lesDéputés de JaVil- 
le prêtoient à Averfa ferment de fidé- 
lité à l’Archiduc. Le Comte de 
Martinitz confirma en fon nom les 
Privilèges de laNoblefle & de la Vil- 
le;& la plupart des Nobles allèrent au 
devant du Comte, les Chefs 'des trou- 
pes Impériales fe glorifiant d’avoir 
fournis un Royaume fi vafte&fi puif- 
fantpar la feule terreur de leur nom. 
Outre les Officiers & les troupes qui 
s’embarquèrent avec le' Viceroi , il 
fut fuivi à Gaéte du Duc de Bifacia , 
du Prince de Cellamare, & de D. Ho- 
race Copula Général de l’Artille- 
rie ; ils furent les feuls de la Noblefie 
Napolitaine qui fe trouvoit alors dans 
la Ville de Naples , qui refterent 
dans le parti du Pvoi , abandonnant 
leurs biens & leurs maifons, & don-, 
nant un exemple héroïque , de fidéli- 
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té. Tous les Miniftres Arragonnois 
demeurèrent à Naples , excepté D. An> I 7 ° 7 * 
Jofeph Zelaya ; mais il n’y relia au- 
cun des Miniftres Caftillans , ôc Ton 
vit s’embarquer pour Gaete D. 
Alonzo-Perez d’Araciel Préfident 
du Conlèil de Sainte Claire , D. Gré- 
goire Mercado Régent du Collaté- 
ral , D. Pedre Mefones D. Am- 
fcroife Bernai , D. Michel Lefada, D. 

Louis d’Alarcon , D. Jofeph Bufta- 
mente, D. Gonzale Machado , D. 
Barthelemi Sierra , le Marquis de S. 

Egide, D. Jérôme Pardo J & quel- 
ques tems après D. François Milan. 

Cet exemple ne fut fuivi que d’un feul 
Miniftre Napolitain, nommé D. Fran - 
«£ois Cernicala. 

Le matin du fept Juillet le Comte 
-de Martinitz partit d’Averfa pour (e 
•rendre à Naples , précédé de fix cens 
chevaux ; l’armée fuivoit plus lente- 
ment. Le Général Caraffa, a la tête de 
deuxmille hommes de Cavalerie,con- 
«duifoit l’avant - garde : le Comte de 
Thaun &Vaubonne étoientau centre; 
le Général Vezel fermoit la marche : 
liuit pièces de canon étoient fur 
Jes flancs ; & quoique toute cette ar; 

’ Tome II. G 
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mée ne montât pas à huit mille hom^ 

An? u°7? jnes f parce qu’ils en avoient laiiTé ~ 
cinq cens dans Capouë, & en avoient 
perdu quelques-uns au fiége de cette 
Place . il entra dans Naples plus de 
yingt mille Allemans , en comptant 
Jes femmes & les enfans , parce que 
pes troupes font dans l’ufage de’ traî- 
ner à leur fuite tout cet attirail. Le 
peuple fortità plufieurs milles.au de- 
vant des Impériaux , qu’il reçut avec 
pne joie & des applaudiflfemens in- 
croyables: les enyirons refterent dé- 
ferts, & chacun accourut pour voir 
Cette entrée , ces peuples montrant 
par l’excès de leurs tranfports l’aver- 
fion qu’ils avoient pour le Roi Ca- 
tholique. Ayant d’entrer dans laVille, 
lie Comte de Martinitz pafla au cënr 
tre , & prit le pas en qualité de Vi- 
ceroi fur le Comte de Thaun qui en 
/eut quelque jaloufie , laquelle avec 
le tems dégénéra en haine. Le peuple 
tenouyella à fon arrivée les témoi- 
gnages de fa joie ; les femmes jet- 
itoient des couronnes de fleurs aux 
fo’dats , &leur préfentoient en paflant 
des fruits , des confitures & de 
grands verbes de vin cjui étaient tpuj j 



Digitized by Gooi 



pourfervir à TBijl. d’Efpagne. 147 
jours acceptés.LeComte de Martinitz 
mit pied à terre à la Cathédrale pour Ao * * 7 * 7 * 
y adorer les Reliques de S. Janvier , 
quoique ce fût moins par piété, que 
pour plaire aux habitans: car ce Saint 
eft en grande vénération à Naples & 
dans tout le Royaume. Ofl avoit pré- 
paré pour le nouveau Viceroi le Pa- 
lais du Prince de S. Severo , où il fe 
rendit au fortir de l’Eglife. Les rébel- 
les banni? du Royaume ou fugi$ïs de- 
puis la première révolte , y rentrè- 
rent aufli-tôt,& ne cellbiert d’exciter 
les peuples à témoigner leur joie par 
des acclamations continuelles : c’é- 
toient le Duc de Telefia , le Marquis 
de Rofrano&le Prince deChiufano ; 
une foule innombrable lesfuivoit. Ils 
arrivèrent à la place des Jéfuites , où 
il y avoit une fort belle ftatue équef- 
tre du Roi élevée en mil fept cens 
deux. Le peuple animé par Telefia fe 
jetta deflus ; & quoi qu’elle fût de 
bronze.,on la mit en pièces à coups de 
marteaudls lui portoienrde'] coups de 
fabre & d’épée au vifage ; & leurs 
mains fàcrileges ne pouvant pa? en ef- 
facer les traits ils les noircirent d’en- 
çré. La tête étoit déjà féparée dq 

a ij 
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corps ; un hommes du peuple , foî? 
par refpeél ou pour profiter du mé^- 
tal, la déroba aux outrages dp la 
multitude , donc les excès ne finirent 
que lorfque le Magiftrat yint y met- 
tre ordre. Il feignit d’être fâché de 
ce qui étoirarrivé , & fit recueillir les 
débris de la ftatue. De-là la popula* 
ce alla piller les maifons des Négo- 
ciâtes François , où elle ne s’enrichit 
pas beaucoup , parce qu’ils avoienç 
caché leurs meilleurs effets. Ainfi fe 
paflfale7 e . jour du mois de Juillet. 
Les Hiftoriens obfervent que ce mêr- 
pis jour, l’an mil quatre cens quar 
tre - vingt - quinze , les François qui 
(étoient maîtres de ce Royaume de^ . 
puis la conquête que Charles VIII. 
en avoit faite , en turent chafles par 
Ferdinand le Catholique ; & qu’en 
mil fix cens cinquante-fept la ré- 
volte de Thomas Angelo éclatta le 
même jour. Ils remarquent aufli , 
que ce fut pour corriger l’influence 
de ce jour malheureux, que plufieurs 
fiécles auparavant on confacra l’Egli- 
fe où repofent les R.éliques de faine 
Janvier. 

Le Comte de Thaun bloqua fur le 
fhamp les Châteaux y mais il n’oy,* 
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vrit point de tranchée , & fe con- «su — "- A5 
tenta de défendre à la Ville de leur A ^ I 7° 7 ' t 
fournir des vivres* Le Fort S. Elme 
ne fe laiffoit point approcher : Car Dv 
Rodrigue Correa rempliflfoit fon de- 
voir^ il fit demander auGouvemeur 
du Château -Neuf, s’il étoit tem9 
d’exécuter l’ordre du Marquis de 
Villenaj^Ptie tirer fur la Ville. D. Ma- 
nuel de Borda députa le Baron d’Ar- 
men & D* Chriftophe d’Ibarra au 
Comte de Martinitz 8c au Magiftrat , 
pour obtenir d’eux la levée du blo- 
cus , 8c pour leur déclarer qù’autre- 
ment il feroit forcé de mettre fon or- 
dre à exécution. Cette propofition 
mit en fureur le Vicerùi & lé Comte 
de Thaun ; ils remirent les Députés à 
un autre jour pour leur donner répon- 
fe , & firent cefifer les hoftilités. Ce- / 
pendant ils fortifièrent leurs batte- 
ries , & commencèrent à tenter la fi- 
délité de Borda par des promeffes 
plus efficaces , que les menaces que le 
Comte de Thaun fit à la garnifon des 
Châteaux , qu’il fit fommer le neuf 
par le Baron de Heidlen. Correa les 
méprifa : Carreras répondit qu’il fui- 
▼roit l’exemple de Borda, qui déjà 

G iij 
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m. » ■ écoutoitavec allez de complaifanceleï- 

An, *707. propofitions qu’on lui faifoir , quoi- 
qu’il demandât du tems pour conlul- 
ter le Marquis de Villena;ce qu’il fça- 
. voit bien qu’on lui refuferoit. Il af- 
fembla donc un Confeil de guerre r 
où tout le monde fut d’avis de capi- 
tuler ; ce qui fut exécuté dans le ter- 
me prefcrit par ' le ComtéBtle Thaun.. 
ia Gamifon fortit avec tous les hon- 
neurs de la guerre ;à l’égard des con- 
ditions, les Impériaux n’en tinrent 
aucune. Borda s’en mettoit peu en 
peine : car peu de tems après il fe 
déclara pour le parti Autrichien , & 
prit les armes contre fon Roi. Il en- 
voya D. François Manca au Marquis 
de Villena avec les articles de la ca- 
pitulation $ le Vioeroi le fâcha beau- 
coup , mais fort inutilement , parce- 
que Borda étoit déjà à l’abri de fa 
colere. Il n’y eut d’Officiers fideles 
au Roi , & que leur fidélité fit relier 
prifonniers, que D. Domingo Lov, 
Sarde , D. François Rofillo & IX 
Juan de Xara * tous deux Caflillans. 
Carreras livra deux jours après le 
Château de l’IEuf., & relia prifonnier 
fur fa parole à mais il ne fortit point 

* 
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de Naples. Le Général Allemand -U -"?* *B 
fit de nouvelles menaces à Correa , 
qui perfifta à défendre le Fort S, 

Elme , & qui comme il étoit très- 
vieux , fe fit aider par D. Pedre Nie- 
la fon gendre , homme d’honneur & 
de courage.' La fermeté de Correa 
obligea le Comte de Thaun de tour-* 
lier les armes contre le Fort de 
Bayes ; le Général Vezel y marché 
D. Jofeph Pariente en étoit Gouver- 
neur : il fe défendit pendant quatre . 
jours , au bout defquels ayant étjé 
fommé de fe rendre , avec déclara- 
tion qu’on ne lui feroit aucun quar* 
tier s’il différoit davantage , il alfem- 
bla un Confeil de guerre , pu il fut 
réfolu de capituler. La garnifon de- 
meura prifonniere de guerre , ainft 
que le Gouverneur , qui perfifta dans 
la fidélité qu’il devoir au Roi. Le 
Château S. Elme continuoit ce- _ 
pendant à fe défendre avec yigueur ^ 
mais les Allemans s’étant faifis d« 

Sainte Lucie & du bois de S. Mar- 
tin , ce Fort ne pouvoit plus être re- 
couru. On tint Confeil de guerre } 

& comme la Garnifon étoit déjà im- 
patiente de la durée du fiege , ÔC 

G iv 
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1 '• défiroit de prendre parti, tout le mofV 
An. 1707. <j e f exce pté Correa & Ton gendre r 
fut d’avis de capituler. Le Gouver- 
\ neur qui craignoit fes propres fol- 

dats plus qu’il ne redoutoit les En- 
nemis , fe rendit prifonnier de guer- 
re ; tous fes gens entrèrent au fer- 
vice des Ennemis, excepté Niela'ÿ 
& cinq Capitaines dont l’Hiftoirft 
doit conferver les noms , Pratz , 
Landaëcio , Ayala , Aldaneo&Lez- 
• cano. Le Gouverneur fut inébranla- 
ble dans fa fidélité ; il eut beaucoup 
à fouffrir , & mourut enfin dans une 
bataille au fervice du Roi , commis 
nous le dirons dans la fuite. 

Ainfi la Ville de Naples fe vit 
entièrement fous i’obéilfance de l’Ar- 
chiduc. On lui envoya le Marquis 
de Rofrano pour lui annoncer cettfe 
nouvelle ; & le Colonel Thaun la 
porta à l’Empereur. Le Prince d’A- 
vellino, Vicaire- Général du Roi Ca- 
tholique dans quelques Provinces 
du Royaume , eut la perfidie de 
faire envelopper le Prince de Caf- 
tillon à Caba par les gens mêmes dti \ 
pays ; & celui-ci fe rendit prifonnier 
de guerre à la perfuafion de l’Evêque 
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du lieu , qui lui fit connoître le dan- 
ge r où il fe trouvoit : prefque tous ^ n * I7Cjr * 
les gens prirent parti au ferviee de 
l’Archiduc , excepté quelques Of- 
tiers qui , à l’exemple de leur Chef, 
fefterent fideles au Roi. Le Due 
d’Atri fe retira à Pefeaire , où eom- 
inandoit D. Eftevan Billet , hom- 
me courageux & d’une fidélité re- 
connue, * 

En ce même tems la Ville de 
Kaples fut couverte de cendres & 
de ténèbres fi épaifles , que les Im- 
périaux en furent épouvantés ^ & 
cette obfcurité dura fi longtems , 
que le dernier jour de Juillet cboifi; 
pour la proclamation folennelle de 
l’Archiduc f fut un des plus horri- 
bles. Le Mont Véfuve vomit des tor- 
rens de bitume enflammé-, & l’on 
entendit des bruits épouvantables à 
plus de cent milles à la ronde. Il tom- 
ba du ciel des pierres enlevées par la 
violence du feu^ce qui fut fuivi d’une 
pluie de couleur de fang : depuis 
l’année 16$ n le Véfuve n’avoit 
point paru fi terrible & fi furieux.. 

On porta par la Ville les reliques de 
S» Janvier j & le Comte de Marti- 

G v 
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— — ; nitz s’évanouit de frayeur en les 
l 7°7 adorant : cet accident étoit pour lui 
la plus affreufe & la plus étrange 
nouveauté. Il demanda à être tranf- 
porté hors de Naples ; mais l’Ar- 
chevêque l’encouragea , en lui repré-- 
fentant que c’étoient des effets pu- 
rement naturels , caufés par des érup- 
tions ordinaires. Plufieurs perfonnes- 
regarderent cet événement comme 
un mauvais augure & comme un- 
avant-coureur des châtimens qui dé- 
voient fuivre ; les auteurs même de 
la conjuration en furent concernés 
furtout D. Manuel de Borda , D. 
Antoine Cruz , & D. Chrifloval d’I- 
barra , qui ce jour-là même prirent 
parti aufervice des ennemis ae leur 
Roi. 

Le Comte de Wallis alla affiéger 
Pefcaire : cette Ville & Gaè-te étoient 
tout ce qui refloit aux Impériaux à 
foumettre dans le Royaume de Na- 
ples 3 tous les autres Gouverneurs 
avoient remis leurs places aux troupes 
Autrichiennes fur une fimple lettre.- 
Jules-Céfar Santis fuivi de quelques 
autres Napolitains , bloqua Pefcaire 
avec cent foixantePayfansâife flattoi; 
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..d’emporter la place fans être obligé giüJE .‘.HCl 
d’ouvrir de tranchée ; mais le canon An. rjof. 
des remparts le défabufa aux dépens 
des plus hardis de fa fuite qui y pé- 
rirent. Il jetta enfuite un pont de ba- 
teaux fur la riviere , la pafl'a » & ou- 
vrit enfin la tranchée , qui le vingt- 
fept Août étoit déjà fort avancée. Il 
Jaattoit la place avec huit pièces do 
,canon.- Le Duc d’Atri alfembla un 
.Confeil de guerre , à l’iflue duquel il 
fit fa capitulation. Le Comte deWal- 
lis en envoya les articles auComte de 
Thaun ; & dans l’intervalle il y eut' 
une fufpenfion d’armes. Le Général 
Allemand refufoit d’accorder auX 
Alfiégés les honneurs de la guerre y 
& -le. Duc d’Atri étoit réfplu- de ne 
pas fe rendre s’il ne les obtenoit : ainft 
les hoftilités recommencèrent. Les Al- 
•lemans éleverent deux Forts de terre 
& de fa(cines,qui ôtoient prefque aux 
Affiégés toute communication avec la 
jner ; ceux-ci cependattt confervoient 
encore une redoute dans l’.Ifle de 
.Canifio , par ou ilsauroient pu re- 
cevoir du fecours , s’il y avoit eu 
quelqu’un pour leur en envoyer. D*- 
Èftevan Billet fit unefortie , dans la* 
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quelle il montra beaucoup de valeur' 
An. 1707. & d’expérience. Wallis irrité de cette" 
audace attaqua l’Ifle pendant la nuit- 
avec quatre - vingts barques , Zc s’en 
rendit maître après une vigoureufe 
réfiftance. Cet accident découMgea 
les Affiégés : ils propoferent une fe-- 
, condefois de fe rendre ; & l’on ca* 
pitula enfin aux conditions* propo- 
fées par le Duc d’Atri : la Garnifotr 
fbrtit tambours battarrs , enfeignes dé- 
ployées., & avec armes & bagages.- 
JD. Eftevan Billet s’embarqua à Pou- 
zol , fans qu’aucun Officier de Ion 
Régiment eût penfé à l’abandonner : 
la plupart de ceux qui avoient eu la 
lâcheté de déferter , ne pouvoient ca- 
cher leur honte , en voyant - la gloire 
que Billet s’étoit acquife par fon coir- 
rage & par fa fidélité. On permit au- 
Duc d’Atri d’aller à Afcoli chercher 
fa- femme & fes enfans ; & de-làil 
paflfa à Rome avec fa famille ... où il 
mourut defqis , toujours inébranla* 
ble dans fon- devoir , & dans la fi- 
délité qu’il avoir jurée au Roi d’Ef- 
pagne. 

Il ne reftoit plus què Gaëté , oüi 
le Marquis de Villena s’étcic renfer* 
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me avec une garnifon de quinze ss5j«yi!ü : 
cens hommes. Il fit rafer quelques An, 1702* 
maifons, ainfi que TEglife & le Coü- 
vent-des Capucins ..pour donnerplus- 
de capacité aux battions. Le Comte 
de Thaun s’approcha de Telia avec 
fon armée : Ton dellein étoit de tra- 
verfer larivierefur des troncs d’ar- 
bres j afin d’ôter aux Efpagnols la’ 
liberté des- fourages ; il la palfa en- 
fuite à Scabolio , & prit Mola que' 
ceux-ci confervoient encore. Le Car- 
dinal Grimani fit palier un renfort- à’ 

Farinée Impériale ; il confiftoit en un- 
Régiment Napolitain, que D. Ni- 
colas Caracioli venoit de lever, & qui 
fi’étoit compofé que de foldats fans> 
expérience ,• mais qui fervoient tou-- 
jours à faire nombre. Les Allemans- 
penfoient à faire le fiége de Gaëte : 
c’ett pourquoi iljetterent un pont fur’ 
le Garillan, où ils avoient fait entrer' 
déjà le Vaiflëau du Corfaire Jofeph* 

Fumo, parce que cette riv-ier-e ett a£- 
féz confidérable pour que les barques’ 
puiflent y entrer de la mer , quoique 
d’ailleurs elle foit allez étroite. Cette 
précaution n’étoit pas fuffifante pour 
jtnterdiçe la mer aux Afliégés ; aufiF 
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n’empêcha-t’elle pas le Marquis cfer 
i^iî. 1707* Villena de tirer de Livourne & de 
Sicile une grande quantité de grains 
&: d’autres provifions. On ouvrit la- 
tranchée le trente Août ; mais comme 
le terrein étoit fablonneux,le canon de 
la Ville rûinoit facilement les tra- 
vaux , & l’on étoit obligé de faire ve- 
nir la terre de très- loin : ainfi la per- 
fedtion de la parallèle &; rétabliffe- 
ment des batteries coûtèrent beau- 
coup de peine & de travail. Le trois 
Septembre le Comte de Thaun ac- 
corda une petite trêve, pour laiflfer' 
fortir de Gaè’te fur les Galeres de Si- 
cile la Comteffe d’Egmond époufe du 
Duc de Bifacia , la Comtefle de San- 
Eftevan de Gormas & quelques au- 
tres Dames Efpagnoles* Les galeres- 
du Duc de Turfis abandonnèrent 
aufli le port ; & ce Duc fut char- 
gé de la conduite de celles de Na- 
ples que commandoit D. Charles ; 
Grillo , Génoisyqui s’y oppofa forte- 
ment : il donna fon avis par écrit r 
foutenant que ces Galeres dévoient 
demeurer dans le port, pour les be- 
foins qui pourrcient fe préfenter £ 
mais le femiment du Duc de Turû$ 
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prévalut, & toutes fe réfugièrent à 
Gênes. Tous deux fuivirent conftam- ^ n * 
ment le parti du Roi Catholique 
quoique le Duc eût tous fes biens 
fitués dans le Royaume de Naples >■ 

& que tous les revenus de Grillo 1 
fuffent hypotéqués fur les terres du ; 
Duc de Mondragon foi> frere. Le 
Duc de Turfis obtint depuis le Géné- 
ralat des galeres de Naples , & GrillO' . 
le commandement de celles de Sicile»' 

On battoit Gaëte avec trente dix pié- 
ces de canon ; & le vingt- deux Sep- 
tembre la brèche étoitdéjapratiqua- 
ble , quoique rude & efcarpée. Le 
Comte de Î haun alla lui-même la re- 
eonnoître , & arracha de fa main um 
pieu de la palliflade : car les Afliégés 
î’avoient fortifiée aux endroits où elle 
étoit accdlible , par des coupures & 
-des chevaux de frife.Déja la murail- 
le étoit ouverte en trois endroits. La 
jparallele n’avoit point été pouflee 
jufqu’à la Ville : les approches n’é- 
.toient nullement régulières ; & les 
Affiégés eonfervoient encore le feu 
des flancs : ainfi il paroifloit impof- 
fible que les Afliégeans, contre les- 
jegles de la .guerre > tentaflenc 
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CX-Iji w l un aflaut fi périlleux. 

*107» Cette idée n etoit pas fans fonde- 
ment ; mais la Garnifon eut tort^ de 
s’en prévaloir, pour fe difpenfer des 
attentions néceflfaires. Car le Comte 
de Thaun informé par les Déferteurs 
de la négligence des Efpagnols, ré- 
folut de donner l’affaut , quoiqu’il 
fût hors de faifon;ce qu’il n’auroitpas 
ofé tenter^’il eût crû que la Garnifon 
étoit fur fes gardes. D. Jofeph Caro 
étoit Gouverneur de la Place : c’é- 
toit un homme déjà avancé en âge » 
& peu propre aux fatigues & à cette 
Vigilance fi néceflaire dans un fiége de 
cette importance. Les Impériaux 
profitant de tant de circonftances fa- 
vorables que la fortune leur offroit , 
donnèrent un alfaut général un peu 
après midi le trente Septembre * dans 
le tems que les Officiers de la Pla- 
ce & le Marquis de Villena étoient 
à table ; en même tems les Ennemis 
attaquèrent les portes, tant du côté 
de la terre que de celui de la mer- 
Quatorze hommes feulement gar- 
doient la breche, qui fut aifément 
forcée à la première attaque» Quel- 
ques troupes accoururent j maisconjr 



Digitized by Google 




pour fervir à VHiJt. d'Êfpagne. i éi 
me on ne s’attendoit pas dans la place — - & 
à une pareille nouveauté , le défordre An.' 370# 
&la confufion furent fi grands r que 
les Àllemans fe faifirentdes portes, & 

. fe logererit fur le haut de la brèche 
fans y trouver de réfiftance.On fit mar- 
cher vers la porte de la mer lesValIons 
deftinés d’abord à défendre la brèche i 
tous les Chefs nièrent d’avoir donné 
cet ordre ; mai? enfin il fut donné » 

& le trouble devint fi grand, qu’on 
avoit peine à défendre la Ville con- 
tre les Ennemis , qui commençoient 
déjà à fe rendre maîtres des battions.- 
Le Prince de Cellamare 5 c le Duc de 
Bifacia marchèrent contre eux avec 
Ce qu’ils avoient pu raffembler; mais 
les Impériaux formés fur la place > 
faifoient prifonniers tous ceux qui 
leur réfittoient : l’armée entière étoit 
déjà dans la Ville. Cellamare & Bi- 
facia furent pris ; D. Jofeph Cara 
voulant défendre l’entrée de la porte 
de terre , perdit la vûe par la vior 
Ience d’un baril de poudre qui fauta , 

& fut de même arrêté prifonnier.- 
Le Marquis de Villena fe rendit à 
cheval à cette porte avec ce qui lui 
ïeftoit de troupes : le choc y devint- 
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— — • très-fanglant ; mais il fut enfin obli- 
l ?°7' gé defe réfugier au Château , «à il fe 
défendit encore pendant quelques 
heures , au bout desquelles il deman- 
da à capituler. Mais on ne voulut 
écouter aucune propofition ; & il 
fut forcé de fe rendre prifonnier de 
guerre avec tous les Officiers qui 
l’avoient iuivi. On le traita d’une 
maniéré fi dure & fi barbare , que 
non-feu’ ! ement elle excédoit toutes 
les réglés de la guerre mais même 
que le Comte de Thaun montroit en 
cela un acharnement indigne de fon 
courage & de fen rang. Il n’en agit 
pas plus honnêtement avec le Duc de 
Bifacia & les Princes de Cellamare 
& de Caftillon ; ils lurent tous con- 
duits à Naples , où la plus vile popu- 
lace fe joua infolemment du Viceroi , 
& lui prodigua les noms les plus ca- 
pables d’ébranler tout autre efprit 
moins ferme que celui du Marquis de 
.Villena. 

La perte de la Ville deMjaete , 
que les Impériaux traitèrent avec une 
excefiîve rigueur , entraîna celle de 
tout le refie du Royaume de Naples* 
Les Minifires de la Cour d’Ëfpa- 
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gne parurent ne s’en foucier que 
foiblemei.t, fur tout M. Amelot, qui 
feul pouvoit plus que tous les autres 
dans le Confeil du Cabinet. Plufieurs 
.en rejettoient la faute furie Marquis 
de Villena , parce qu’il avoit fait rap- 
peller lept mille François , quigar- 
doient les places de cet Etat; mais il 
n’avoit eu cet excès de confiance qui 
.parut hazardé , que pour plaire aux 
.Napolitains , qui s’imaginoient que 
les François vouloient le rendre maî- 
tres du Royaume ,& que le Roi Phi- 
lippe l’avoit céd ; au Roi fon aïeul. 
Ce faux bruit répandu avec art par 
iés mécontens fit de tels progrès , 
qu’on fut obligé d’y avoir égard. 
Mais on eut tort de priver pour cela 
cet Etat de fa feule défenfe ; &c lors- 
que le Marquis de Villena envoya D. 
Tibere Carafià demander desjecours 
au Roi de France, il n’en put obte- 
nir : il n’en étoit même déjà plus 
tems. Le Marquis de BedmarViceroi 
de Sicile refufa aulfi de lui en don- 
ner , parce qu’il craignoit de dégar- 
nir fon Ifle ; ce cjui entraîneroit fa 
perte , IL les Impériaux s'emparaient 
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de Naples. On blâma encore le Maf- 
An. 1707. g U j s yq} ena d’avoir confié la gar-‘ 
„ de du Château-Neuf & du Château 
de l’CEufà des gens qu’il fçavoit être’ 
malintentionnés, & qui les rendi- 
rent lâchement & fur le champ. Ainfî 
parce que la fortune n’aura pas été 
favorable aux mefures que l’on avoif 
prifes, le mauvais fuccès empêche 
qu’on ouvre les yeux fur les plus lour-» 
des fautes ^ & ne laide appercevoif 
que les plus légères. 

La perte du Royaume de Naples 
fie fit pas à Madrid autant d’impref- 
fion qu’elle auroit dû faire, parce 
qu’on y étoit encore dans la joie 
du gain de l’importante bataille d’Al- 
manza , & que !e Comte de Monté- 
fiegre venoit de repouffer avec cou- 
rage un corps de troupes Portugaifes 
Commandées par le Comte de S* 
Jean. La nouvelle entreprife qu’elles 
firent fur Salamanque , leur coûta 
cher ; les Milices du pays foutenues 
des Régimens de Santiago , de Cha- 
ves & de Pabon , non-feulement les 
repoufferent avec valeur , mais même 
les pourfuivirent , & en firent un 
£rand carnage* Le Comte de S* Jean 
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ne put pas non plus continuer le fiege SgTf— ■n 
d’Alcagnizas pareeque le Colonel , 7°? > 

Palominos le força de le lever. Les 
Portugais fe retirèrent à Ciudad-Ro- 
.drigo j dont la Garnifon incommo*- 
doit les frontières voifines de Caf* 
tille ; mais le Comte de Montene- 
gre la contraignit de fe renfermer 
dans la Ville : il préfenta même deux 
fois la bataille aux Portugais , fans 
qu’ils ofalfent l’accepter, Aipfi com* 
nie les affaires du continent de fEt 
pagne avoient pris une tournure 
plus fayorable qu’on n’efpêroit , la 
perte d’un Royaume en Italie parup 
d’une moindre importance, 

La Cour & tous ceux qui fui- 
▼oient en Efpagne le parti du Roi , 

.eurent un nouveau fujet de joie, la 
Reine étant heureufement accouchée 
d’un Prince le vingt-cinq Août à 
dix heures du matin. On lui donna 
au Baptême les npms de Louis-Fer- 
dinand , tant pour honorer la mé- 
moire des deux grands Rois qui 
les ont portés > que parce qu’il pac- 
fluit le jour de la fête de S. Louis 
Roi de France. On lui conféra lç 
ptre de frince des Afturies , affê&4 
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S555S? aux fils-aînés des Rois Catholiques. 

An. J 707 . Avant qu il vint au monde , on fie 
entrer fuivant la coutume le Cardi- 
nal Porto -Carrero , le Nonce Zon- 
dadari , les Miniftres étrangers & 
les Préfidens des Confeils afin qu’ils 
, fuflent autant qu il feroit’ polfible , 

& dans la forme la plus décente , té- 
moins de la vérité de l’accouchement 
de la Reine : car les Ennemis pu- 
fclioient que fa grofl'effe dtoit une 
feinte , pour affermir la fucceffion , 
6c s’ailurer le cœur & la fidélité des 
peuples. Ce Prince né en Caftille 
vint fans deute fort à propos,, puif- 
que dans fa perfonne les Efpagnols 
reconr.oiffoient enfin un Prince de 
leur Nation pour légitime héritier 
de la Monarchie. Auffi firent-ils de- 
puis de nouveaux & de puiflans ef- 
forts pour foutenir Philippe fur le 
trône , pareeque les droits du nou* 
veau Prince des Afturies étanr in-* 
conttflables l’E r pagne auroit eu en 
lui un ennemi éternel , fi fon pere 
eût perdu la Couronne. 

Ces réflerii ns donnèrent beau- 
coup d’inquiétude aux Princes li- 
gués , principalement à la Maifoij 
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d’Aurr che, On fit de grandes ré- 
îouilîances dans tous les Etats du Aa * l 7° 7* 
Roi Catholique ; on mit à cette occa- # 

fion les pnibnniers en liberté , & 
l’on rappella les exilés. Du nombre 
de s premiers furent le Duc de l’In- 
fiantade & le Comte de Lemos ; & 
parmi les féconds étoient les Com- 
tes de Palma , de Pugnon Roftroôc 
de Monterei. On accufoit Palma & 
Pugnon-Roftro d’avoir eu commerce 
avec les Ennemis pendant le féjour 
qu’ils avoient fait à Madrid ; & le 
Comte de Monterei , d’ayoir deman- 
dé au Marquis de las -Minas des 
(àuve-gardes pour lui & pour le 
Bourg d’Alcovendas, Plufieurs au- 
tres perfonnes titrées furent aulîi 
rappellées , fans avoir cependant la 
permiflion de venir à la Cour ; ce 
qu’on n’accorda pas non plus au Duç 
de l’Infantade, 

Le Duc de Sayoie qui par cet 
événement fe trouvoiten même tems 
aïeul des deux héritiers légitimes des 
Couronnes de France & d’E'pagne , 
n’en perdoit pourtant rien de fon ar- 
deur pour la guerre. Il porta 
fjiçme cette année un coup à la 
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France ; qui auroit eu d’ étrange* 
’Aa. 1707. fuîtes t £ i a fortune n’y eût oppofé 
des obftacles qui firent échouer Ton 
deffein. Il afliégea Toulon avec une 
puiffante armée & une flotte formi- 
dable. La lenteur de fa marche don- 
na le tems aux François de mettre 
cette place en état de défenfe ; & les 
forces que le Maréchal de Teffé 
raflfembla enfuite en Provence , 
forcèrent le Duc & le Prince 
Eugène de lever le fiege. Leurre- 
traite ne fut pas exempte de diffi- 
cultés ; mais ces deux grands Ca- 
pitaines en vinrent à leur honneur, 
& (if) fe lavèrent en quelque forte 
de l’affront qu’ils venoient de rece- 
voir devant Toulon , en s’emparant 

,(tfj L’Auteur. dk que pour diminuer 
la gloire que le Maréchal de Tefle acquit 
à la défenfe de Toulon , fes ennemis pré- 
tendoient que s’il eût voulu, il auroit pû 
empêcher le Duc de Savoie de forcir de 
France ; &c plufieurs diloie.nt , ajoute-t’il , 

Î [u’il ne l’avoit laj/Té échapper , que pour 
aire fa cour à la DuchelTe de Bourgo- 
gne , dont il étoit premier Ecuyer : 
y muchos agnadian, que ejlo lo hifo por 
complacer à la DuyueJ'a de Borgogna , de 
çuien en Çavdlen^o Mayor. 

de 
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-«de Suze. Mais la perte de cette 
.place n’étoit ri, en en comparaifon du ^ a ‘ 1 7 ° 7 ’ 
danger auquel, l’expédition de Pro- 
vence j fi .elle eût réufli, auroit ex- 
pofé les affaires ce Louis XIV. 
a La guerre étoitplus vive en Efpa- 
gne. Le Duc d’Oifone prit Moura 
( en Portugal , & obligea huit cens 
.prifonniers qu’il y lit de s’engagera 
ne point porrer les armes de fix mois. 

Xe blocus d’Olivenza formé par le 
Marquis de Bai avoit fait perdre inu- 
-tilement bien du tems : on étoit maî- 
- tre du pont , & la Province payoit 
des contributions ; mais on ne pou- 
voit faire le fiégede la Place faute de 
magafins : on réfolut donc d’entre- 
prendre celui de Ciidad-Rodrigo , 
parce qu’il étoit plus facile de tirer 
des vivres des frontières de Caftllle. 

On en fît venir de tous les environs ; 

& l’on tira l’artillerie de Badajoz, 
de Zamora & de Salamanque. On 
enrégimenta les Milices du Pays ; & 
après, en avoir fait la revue le quinze 
Septembre à Peral , la place fut in- 
vestie le vingt. En même tems D. Jo- 
feph d’Armendariz alla fe porter vis- 
Toine IL H 

J0 
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à - vis d’Almeyda , pour empêcher 
qu’on ne fecourût la place de ce côté- 
là : il arrêta en effet un convoi de vi- 
vres, que les Ennemis vouloient y 
introduire. Le vingt- deux on occupa 
les couvens âe S. Dominique , de S, 
François & de Ste. Claire, & le vingt- 
quatre celui de la Ste. Trinité , qui 
«toit à quatre-vingts pas du chemin 
..couvert. En même-tems on établit 
une batterie de douze pièces de ca- 
non. Les Affiégés n’avoient pu faire 
palier leur Cavalerie à Almeyda^ 
elle les ^mbarralfoit. La garnifon de 
S. Félix tenta de jetrer du fecours 
dans la place; mais elle en fut empê- 
chée par les Efpagnols, La Caftille 
fourniffoit abondamment des vi- 
vres au camp , oft le Comte d’AguL 
lar arriva le 30. On donna un aifaut 
général le quatre Oétobre : la brèche 
fut vive ment difputée ; mais les Efpa- 
gnols Remportèrent enfin,& reprirent 
Ciudad-Rodrigo. Plufieurs Gentils- 
hommes de la première Nobleflfe de 
(Salamanque (èrvirent à ce liège en 
qualité de Volontaires; entr’autres le 
Comte d’Ablitas (æ). Le Marquis de 
(à) D. Jofeph Hcnrique^. 
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Bai marcha tout de fuite au fecours » "' ■ — - 
. de Moura ,*dont les Anglois & les A “- * 7 ° 7 * 
Portugais tentèrent inutilement de 
faire le fiége. Ainfi finit la guerre en # 

1 Eftramadure : elle dégénéra encour- 

, fes & en pillages , les troupes n’étant 

, occupées de part & d’autre qu’à en- 

i lever des beftiaux &à défoler le pays , 

î au grand préjudice des peuples de 

\ cette Province. 

La guerre offroit des évenemens 
t plus importans dans les Royaumes 

de Valence & d’Arragon déjà fou- 
1 mis au Roi Catholique , excepté Dé- 
i nia & Alicante. On fupprrma les Fue- 
, ros & les privilèges accordés par les 
, Rois d’Arragon (16) ; & l’on défar-- 
, ma tous les habitans de ces deux 
Royaumes. Le Chevalier d’Asfeld 
, continuoit à gouverner les peuples 
de Valence avec tant de févérité , qu’il 
fèmbloit qu’il n’y eût pas allez d’ar- 
bres dans toute la Province , pour 

(itf) Nous donnerons une idée de la 
conflicution primitive du Royaume d’Ar- 
ragon , pour faire connoître à quel point 
! les Arragonois onr dû fentir la perce de 
leurs privilèges. Cecte Piece fe trouvera 
marquée I. à la fin de ces Mémoires. 

H 
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*■ " • pendre tous les malheureux qui défo 

An. 1707. béifloient le moins du monde à Tes or- 
dres : tous étoient traités comme ré.- 
belles.On publia à Valence & à Sarra- 
^ofle la pragmatique de Caftille , que 
Ton établit comme une loi uniforme 
& générale pour toute la Monarchie ; 
ce que les peuples de ces deux 
Royaumes accoutumés à jouir de pri- 
vilèges exceffifs , regardoient comme 
plus cruel que la mort. On délibéra 
dans le Confeil du Cabinet , fi l’on 
devoit abroger ces Fueros par une 
déclaration expreffe , ou s’il ne feroit 
pas plus à propos de les laifTer tom- 
ber par le non-ufage à mefure que 
J’occafion s’en préfenteroit, pour ne 
pas aigrir par l’éclat que feroit une pa- 
reille réfolution devenue publique 
l’efprit des Catalans , qui fe facrifie- 
roient mille fois pour le maintien de 
leurs privilèges. Les Ducs de Mé- 
dina «Sidonia & de Montellano , ain- 
lique le Comte de Frigiliana, étoient 
de ce dernier avis ; mais lefentiment 
contraire, & qui fut appuyé par 
AmelotjD. François Ronquillo & 
les Ducs de Véraguas & de S f Jeang 
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prévalut ; & l’Edit fut publié en des ' ■ -* 
termes qui ne laifloient nulle elpéran* An. tfoj. 
ce de retour. Plulieurs Politiques re- 
gardèrent cet ade* comme déplacé 7 
& comme pouvantpréjudicier aux in- 
térêts du Roi , parte que la crainte 
du châtiment étoit un motif de plus 
pour engager ce qui reftoit de ré- 
belles à perfifter dans leur opinâ- 
treté. 

Le Chevalier d’Âsfeld marcha vers 
Dénia , & fit le fiége de cette place > 
autant que put le lui permettre l’in- 
convénient de n’être point maître dé 
k mer , par où les rébelles de Barce- 
lone faifoient pafl’er des vivres & des 
fecours à la Ville & au Château. Il 
ouvrit avec quatre canons une petite 
bjpche , & donna trois affauts , dans 
lefquels il fut toujours repoufle après 
une perte aflfez confidérable ; & com- 
me il étoit furie point d’être aflîégé 
lui-même par les Ennemis , il fut 
obligé de prendre honteufement la 
fuite , laiffant dans fon camp fon ca- 
non & fes munitions. 

Le Duc d’Orléans ayant réfolu 
d’alîiéger Lérida , le Maréchal de' 

JkrwicK revint de France pour le fe- 
« H. iij 
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conder ; & dans la vue de l'engager 
de plus en plus à le bien fervir , ou 
plûtôt en récompenfe des fervices 
qu’il en avoit déjà reçûs , furtout à la- 
bataille d’Almanza , le Roi Catho- 
lique le créa Duc de Liria & Grand 
d’Efpagne. On établit à Fraga les 
magafins néceffaires pour ce fiége* 
Le Prince de Darmftadt, Gouver- 
neur de Lérida, avoit ajouté quel- 
ques nouvelles fortifications aux an- 
ciennes : deux mille foldats compo- 
loient fa garnifon , il ne manquoit ni 
de provifions ni de munitions ae guer- 
re ; & quoique les habitans fuflent en 
petit nombre , ils prirent les armes 
avec la même obftination que le relie 
des Catalans. L’armée du Roi Ca- 
tholique fe mit en marche le trcn^- 
un Août fur trois colonnes , cou- 
verte fur les ailes par la Cavalerie*. 
On fe faifit du pont de Balaguier 
on s’avança jufqu’à Belcayre &Yvars; 
& ayant gagné le col de Ferros , on 
campa à peu de diftance des troupes 
de l’Archiduc. On auroitpû en venir 
aux mains , fi les Ennemis avertis par 
leurs coureurs n’euflfent pas rétro- 
gradé* Le Duc. d’Orléans marcha 
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par fa droite pour les joindre à Cer- gf*— ! 
bera ; mais ils prirent le chemin de An. i/o/* 
Ciudadiila , & da difficulté des che- 
mins empêcha de les fuivre. Les Es- 
pagnols & les François ayant ainfî 
perdu l’efpérance d’en venir à une ba- 
taille , allèrent camper fous Léridav 
Le Comte de Gallowai marcha juf* 
qu’à Tarragas , pour leur donner de 
l’inquiétude j mais comme il était 
inférieur en nombre , le Duc d’Or- 
léans s’en mit peu en peine , & for- 
ma fa ligne de circonvallation , dont 
la droite aboutifloit au Couvent de 
S. François , & dont la gauche étoit 
appuyée au Segre. On jetta un pont 
fur cette riviere pour communiquer 
avec Balaguier ; & l’on en établit un 
fecond d’une conftru&ion ingénieufe 
proche de Lérida : il étoit de bois , 

& fait de maniéré qu’on pouvoir le 
démonter en un inftant. Le Marquiÿ 
de Legal ouvrit la tranchée le vingt- 
fieuf Septembre ; &c le trois Oftobre 
te Marqiîis d’Avarei perfectionna le* 
parallelles : on n’étoit alors qu’à qua- 
rante pas des murs de la place. Lai 
nuit du fix la garnifon fit une vigou- 
reufe fbrtie fur la gauche du coté dtf 

H iv •' 
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la riviere;en même tems le bruit fe ré-* 
An. i 7 o 7 . panait- q Ue l es Affiégés s’étoient em- 

{ )arés du pont., & qu’ils le brûloient r 
a plus grande partie des troupes y 
courut, de forte que l’on abandonna 
prefque la véritable attaque pour fe- 
courir cet endroit; mais tout fe fou- 
tint également , & les tranchées ne 
furent point endommagées. On con- 
tinua de battre le mur , qui n’étoit 
qu’une fimple courtine fans fofle ; & 
la nuit du douze on donna l’alfaut. 
Les Affiégés le foutinrent avec le 
plus grand courage ; mais le nom- 
bre l’emporta , & les Efpagnols fe 
logèrent fur la brèche. Ils y furent 
attaqués une heure après'; ce qui ne 
les empêcha pas de fe maintenir dans' 
leur polie , où ils achevèrent de s’é- 
tablir. Ils éleverent une batterie con- 
tre l’intérieur de la place , que les 1 
habitans abandonnèrent cette même 
nuit , ne lailfant dans la Ville que les' 
vieillards , les femmes & lesenfàns. 
La garnifon fe retira au Châ- 
teau , d’où le Prince de Darmftadt; 
demanda grâce pour la Ville, & pour 
les malheureux qu’on y avoir aban- 
donnés : on les força tous , excepté 
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ïes Religieufes , de fe renfermer dans 
k Citadelle , afin que les vivres y An. 1707. 
fuffent plus promptement confom- 
més.‘ On accorda des fauves-gar- 
des aux Eglifes & aux Monaftercs, 

& Ton établit .des batteries contre 
Èe Château. On avoir d’abord dé- 
fendu le pillage ; mais la garnifoa 
ayant fait quelques forties en trahi- 
fon par les- coins des rues qu’elle 
connoiflfoit , & ayant tué plufieurs 
François & Efpagnols., on permit de 
kccager la Ville. Cependant le bruk 
fe répandit que Gallowai- appra- 
choit ; ce qui encouragea les Afiié- 
gés : le Duc d’Orléans de fon côte 
envoya toute fa Cavalerie garder fe 
paflfage de la riviere * & continua 
de battre le Château. On attacha fe 
mineur au baftion de S. André ; & 

Fon mit le 2 y le feu à la mine: le 
baftion fauta avec tous ceux qui le 
gardoient ; les François fe logèrent 
dans fes ruines* Le Château étoic 
chaque jour plus relferré , & fa prin- 
cipale tour étoit tombée ; malgré ce- 
la le Prince deDarmftadt fe défendofe 
toujours bravement , faifant de fré-* 

Hv 
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quentes forties élevant dans l’intd- 
7°7' rieur de' la paliflade de petits Forts 
de terre & de fafcines & cherchant 
à fe mettre à couvert par de» 
coupures. 

Le vingt-neuf on établit une nou- 
velle batterie proche de la porte Ste 
Hélene. Toute la relfource desAfiié- 
gés étoit dans la faifon pluvieufe , qui- 
ruinoit fréquemment les tranchées ; 
mais le Duc d’Orléans avoit réfolu de 
confommer l’ouvrage à quelque prix 
que ce fût J & prefloit le fiége autant 
qu’il étoit poflible , parce qu’il étoit 
informé que le Comte deGallowai 
avoit fait un mouvement pour eflayer 
de palier leSegre dans d*es barques,& 
cjti’un grand nombre deMiquelets s’-é- 
coient poftés entre le Cinca & la No* 
guera pour fàvorifer fa marche. Le 
Château donnoit inceflamment avis 
de l’extrémité où il étoit réduit , par 
quantité de fufées volantes & autres 
lîgnaux ; mais il ne fuffifoit pas pour 
recevoir du fecours que le Comte de 
Gallowai les eût apperçûs , parce 
que les troupes qu’il avoit portées en 
avant pour couvrir fa marche, avoiemt 
été battues par Cérecéda qui les atta- 
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qua au dépourvû.Gallowai’lui-même 
étant venu reconnoître le camp à la An. 170?. 
tête d’un parti Anglois , pour voir fL 
une attaque imprévûe pourrait le for- 
cer , avoit compris que la chofe étoit 
impofîible ; enforte qu’il mit tous fes> 
foins à conferver Tortofe. On réfo- 
lut le feptNovembre d’ouvrir une au- 
tre mine à la droite du Château , par- 
ce que les- batteries ne faifoient que 
crès-peu d’effet contre fa demiere en- 
ceinte , qui étoit fi élevée , que le* 
pièces n’étant pas dans leur jufte pro- 
portion, tomboient de leurs affûts y 
quoiqu’elles fuifent affermies par des 
coins. On ne pouvoir les placer pour 
battre parfaitement en brèche à caufe 
de l’inégalité du terrein ; ainfi orÿ 
étoit obligé de fe repofer fur le mi- 
neur, dont le travail avançoit heureu- 
fêment. Le feu prit le dix à quelques' 
barils de poudre dans le Château , 
parla négligence de ceux qui dé- 
voient y veillerjune courtine du mur' 
du principal baftion tomba , & pla- 
ceurs pièces de canon avec elle. Le* 

L)uc d’Orléans fit avancer du mondes 
pour voir fi cet accident pourrait fa- 
vori fer un afïautjmais on reconnut que: 



* 
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brèche avoit encore befoin d’être? 
n, 1707. a ppl an ie. Sur ces entrefaites le Com- 
te de Pinto, frere du Duc d’Olfo- 
ne , reçut un coup de fufil dans la 
main. Le onze la mine fe trouvant en’ 
état, on montra la meche aux Aïïié— 
gés ; & il fut réfolu d’y mettre le 1 feu 
îurlefoir, & de monter tout de fui- 
te à l’affaut. Le foleil é-toit déjà cou- 
ché, lorfqu’à la follicitation de fa‘ 
garnifon , le Prince de Darmftadt fir 
battre la chamade & demanda à capi- 
tuler ; mais le Duc d’Orléans refufa 
«i’écouter aucune propofition , à 
moins que les Ennemis ne livraient" 
en même tems le Fort de la Garde* 
fitué fur une hauteur à un mille de ; 
Lérida , & qui auroit exigé un nou- 
veau fiége. Le Prince fut quelques* 
heures à fe déterminer ; enfin il y con— 
fentit, parce qu’il manquoit d’eaux 
La garnifon fortit avec tous des hon- 
neurs de la guerre , & fut conduite à 
Barcelone. La prife de Léridâ conf- 
terna toute la Catalogne. 

.11 n’y eut aucune aéfcion remarqua- 
ble fur le Rhin & fur la Meufe. Le 
Duc de Vendôme foütint dans les 
Pays-Bas unegLorieufe défenfive. Le* 
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Maréchal de Villars força eri Allema- 
gne les lignes de Stoloffen , & éten- An ’ I 7°7* 
dit les contributions bien avant dans' 
PEmpire. 

L’Efpagne défolée & partagée en-- 
fre tant de Nations avoit encore des- An ‘ 
pertes à faire dans la Méditerranée' 

&en Italie , où elle poffédoit les deux 
Illes de Sicile & de Sardaigne. Le 
Marquis de los-Balbazès gouvernoitr 
la première , où le Prince de S. Gré- 
goire (a) fon gendre commandoit les 
armes. Il ne lailfa pas d’y avoir dans' 
ce Royaume une efpece de conjura- 
tion ; mais elle fut étouffée à tems par 
le fupplice de quatreCapitainesEfpa- 
gnols. Cette trame conduite par des' 
gens d’un étatabjeéf& qui n’avoient' 
nulle autorité , fut facilement dé- 
couverte à Rome par les Miniftres de' . 

France & d’Efpagne, parce que lesi 
Conjurés s’étoienf adrefifés aux agens. 
de l’Empereur dans cette Cour. On‘ 
employa fans crainte les châtimens , 
qui éteignirent le feu prêt à s’allumer.. 

Î/Ifle fut ainfi pacifiée ; ce qui n’em- 
pêcha pas le mécontentement des peu- 



£a ) D. François-Pio dt Moura 
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ff"- - -I pies , de voir que le Marquis de loss; 
pn» 1 ? 0 ^ jB a lbazès avoit transféré fa réfidence 
à Mefiine,i caufe d’un foulevement 
des habitans de Palerme contre les' 
François 

Cependant un fecret incendie s’al- 
lumolt dans le Royaume de Sardai- 
gne. Le Marquis de la Jamaïque (a) 
en étoit Viceroi. G’étoit un homme 
extrêmement adroit , ingénieux , rufe 
& intelligent , fçaehant bien faire fes 
affaires , & qui aimoit à s’enrichir. Il* 
n’y avoit que quelques mois qu’il 
avoit fuccédé au Marquis de Valero y 
& il ne tarda pas à pénétrer le génie 
& les plus fecrettes inclinations des 
Sardes. C’eft le témoignage que nous 
nous croyons obligés de lui rendre ,* 
contre le fentiment de ceux qui ont 
v crû qu’il avoit été trompé par leCom- 
* te de Monte-Santo & le Marquis de 
Villazor. Il eft certain qu’il fut d’a- 
bord inftruit de leur mécontente- 
ment ; mais il ne jugea pas à propos* 
de le témoigner, & il ne crut pas^ 
être en état de leur faire tête , parce* 
qu’il manquoit de troupes. il en de»* 

X D» Pedre de Portugal? Colomb* 
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, manda plufieurs fois en France & en g— y 
Efpagne ; mais M. Amelot méprifa Att * *70*9 
le danger, parce qu’il ne faifoitau' 

Cun cas de l’Ifle , prétendant qu’elle 
étoit inutile à la Monarchie,& qu’el- 
le lui ferait à charge , fi l’on étoit 
obligé d’y entretenir des troupes.- 
Les Miniftres Efpagnols étoient d’un 
avis tout contraire dans le Confeil du 
Koi ; mais comme on n’avoit d’autres 1 
foldats à y envoyer que ceux que ta 
France fourniroit , Amelot étoit en 
ce point l’arbitre des réfolutions. Du 
refte il manda au Marquis de la Ja- 
maïque y que le Roi recevrait fes ex- 
cufes , s’il perdoit l’Ifle faute de trou- 
pes : car le Marquis prévoyant le dan- 
ger auquel il étoit expofé, proteftoit 
qu’il ne pouvoit la défendre fans 
ce fecours. Il fe flatta pourtant de 
pouvoir par fon habilleté & fbn adref- 
re la conferver du moins pendant fa 
Vice - Royauté : c r eft pourquoi il ef- 
faya de gagner le Comte de Monte- 
Santo , & de fe l’attacher ; mais le 
Çomte ne le cédôit pas au Viceroi 
dans l’art de feindre & de difîimuler,. 

& il fe maintenoit dans les deux par- 
tis avec tant d’habilleté , que le fuc- 
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cès répondit enfin à Tes défirs* IÉ 
montra piufieurs fois au Marquis de 
Valero > & enfuite au Marquis de 
la Jamaïque , des lettres du Comte de 
Gifuentes fon frere qui l’excitoit à la 
révolte ; mais il ne les leur montroit 
pas toutes , & leur cachoit les plus 
importantes. Il s’acrifioit quelques 
émilfaires , tandis qu’il en protégeoit 
d’autres; enforte qu’il pafloit pour un 
Sujet fidelle à Paris & a Madrid, pen- 
qu’on le regardoit à Barcelone com- 
me un zélé ferviteur de l’Archiduc. II 
connoifloit tous ceux qui étoient de 
Ion parti * & ne fe fioit à eux que bien 
à propos ., perfuadé qu’il ne devoit 
compter que fur ceux qui étoient dé- 
voués à fa Maifon. Il Te déficit beau- 
coup des partifans du Roi Philippe j 
& quoi quil y eût parmi eux des 

Î jerfonnes d’un grand crédit , il avoir 
’art de l’exténuer aux yeux du Vi- 
ceroi , auquel il vouloit perfuader 
que fa Maifon étoit la plus puiflante 
de l’Ifle , & la feule qui pût défendre 
le Royaume qui étoit , difoit il, fur 
le penchant de fa ruine, par l’indif- 
férence que la plus grande partie de 
la Noblefle avoit pour leê intérêts dit 
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Roi , & parce qu’il manquoit de 
Troupes pour raflùrer les peuples de 
l’Ifle, qui étant accoutumés à vivre 
tranquilles depuis quatre frécles , au- 
roient peine à contenir leurs craintes 
aux premières menaces de guerre. 

Le Comte de Cifucntes avoit dref- 
fé un projet pour la conquête de la 
Sardaigne , dans lequel il expofoit 
Inutilité qui en reviendroit aux Alliés, 
par la fituation , les ports & la fertili- 
té de cette Ifle. II fut approuvé à 
Vienne & à Barcelone, & ne fut pas 
défapprouvé à Londres , pourvu que 
les Anglois ne fuflent pas obligés de 
fournir des troupes de débarquement 
pour cette expédition, & qu’elle ne 
retint pas long-tems leurs forces na- 
vales. En attendant leur arrivée dans 
la Méditerranée , l’Archiduc or- 
donna au Comte de Cifuentes de 
cultiver les intellgences qu’il avoit 
ménagées en Sardaigne : car il fe 
vantoit d’en avoir beaucoup , & af- 
furoit que le Comte de Monte-Santo 
fonfrerene lui manqueroit pas.. Les' 
premières étincelles de la révolte fe 
firent fentir à la Gallura, où le Comte 
avoit envoyé quelques MoinesSardes 
(qui fe trouvoient à Barcelone, & qu’il 
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chargea de différentes lettres. CïrP 
Aà. 1708. quante hommes paflerent enfuite dan$ 
rifle de Corfe j avec D. Gafpard Mo* 
gica & un certain Borras de Caglia- 
ri ; ce furent eux qui jetterent les pre- 
mières femences de la rébellion à 
Tempi, Capitale de la Gallura,la Pro- 
vince la plus puiffante de l’Ifle par fa 
fituation , & parle génie guerrier de 
fes habitans : elle fait partie du Mar- 
quifat d’Orani poffédé pat le Duc 
d’Hijar.QuelquesNobles & plufieurs 
des principaux habitans de Tempi fe 
mirent à la tête de la révolte ; & il? 
réfolurententr eux de proclamer l’Ar- 
chiduc le vingt Janvier dans cette 
* Province , après avoir furpris la T our 
* de Longonfardo &Caftel-Arragone- 

te* qu’un nommé Lucas Manconï 
avoit promis de leur livrer. C’étoit 
un miférable ,• que la pauvreté portoit 
' à recourir à des moyens fi lâches pour 
s’enrichir* 

Le Marquis de la Jamaïque ap- 
prit ce complot de la bouche même 
d’un des Conjurés, nommé D* Etien- 
ne Séraphin© ; & il envoya le Comte 
de Monte-Santo pour appaifer ce feu 
naiffant dont celui-ci etoit très-bien; 
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inftruit : car Manconi lui avoit fait te- ■ 1 • 

•fiir par fon fils des lettres duComte de An * l 7 ° 8 - 
Cifuentes , qu’il n’eut garde de faire 
voir au Viceroi , comme il lui mon- 
troit celles de moindre importance. 
l»e Comte fe rendit à la Gallura avec 
la qualité deLieutenant du Viceroi;& 
l’on ne laifla pas d’être furpris qu’il 
eût fait choix pour une commiflion fi 
délicate d’un homme que l’on fçavoit 
être mécontent du Gouvernement 
préfent j mais le Marquis vouloit le 
gagner par cette marque de confian- 
ce , & il fe trompa. Car le Comte fe 
voyant le maître de conduire cette 
affaire fuivant fes vues , retint les fé- 
ditieux dans le Royaume, & fè con- 
tenta de les foire comparoîtré juridi- 
quement devant le Viceroi , fous pro- 
méfié de n’être point inquiétés ; on 
leur donna la Ville de Cagliari pour 
prifon. Ceux qui ne voulurent pas fe 
fier à la parole du Comte , fe fauve- 
vent à Barcelone ; & il fe vengea* 
d’eux en détruifant leurs maifons & 
en confifquant leurs- biens , plutôt 
pour les punir de leur peu de fournit* 
fion^que de leur crime.Cette apparen- 
ce de châtiment appaifa les troubles. 



Digitized by Google 



■*1 




An.* 1708. 



'l88 Mêmôifei 

de la Gallura ; mais elle ne fervitf 
qu’à couvrir la plaie qu’il auroit fallu 
guérir : car les rébelles que l’on rete-^ 
noit dans l’Ifle , ne firent que remet- 
tre à une occafion plus favorable le 
projet de faire éclatter leurs .mauvais 
deffeins ; & lorfqu’ils crurent qu’elle 
étoit arrivée , ils s’enfuirent deCa-- 
gliari , où ils étoit prifonniers fur leur 
parole. On envoya alors par ordre du 
Roi à la Gallura avec la qualité de 
Lieutenant-Général du Viceroi , D. 
Vincent Bacallar , Gouverneur des 
Caps de Cagliari (17) » qui gagna 
l’affeélion de la Province , & força 
les féditieux de fe réfugier en Corfe; 
ceux qui refterent n’étoient pas en 
état de donner la moindre inquiétu- 
de. Cette rébellion au refte n’étoit 
pas capable de caulèr la perte du 
Royaume , parce que pour cela il faL- 
loit fe rendre maître de Cagliari ; & 
quoique les féditieux eulfent des par- 
tifans dans plufieurs Villes, la Capita- 
le donnoit la loi , 8c elle eft éloigné* 

* , 
(17) G’efl l’Auteur même de ces Mé- 
moires , à qui le Roi Catholique donna de- 
puis , comme on le verra , le titre de Ma®-- 
quis de S. Philippe. 
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de cinquante lieues de la Gallura , ^^**1 
dont les habitans , la plupart pauvres An * l 7 0 $t 
& fans crédit , n’étoient pas en état 
de traverfer tant de pays. 

En inftruifant le procès des coupa- 
bles , D. Vincent Bacallar découvrit 
les fondemens de la révolte de Tem- 
pi , & trouva qu’elle avoit pris ra- 
cine à Cagliari. C’eft pourquoi il 
écrivit au Viceroi „ qu’il étoit très- 
,, important de faire fortir fur le 
champ du Royaume & d’envoyer 
S j en Fiance le Marquis de Viiiazor > 

9J le Comte de Monte - Santo , le 
,, Marquis de la Guardie , le Mar- 
3f quis de Conquiftas ( a ) & D. Gaf- 
9 , pard Carnicer Intendant du Do- 
,, maine Royal , afin que la flotte 
„ ennemie ne trouvât pas dans l’Ifle 
les partifans furlefquels elle comp- 
ta toit ; que quoi qu’il en reftât d’au- 
,, très , ils étoient moins accrédités , 

„ & feroint intimidés par le châti- 
,, ment de ceux-ci ; qu’en mêmetems 
9 , &à la même heure, il feroit arrêter 
9i & embarquer fur les Vaiifeaux les 
y 9 plutôt prêts- quelques Nobles de 

(a ) P. Michel iç ÇerbeÜQn. 
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wSSSBSB „Sasfari, d’Alguier, de Caftel-Ar- 
An- 1708. ff ragonefe &deTempi ; êcquel’If- 
„ le étant ainfi purgée des partifans 
„ Autrichiens , n’auroit rien à ap- 
préhender,à moins que la flotte n*a- 
„ menât des troupes nombreufes de 
„ débarquement. “ Le Marquis de 
la Jamaïque manqua de courage 
pour exécuter ce qu’on lui propofoit 
alors , ou il penfa peut-être que ce 
coup d’autorité precipiteroit la per- 
te., de l’Ifle. Ainfi il n’égligea ces 
,avis ; & voyant que la Courperfifloic 
à lui refufer des troupes , il réfolut 
de livrer Cagliari auffi-tôt que la flot- 
te paroîtroit , & de capituler pour 
obtenir fa liberté. Ce parti qu’il prit 
fècrettement l’attacha encore davan- 
tage auComte de Monte-Santo ; & il 
écrivit fi fortement au Roi en la fa- 
veur, que le Marquis de Villazor fon 
beau-pere fut fait Grand d’Efpagne. 
Mais cet honneur qu’il fouhaitoit 
avec tant de palfion ne le regagna 
point , & ne fit pas rentrer le Comte 
dans fon devoir, parceque l’Archiduc 
leur en promettoit autant., fi appuyant 
fes intérêts, ils réufliflbient par leur 
crédit à lui livrer la Sardaigne. 
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Les chofes étoient en cet état , g=!î "" gf * ' 
forfque le neuf d’Août la flotte An- Ae,, 70^« 
gloiiè commandée par l’Amiral Lake 
parut fur les cotes de Fille : elle con- 
fiftoit en quarante Vailfeaux de guer- 
re & deux Balancées j mais elle ne 
portoit qu’un Régiment nouvelle- 
ment levé à Barcelone. Le Comte de 
Cifuentes que l’Archiduc avoit nom- 
mé Viceroi de Sardaigne , étoit fur 
Ja flotte ; & LaKe avoit ordre de ne 
débarquer que le Régiment , & de 
tâcher de fe rendre maître de Caglia- 
ri fans mettre d’autres troupes à ter- 
re. Il lui étoit aufli enjoint, au cas 
que les promelfes du Comte de Ci- 
fuentes fulTent fans folidité , de bom- 
barder la Ville & de reprendre la rou- 
te de Barcelone après avoir envoyé 
le Comte prifonnier à Final fur un 
Vaifleau, ainfiqueD. François Pez 
Ac D. Jean Valentin , auteurs du pre- 
mier foulevement de la Gallura qui 
venoient avec lui. C’étoient eux qui 
avoient alluré, que leurs partifans 
marcheroient au nombre de deux 
mille hommes armés pour faciliter le 
débarquement proche de Cagliari ; 

!& ce fut ainfi que le Viceroi le mand» 



V 



; 
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à D. Vincent Bacallar , en lui appre-» 
l 7°&* nant que la flotte Angloife avoit paru- 
Auffi-tôt celui-ci poftafes troupes de 
maniéré, que non-feulement les Mon r 
tagnards rébelles ne pouvoient for- 
tir de la Province , mais même qu’il 
leur étoit impoflible de s’éloigner 
d’un rocher nommé Limbara , où ils 
s’étoient réfugiés. Ainfi il afl'ura le 
Marquis de la Jamaïque qu’ils ne 

{ )ourroient rien entreprendre contre 
a Capitale ; & il ajouta que quand 
même on perdroit cette Ville, file 
Viceroi fe retiroit à Sasfari avec la 
Noblefle qui voudroit le fuivre , il 
n’y avoit point de doute qu’on ne fût 
encore en état de conferver l’ifle, 
parce qu’il avoit envoyé à Caftel-Ar- 
ragonefe un homme affidé appellé D. 
Jofeph Deo , & quê^ D. Michel 
Ruiz , Gentilhomme fidelle , veille- 
roit avec d’autant plus de foin fur Al- 
guier , qu’il étoit ennemi perfonnel 
de D. Alonze Bernard de Cefpedes 
Gouverneur de la Place, qu’il pen- 
foit à arrêter prifonnier , parce qu’il 
n’ignoroit pas fes deffeins. 

La flotte Angloife parut le douze 

Août 
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Août dans la Baye de Cagliari en- ssüïüss 
tre les .Caps de Carbonara & de An - • 
Pulla, faifant des efforts pour ga- 
gner le port , quoiqu’elle eût le vent 
contraire ; auffi-tôt la Ville, fe rem- 
plit de trouble & de confufion , fans 
que perfonne fongeât à la défenfe.’ 

Le Comte Mariani , Milanois , étoit 
Commiffaire Général de l’Artillerie. 

Il fe difpofoit à remplir les devoirs 
de fa Charge ; mais au lieu de trou- 
ver les Canonniers fur les remparts , 

11 ne s’y en rencontra pas un feul , ' 
parce que comme ils dépèndoient de 
D. Gafpard Carnicer Directeur de 
la Monnoie pour lequel ils travail- 
loient prefque tous , ils étoient inf- 
t-ruits d’avance de la façon dont ils 
dévoient fe conduire dans l’occafion. 

'A l’égafd des autres , le Marquis de 
la Guardie & le Comte de Monte- 
Santo les avoient gagnés par le 
moyen de quelques perfonnes atta- 
chées à leurs Maifons : ainfi les rem- 
parts fe trouvèrent fans défenfeurs , 
au moment que la flotte ennemie 
étoit déjà à la portée du canon. Cette 
négligence confterna le Viceroi, & 

Tomt IL l 
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-tJüiiii 'L prouva clairement la conjuration. Coi 

Ao. 1703, y avoir de plus confidérable 
parmi- la Nobleffe accourut au Pa- 
lais , çntr’autres le Marquis de Vil- 
Jazor, le Comte de Monte -Santo, le 
Marquis de la Guardie , le Comte de 
S, Antoine Sicilien & plufieurs au- 
tres , dont lesconfeils tendoient plu- 
tôt à perfuader au Viceroi de Te ren- 
dre , qu’ils n’éteient difpoles à le fé- 
conder dans la défenfe , dont ils lui 
exagéroient l’impolfibilité. Au con- 
traire le Comte de Momalvo & fou 
fils aîné (a ) , le Comte de S. Laurent 
& fes fils , le Comte de S. George (b) 
& le Comte del Caftillo(c) s’offrirent 
de la meilleure grâce pour lui aider à 
repouffer l’Ennemi. Ce dernier fur- 
tout plus vif que tous les autres, fol» 
licitoit fortement le Viceroi de pren» 
dre un parti & de donner fes ordres 
mais le Marquis de la Jamaïque qui 
n’étoit pas homme de guerre , s’em- 
brouilloitdans ce qu’il commandoit * 
& quatre Compagnies d’Infanteriç 



(i)D. Félix D. Jofeph. Majoras* 

(b) D. François Manca* 

(c) D. Félix Nia, 






• s»» 
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<}ui compofoient toute la garnifon de 
la Place , ne lui obéiflbient déjà plus. ^ n * I 7 °*« 
Deux Capitaines, fçavoir D. André 
Alberto Efpagnol & D. Antoine 
Pereyra Portugais , entrèrent fecret- 
fement dans la conjuration , & exci- 
toient le peuple à fe foulever pour 
faire ouvrir les portes , fécondés de 
D. Antoine Diez Portugais , Ser- 
gent-Major de la Ville. On donna des 
ordres pour faire avancer la Cavale- 
rie du pays ; mais le Comte de Mon- 
fe-Santo qui la commandoit , les ré- 
voqua , & elle lui obéit , • voyant 
que fon crédit & fes deffeins pre- 
noient le deffus. 

L’Amiral Anglois fît tenir par 
«ne chaloupe une lettre au Viceroi & 
au Magiftrat de la Ville : le contenu 
en étoit fuccint & injurieux à la 
France ; il demandoit avec menaces 
la reddition de Cagliari , dont il pro- 
mettoit <^ué PArchiduc confîrmeroit 
les privilèges accordés jufqu’au ré- 
gné de Charles IL inclufivement. Le 
JWagiftrat envoya cette lettre au Vice- 
roi , en proteftant de fe conformer i 
ies ordres , & offrant de fe défendre ; 
inais le Marquis de la Jamaïque prer 
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B- noit déjà avec Le Comte de Montes 
l ? oi ' Santo des mefurespçur capituler: JJ* 
Bernard Carignena , Archevêque de 
Cagliari , & le Comte de S. Antoine 
afliiloient à cette délibération. L Ar^ 
chevêque ne s’étoit pas déclare ou-* 
vertement en faveur du la jmmpn 
d’Autriche ; mais il n’ avoir pas ete 
fâché qu’on le crût à Barcelone par. 
tifan de l’Archiduc : il étoit vénta^ 
blement indifférent pour l’un ou pouj? 
Vautre parti ; 6c ne cherchant qu a 
jouir de- fon Archevêché, il vivoit 

bien avec tout le monde. Le Marquis 
delà Jamaïque ne demandent que la 
liberté de fe retirer en Efpagne aveç 
fon équipage ; du refte il laiffoit au 
Magiftrat le foin de régler avec les 
Ennemis ce qui concernoit les inte-r 
jets de la Ville , & ajoutoit qu’on de- 
voit permettre de fortir du Royaux 
me à tous cçux qui le défpreroient ; 
c’eft ce qu’il déclara dé bouche ai* 
Comte de Monte-Santo , en le chai> 
géant d’ohtenir ces conditions dç 
l’Amiral. Le Comte ne s’oublia pas 
dans cette conjonéfurej&pour vendrç 
, plus chèrement ce fèrviçe à l’ArchU 
duc, il n’eut garde de faire envifager k 
J’ Amiral la reddition de Ville tomn*ç 
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tine chofe fi prochaine & fi facile* Le 

Vieeroi avoit demandé vingt-quatre An * 1 7 G *' 
heures pour faire réponfe : ainfi Mon- 
•te-Santo cacha le pouvoir qu’il avoit 
-de lui pour conclure ; & afin que la 
-chofe parût plus difficile , il confeilla 
à l’Amiral Anglois de bombarder la 
.Ville cette nuit-là-même , faiis atten- 
dre la réponfe du Vieeroi» Quelques 
•autres prétendirent que ce confeil 
•donné parle Comte étoit une fuite de 
•ce qui avoit été arrêté dans une af 
•femblée tenue chez l’Archevêque , 

1 ;où fe trouvèrent François Efi* 

! grechio chef du Magiftrat , D» Gaf- 
pard Carnicer & le Comte de S. An~ 

1 -toine , & où il fut réfolu de fe fervir 
! de cet expédient pour fauver l’hon- 
' neur de la Ville, afin qu’il ne parût 
pas qu’elle eût capitulé fans être at- 
■ taquée. Ce furent eux qui confeille- 
rent de faire le débarquement proche 
i deia hauteur de S. Elie; ôc ils pro- 
‘ mirent que les habitans du Faux- 
! bourg de la Marine ouvriroient la 
porte de la Ville-Neuve , afin que les 
! Ennemis s’en faififfent , ce qui ren- 
i droit la défenfe impoffible. La Ville 
i demandoit feulement la confervation 
! ; I iij 
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655555?? de Tes Privilèges , & fix mois de 
An. 1708. te ms à ceux qui voudraient forcir du 
Royaume , confentantà ce que leurs 
biens fuffent confifqués , s’ils fe retlr 
roient dans les Etats du Roi Catholi- 
que. On choifit pour porter ces pro- 
. pofitions à l’Amiral Lake D. Jérô- 
me de S. Juft , à caufe de fon intime 
liaifon avec la maifon de Villazor : il 
fe rendit pour ce fujet à bord de l’A- 
miral ; & comme le Comte de Mon- 
te-Santo le regardoit comme un hom- 
me fûr, il fefervit de lui pour inftrui- 
re le Comte de Cifuentes des offres 
du Viceroi : car telle étoit la fineffe 



de fa politique , qu’il voulut paroî- 
tre fidele jufqu’à la derniere extré- 
mité. Le peuple croyoit que la capitu- 
lation étoit déjà réglée , & dormoit 
tranquillementjlorfqu’àquatre heures 
de nuit , il fe réveilla avec épouyante 
au bruit de quelques grenades Roya- 
les que Lake fit jetter fur la Ville , 8c 
qui y cauferent quelque dégât. La 
confufion fe mit parmi les habitans 
peu accoutumés à femblables dan- 
gers; 8c la Nobleffe abandonnant fes 
maifons , fortit en troupe par !a por- 



te que l’on appelle du bon chemin . 
iTous, excepté D. Jofeph Mafonès 8c 
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le Comte del Caflillo , abandonne 7 

îent le Marquis de la Jamaïque , qui An * 17 
Vétoit retiré dans les dehors de la 
place > en un endroit nommé le Baf- 
tion du vent4 Le Régiment Anglois 
-débarqua au lieu qu’on avoit mar- 
qué : on ouvrit la porte de la Ville- 
Neuve ; quelques autres léditieuX 
ouvrirent celle‘duMôle,& livrèrent le 
Fort qui la défendoit. 

Tout cela arriva le treize Août 
avant le jour. Le Viceroi n’avoit pas 
encore capitulé dans les formes , que 
la Ville & la Citadelle étoient déjà au 
pouvoir des Ennemis , les foldats qui 
gardoient les portes de la derniere en- 
ceinte , les leur ayant .ouvertes ; & 

LaKe promit de remplir les condi* 
tions qui avoient été propofées , quoi, 
qu’il n’y eût point de capitulation li- 
gnée. Les rébelles arrêtèrent enfuite 
le Viceroi dans le Palais même, parce 
que le bruit courut qu’il vouloit fe 
fauver par le chemin d’Aritzo, pour 
aller joindre D. Vincent Bacallar, 
comme le Comte del Caftillo l’en 
prelîa vivement , en lui remettant les 
lettres de ce Gouverneur ; mais le 
Marquis de la Jamaïque jugeant que 
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fans trompes il lui feroit impolïibîe d<£ 
fe maintenir en quelque endroit que 
ce fût, il fe rendit à Lake > qui Teiv* 
voya à Alicante fur un Vaiffeau de 
guerre. Il traita de même tous ceux 
qui voulurent fortir de Tille : le nom- 
bre en étoit petit il fe réduifoit au 
Comte del Caltillo , à D. Jofeph 
Mafonès & à deux Capitaines d’in- 
fanterie. D. Antoine de Navas , Es- 
pagnol , fut le feul homme de robe 
qui fuivit cet exemple ; les autres 
exercèrent leurs emplois fous le 
Comte de Cifuentes , qui prêta tout 
de fuite le ferment de Viceroi. La 
dillribution des récompenfes qui le 
lit aufli-tôt après , fit connoître ceux 
qui avoient été les plus infidèles au 
Roi -, le Marquis de Villazor obtint 
les honneurs de la Grandelfe,on don-; 
na au Marquis de la Guardie le gou- 
vernement des Caps de Caller & de 
la Gailura , le Marquis de las-Con- 
quillas fut confirmé dans faCharge de 
Procurateur Royal , D. Gafpard 
Carnicer fut fait Confeiller d’A rra- 
gon ; & Ton créa des titres pour IX 
François Pez & D. Jean Valentin. 
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ÜLe Comte de Cifùentes expédia des 
lettres circulaires dans toute l’Ifle, 
flui fe fournit fans réfiftance.D. Alori- 
fe Bernard Gouverneur d’Alguierli- 
Vrafâ place parce que D. Michel 
&D. Antoine Ruiz voulurent s’y op- 
pofer, on les arrêta, &onlesenvoyâ 
charges de chaînes à Cagliari, Câftel- 
Arragcnefe fe fouleva;le Gouverneur 1 
que D* Vincent Bacallar y avoit éta- 
bli f fut obligé de fe fauver. D. Vin- 
cent ayant appris cette nouvelle „ & 
que tout le Royaume , excepté lé 
lieu où il fe trouvoit, obéiffoit déjà 
à l’Archiduc, quitta laGallura, & 
s’embarqua fecrettement à Porto - 
Torre , d’où il paffa â S. Bonifacé, 
& de là à Madrid , où le Roi en ré- 
compenfê de fa fidélité Phonera dut 
titre de Marquis de S. Philippe. Ofi 
donna pour la même raifon laCharge 
de Gentilhomme de la chambre au 
Comte del Caftillo ; & D. Jofeph 
Mafonès eut le titre de Marquis de 
l’Ifla-Rofa. Ce fut ainfi que fans hofti- 
lités&fans tirer l’épée,l’AmiralLaké 
avec deux lettres feulement , conquit 
le Royaume de Sardaigne, tandis que 
|>our le conferver il n’en auroit coûté; 

l X 
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- que de fermer les portes de Cagliafî* 
An. 17c . Mais comme il n’y avoir point de 
troupes dans l’Ifle , le peuple fut le 
maître d’écouter les fuggeftions de 
ceux , qui par des vues particulières ÿ 
& poufiés par leur ambition , déft-; 
roient de changer de Souverain. 

Après avoir lailîé à Cagliari le nou- 
veau Régiment de Clariana , la flotte 
Angloife prit la route de Sicile, pour 
voir fî cette Ifle fe foumettroit avec 
la même facilité ' 3 mais elle fut bien- 
tôt détrompée , ce qui fît beaucoup 
d’honneur au Marquis de los-Balba- 
zès & au Prince de S. Grégoire» 
Laiçe prit donc la route d’Efpagne , 
& entreprit en paflànt de s’emparer 
deMinorque, & du Fort S. Philip- 
pe qui défend le Port Mahon , l’un 
des plus grands & des plus fûrs de 
la Méditerranée. D. Diegue d’A- 
vila en étoit Gouverneur , & avoir 
fuccédé dans ce pofte à D. Jérôme 
de Nueros, dont M. Amelot & IX 
François Ronquillo s’étoiens injufle- 
ment défiés ; ce qui l’avoit fait rap- 
peller à Madrid. Cinq cens François 
& deux cens Efpagnols compofoient 
la garnifon de ce Fort. La flotte nq. 
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^ortcit aucunes troupes ; mais on ar- ■ ■— 1 
ma deux mille matelots, &c on les An ' x 7° a% 
mit à terre dans l’Ifle. Ils Te faifirent 
de la Citadelle , & marchèrent tout 
de fuite contre le Fort , où ils feigni- 
rent d’ouvrir la tranchée ; & comme 
l’Amiral faifoit débarquer le plus de 
inonde qu’il lui étoit poffible , meme 
jufqu’aux pilotes, la peur perfuada à 
ceux qui défendoient la place, qu’elle 
droit afîiégée par une armée entière : 
ainfi fans attendre d’autres hoflilités 
que les imprefîions d’une terreur pa- 
nique , les François prelferent le 
Gouverneur de capituler. D’Avila y 
confentit lâchement, & livra le Fort, 
dont la garnifon fut conduite à Car- 
thagene. On cafla le Régiment Fran- 
çois, & le Colonel qui le comman- 
doit fut dégradé ? D’Avila fut arrê- 
té , & accufé de s’être rendu fans rai- 
fon : il reconnut fa faute ; & de défe f- 
poir s étant précipité d’un balcon d e 
la Tour où il étoit renfermé ^ il fe mit 
en pièces. C’eft ainfi que cet homme 
fe punit lui-même de fa lâcheté. Quel- 
ques inftances que pût faire l’Archi- 
duc , les Angloisne voulurent jamais ' _ 
Fe deflaifirde cette petite Ifle , Port* 
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XSSSSBSSS Mahon leur parodiant nécelfaire pou* 

Aa. 1708. alîurer leur commerce au Levant 
& dans la Méditerranée. L’Empe-- 
reur en porta Tes plaintes à Londres ; 
mais il ne fut point écouté , & on lui 
répondit par les paéles memes de la 
grande alliance , oùil avoitété flipu- 
lé que lesPorts refteroient en fequeflre 
entre les mains des Anglois : enfin, 
ils fe montrèrent fi réfoius à ne pas 
relâcher Port-Mahon , que la Mal- 
fond’ Autriche ceflfa de les en. prêter, 
Ainfi les deux petites Ifles de 
Mayorque & de Minorque fe virent 
foumifes à deux difFérens Souverains, 
Il eft certain que la Reine Anne n’é- 
toit pas peu intéretee à préfenter à fes 
Sujets des objets d’utilité dans la con- 
tinuation de la guerre, pour les dé- 
terminer à en fupporter les frais excet 
fifs , & à faire de nouveaux efforts* 
Ils étoient néceflaires pour foutenir 
l’entreprife que l’on avoit faite , 8 c 
pour rétablir l’armée de Catalogne 
que la bataille d’Almanza avoit dé- 
truite. On en attribuoit la faute à 
Londres au Comte de Gallowai» 
qui s’en exeufoit fur les ordres du 
Marquis de las*Minas , auquel i’Ar-^ 
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cniduc avoit remis le- commandement 
de l’armée. Cependant il ne put pour- Aar 
lors fe juftiner entièrement dans 
l’efprit de la Reine , quoi qu’il ne per- 
dît pasabfolumentfes bonnes grâces. 

On nomma pour lui fuccéder le Com- 
te de Stanhop, auquel on donna de 
plus le caraéfere d’Envoyé extraordi- 
naire auprès de l’Archiduc. On aflfem- 
bla de nouvelles troupes deftinées à 
pafier en Catalogne, Le parti oppofé 
à la Cour murmuroit de ces dépenfea 
prodigieufes, qui lui paroifloient dé- 
placées en un tems où le Royaume 
même étoit menacé d’une invafion. 

Car la France préparoit alors à Dun- 
Kerque une flotte de ving.t-fix Vaif- 
feaux de ligne & de dix frégates , qui 
devoit tranfporter* le Prétendant en 
Ecofle. Elle mit en effet à la . voile fous 
la conduite du Comte deFourbin $ 
mais elle ne put exécuter le débar- 
quement projette , & rentra dans le 
port d’où elle étoit partie. 

Les progrès des armes du Roi 
Philippe en Catalogne avoient fait 
douter à Vienne , fi l’on enverroit en 
Efpagne la Princefie de Brunfwich , 
cjue l’Empereur avoit époufée eç 
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?35 vertu d’üne procuration de FArcfiî* 
7 °%‘ duc: on s’y détermina enfin pour fa-* 
tisfaire l’impatience de Charles.Cettff 
Princefle traverfa l’Italie , fans vou- 
loir accepter les honneurs que les Ré- 
publiques de Venife & de Gênes of- 
iroient de lui rendre, à caufe de la 
difficulté qu’elles firent de la traiter 
comme Reine d’Efpagne ; elle s’em- 
barqua fur la flotte Angloife , qui la 
tranfporta à Barcelone * où elle arri- 
y a le deux Août. 

Oran ne pouvant foutenir plus 
long-tems les incommodités d’un 
long fiége , auxquelles le joignoit 
la difette de vivres & de munitions , 
fut obligé de fe rendre aux Afri- 
cains. Mais l’éloignement fit mé- 
prifer cette pertes qui étoit dans le 
fond plus confidérable que les Fran- 
çois ne vouloient le faire croire à la 
Cour de Madrid , où la difeorde fem- 
bloit avoir fixé fon féjour. Le Duc 
d’Orléans ne contribuoit pas peu à 
l’y entretenir , en fe déclarant enne- 
mi de la Princefle des Urfins qu’il 
vculoit faire chafler de nouveau du 
Palais ; mais comme il ne pouvoit la 
priver des bonnes grâces de la Rci? 
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toe , fes efforts étoient inutiles quoi- 

«qu’il fe fût réuni pour cela avec les An * * 7 °°* 
ennemis de la Princeffe , dont le 
nombre n’étoit pas petit* Madame » 
mere de ce Prince > travailloit au 
même deffein à Verfailles , appuyée 
du Dauphin & de Madame de Main- 
tenon, qui fatigués d’entendre les Ef- 
pagnols fe plaindre fans ceffe de la 
Princeffe, étoient d’avis de conten- 
ter le Duc. Cependant Louis XIV* 
ne put fe réfoudre à la rappeller, 
pour ne point affliger la Reine , & 
n’en eroyoit que M. Amelot , qui- 
dans fes lettres rendoit des témoigna- 
ges favorables à la Princeffe. Cet Am- 
baffadeur s’étoit étroitement lié avec 
elle pour rélifter au pouvoir du Duc 
d’Orléans,qui fe voyant le maître de 
toutes les forces de l’Etat , préten- 
doit régler le Gouvernement à fa fan- 
taifie , quoique le Roi ne pût fouffrir 
qu’il fe mêlât d’autres affaires que de 
celles de la guerre. Le Duc vouloir 
la faire à fa maniéré , & fe voy oit fans 
ceffe traverfépar Amelot , les fecours 
de vivres & de munitions , fans les- 
quels les plus beaux projets devien- 
nent inutiles , dépendant uniquement 
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==H de laPrincefle & de ee Miniftre.Cette 
I?o8 ' divifion auroit été capable- de perdra 
l’Efpagne , fi une providence caché® 
ne l’eût foutenue : car tous fembloienc 
travailler à fa ruine. Le Duc d’Or- 
léans avoit mis dans fes intérêts plu- 
fieurs Grands, entr’autres les Ducs de 
Montalto & de Montellano , le Mar- 
quis de Mancera , & quelques autres 
qui n’étoient pas favorables à la Prin- 
celfe. Ceux-ci ne cherchoiênt que 
• l’intérêt du Roi , au lieu que le Dug 
d’Orléans fut foupçonné de lui préfé- 
rer des vues particulières, femblable 
en cela à la plûpart des hommes , qui 
veulent que l’on croye- qù’ils fervent 
les Princes , en ne travaillant que 
pour eux-mêmes. C’efi un malheur 
commun à la plûpart des Souverains , 
& dont le contre - coup retombe 
toujours fur les Sujets. 

Le Chevalier d’Asfeld comman- 
doit toujours dans le Royaume de 
Valence : le Maréchal de Berwick 
étoit en France à la tête de l’armée 
du Dauphiné ; & après avoir éloigné 
ce Général, dont la préfence &. les 
avis le gênoient, le Duc d’Orléans 
étoit relié feul arbitre de la guerre 
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en Efpagne. L’armée s’affembla à 
Torrentequi n’eft pas fore éloigné de An< 17084 
Fraga, &: Ton en détacha une partie 
avec le Comte d’Ellain, pour aller du 
côté de Caftillon de Farfagna fe join- 
dre auDuc de Noailles,dont le deflein 
étoit d’aller camper à Urgel. On fît 
occuper les polies importans dans 
les montagnes , & l’on poftalesRé- 
gimens des Afturies & de Pampelu- 
ne à Bcnabarre , afin d’être maîtres 
du pont & de la vallée de Venafque. 
L’Archiduc avoit fait venir le Comte 
de Staremberg pour commander fon 
armée : car Sianhop n’étoit encore 
alors regardé que comme chef des 
troupes de Catalogne depuis la mort 
du Comte de Noyelles , qu’on crut 
avoir été empoifo‘nnéj& que l’Archi- 
duc foupçonnoit d’avoir été gagné 
par l’or des François. 

Les Allemans avoient tiré au tra* 
vers de la plaine de Tarragoneune 
ligne bien retranchée ; & l’armée Au- 
trichienne ne paroilfoit point encore, 
quoique la faifon fût fort avancée , & 
que les troupes du Roi Catholique 
fulfent en campagne depuis le dix 
/du mois de Mai. Elle ne fit même ait- - 



Digitized by Google 



llô Mémoires 

cun mouvement.,malgré le bruit qui fé 
répandit que le Duc d’Orléans 
avoit réfolu le fiége de Torrofe , & 
qu’il fe préparent a paflfer l’Ebre, en 
jettantunpont à Flex ; ce qui ne put 
s’exécuter , à caufe du peu de folidi- 
té du terrein qui étoit fort maréca- 
geux : ainfi l’on en conftruifit un de 
batteaux à Mora* On porta douze 
Bataillons de l’autre Côté de la riviè- 
re^ l’on rappella de Valence le Che- 
valier d'Asfeld avec fes troupes, ainfî 
que le détachement du Comte d’A- 
renes. Staremberg arriva à Barce- 
lone le vingt-fept Mai ; il alla camper 
à Mont-Blanc : le Duc d’Orléans s’a- 
vança jufqu’à Ginertar, & le Duc de 
Noailles auTer;mais il ne put Te faifîr 
du pont que le Prince de Darmftadt 
défendoit-La flotte deLake ne portoic 
' aucunes Troupes de débarquement ; 
la Reine Anne en avoit befoin pour 
défendre fon propre Etat: ainfî l’Ar- 
chiduc n’avoit que dix mille hom- 
mes , & fe voyoit attaqué de front par 
lesEfpagnols , tandis que les Fran-, 
çois le prefloient en flanc vers GU 
rone. 

De Ginertar on détacha D. Fran*» 
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pour ftrvir à VHiJî. d'Ëfpagnt* 2tl 
çois Caëtano avec huit cens chevaux 
&deux mille Fantaffins pour aller fe An< l 7 aS * 
iaifir de Falfet,où il y avoit neuf cens 
Allemans & cinq cens chevaux de 
garnifon. Us fortirent au devant de 
Caëtano , & il fe donna un petit cora- 
•bat,dans lequel la Cavalerie Alleman- 
de prit d’abord la fuite, fans ofer en ve- 
nir aux mains : à l’égard de l’Infan- 
terie , elle combattit avec vigueur 
■pendant une heure ; mais elle fut en-r 
fin mife en déroute par les Efpagnols » 
qui firent grand nombre de prifon- 
niers, & s’emparèrent de Falfet. D. 

Manuel Sello , le Comte de Glimes, 

Cereceda , ainfi que les Marquis de 
Lambert & de Sandricourt fediflin- 

f uerent à cette aéiion. On fitpartirD 
ofephVallejo pour aller reconnoître 
Tortofe;ce qu’il exécuta exaélement: 
il revint au Camp avec une grande 
quantité de bétail qu’il avoit enlevé 
aux Ennemis. La plus grande diffi- 
culté que préfentoit le fiége de Tor- 
tofe , confiftoit à arriver devant la 
Place , l’embarras des chemins ne 
laiflfant au vaincu nulle efpérance de 
retraite. Il falloir conduire l’Artille- 
rie par des terreins rudes & efcarpés , 
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ainfi que les munitions & les vivrez 5 
dont on étoit obligé de fe fournit 
pour un tems indéterminé , par* 
ce que la Place étoit bien fortifiée , 
& préparée à foutenir le fiége' depuis 
la bataille d’Almanza. Dix mille Ca* 
lalans s’étoient faifis de tous les dé* 
filés , genre de guerre qui convenoit 
parfaitement à cette Nation accoutu- 
mée à courir les bois , à marcher 
.pieds nuds , ou à franchir les préci- 
pices avec de fimples fouliers de 
corde. Ces difficultés ne rebutèrent 
point le Duc d’Orléans quoique 
l’armée défapprouvât Pentreprife. La 
plus grande partie des troupes mar- 
cha le dix Juin vers Bitem, comH 
mandée par le Marquis d’Ayarei ; le 
relie fous la conduite du Marquis 
de GeofFreville dépaffa Tortofe , ôc 
traverfa l’Ebre , afin de former te 
blocus de la Ville. Un autre détache- 
ment qui avoit fait un mouvement pa- 
rallelle à celui du Marquis de Geof- 
freville , laiflant la riviere fur la gau- 
che , s’approcha davantage de la pla- 
ce , & jetta un pont fur l’Ebre. Les 
Catalans voulurent s’oppofer à ces 
différentes marches ; mais ils n’y réuf- 
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firent point, parce qu’ils nefçavoient — 
ni difputer les paflages , ni combattre An. I 7 0 ** 
fur des files : ils faifoient quelques 
décharges par pelotons , & fe fau- 
voient auffi-tôt après ; cent Grena- 
diers faifoient tourner le dos à mille 
de ces bandits. Le Duc d’Orléans 
fuivoit avec le refte des troupes; & le 
douze Juin, l’armée avoit déjà fa droi- 
te étendue julqu’au chemin qui mene 
à Tarragonne : fa gauche fe proion- 
geoit vers le pont. Les Efpagnols fe 
faifirent fans obftacle de tous les pof- 
tes , dont le bois déroboit la vûe à la 
.Ville ; & leur Cavalerie faifoit de6 
courfes jufqu’à la mer, pour empê- 
cher l’approche des fecours, que dix 
,Vailfeaux de guerre Anglois cher- 
choientà jerter dans la place. 

Le Comte de Starembergcampoit 
avec fon armée dans la plaine de Tar- 
ragone : il avoit avec lui grand nom- 
bre de ces Catalans qu’on nommeFu- 
filiers de montagne qui ne fervoient 
qu’àconfommer les vivres. Les Fran- 
çois s’emparèrent du Couvent des 
Capucins de Tortofe , & fe faifirent 
des magafins que les Ennemis y 
$vpiçnt établis. Lç Çhevalier d’AF 
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— — - feld fît defcendre l’arallerie fur l’E-î 
An. 1708. ^ re c j an5 ^ es b att;eaux . & p 0ur con- 

ferver la communication avec les 
troupes qu’il commandoit , le Duc 
d’Orléans ordonna" la conftru&ion 
d’un autre pont , qui fut achevé le 
vingt du mois. Cette nuit-là même 
on ouvrit la tranchée : on tira une pa- 
rallelle qui embraflfoit le Couvent des 
Carmélites ; & l’on feignit de fe dif- 
» pofer à un aflaut , pour empêcher les 
Ennemis de s’v oppofer. Les Fran- 
v çois perfeélionnerent la parallelle 
malgré le grand feu des remparts, &C 
établirent deux batteries de canon 
& une de mortiers : on voulut enfuite 
les augmenter ; ce qui coûta bien du 
fang : Montchamp , François 8e 
Major Général de l’armée , Officier 
d’un grand courage , fut tué à cette 
aélion. Une bombe mit le feu au 
Couvent des Carmélites, qui étoit 
le côté de la place le mieux fortifié ; 
le feu dura trois heures & confuma 
tout l’édifice.Les Affiégés firent cet* 
te meme nuit une fortie fur les deux 
* extrémités de la parallelle ; l’aéïion 
fat vive & fanglante : les Ennemis 
pouffèrent jufqu’aux batteries , qui 
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furent défendues avec valeur par les " — 
Régimens de Barois , des Gardes,du An ‘ 
vieux Rouffillon & de Milan ; on 
prit quelques foldats du Régiment de 
la Reine Anne.» & l’on en tuaplu- 
fieurs : la perte Lt égale du côté des 
Alîiégeans, Un de ces jours, un fol- 
dat Efpagnol qui jouoit avec quel- 
ques - uns de fes camarades , ache- 
vant de proférer un blafphême, une 
bombe lui emporta la tête , pour fer- 
yir d’exemple aux autres (i 8), 

La nuit du trente, le Duc d’Ha- 
yré Lieutenant-Général , le Duc de 
Sarno Maréchal de Camp , & le Mar- 
quis de Lambert Brigadier comman- 
dant la tranchée , on fit une autre 
fortie de la place. Le combat ne du- 
ra pas ; mais.il fut meurtrie*’ : les / Vf- 
fiégés ne dérangèrent rien dans les 
travaux , & furent obligés de fe re- 
tirer avec perte. Cette - meme nuit le 
Comte de Staremberg porta fon 
camp de VaLo à Reus , pour donner 

( 18 ) En uno de eflos di-as , acabardo de 
Üecir une blasfemia un ïoldado Efpa- 
gnol, quejujaba con otros , una bomba la 
quitô la cubera , con efcarmiento de lot 

iemas. 
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de l’inquiétude -aux Affiégeans ; ce 
An- 170g. q U j ne } cs empêcha pas de continuer 
le fiége , quoi qu’avec beaucoup de 
peine & de rems , à caufe de la diffi- 
culté du terrein qui étoit plein de ro- 
chers j dont le nombre augmentoit à 
mefure qu’on approchoit de la place* 
11 falloit apporter la terre d’affez 
loin ; ce qui rendoit les approches & 
furtout les fapes très-fànglantes. La 
nuit du premier Juillet fut fi meur- 
trière , que les foldats ne voüloient 
plus travailler ; enforte que les Of- 
ficiers prirent eux-mêmes la pioche 
avec un courage digne d’admiration î 
plufieurs y furent tués \ mais ils per- 
fectionnèrent l’ouvrage cette nuit-là 
même. Le Duc d’Orléans vifîtaplu- 
fieurs fois les travaux fans avoir 
égard aux prières des Tiens , que l’ex- 
cès de valeur de ce Prince allarmoit. 
Les approches avançoient lente- 
ment, parce qu’on manquoit de gros 
çanon : on l’amenoit par eau de Mi- 
ravet ; c’eft pourquoi on détacha le 
Marquis de Geoffreville avec fix cens 
hommes, afin de nétoyer les chemins 
que les Catalans infeftoient. Çérécéda 
fut auffi envoyé au fçcours de l'Hofi» 
*• * pitalet £ 
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pitalet , où il arriva affez à tcms pour -ïSE-üss 
dégager D. Françcfis Areciaga , qui Al1, I 7 GÎ » 
avec trente hommes feulement fe 
maintint dans ce porte contre quatre- 
cens foixante Catalans , qui ne purent 
jamais le forcer. Déjà l’on battoit en 
brèche le bartion de la droite , les 
feux des flancs & la courtine j mais le 
ravage que caufoient les bombes 
étoit ce qui donnoit le plus de 
frayeur aux habitans. La nuit dufix 
Juillet, des fufées parties de la pia- • 
ces inrtruifirent Staremberg de l’ex- 
trémité où elle étoit réduite: ces fi- 
gnaux redoublèrent les efpérances 
des Affiégeans. Comme les tranchées ' 
étoient foutenues de pieux & de faf- 
cines, une étincelle partie de la mè- 
che d’un canon y mit facilement le 
feu ; & l’incendie fe communiqua 5 
rapidement à caufe de l’aridité du 
bois , quecomme on étoit loin de 
l’eau, toutes les approches couroient 
rifque d’être confumées , fi le Régi- 
ment de Normandie méprifant le dan- 
ger n’eût pas éteint les flammes après 
une perte & un dégât affez confidéra- 
ble. 

On attaqua le chemin couvert le 

Tome }I, K , 
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neuf Juillet. Le combat fut Sanglant; 

An. 1708. à caufe des feux d’artifice de poix & 
de bitume qu’on faifoit pleuvoir du 
haut des remparts , d’où l’on jettoit 
aufli des pierres & des grenades en 
quantité ; mais rien n’arrêtoit les Es- 
pagnols , & ils en vinrent aux bayon- 
nettes. D. Antoine de Villaroel con- 
duifit cette a&ion avec beaucoup 
d’habileté & de valeur, que l’opiniâ- 
treté de la défenfe fit paroître avec 
encore plu« d’éclat : la terre étoit jon- 
chée de morts. Le Duc d’Orléans 
voyant que Ses troupes n’avançoienc 
point depuis une heure, leur mena 
lui-même des Secours avec beaucoup 
d’intrépidité. Ce renfort décida de la 
vi&oire , & les Alfiégeansfe logèrent 
dans le chemin couvert ; mais ils n’y 
itoient pas en Sûreté , le feu des En- 
nemis ne leur permettant pas de per- 
„ feéHonjier le logement , .qu’ils atta- 
quèrent tout de fuite. Le combat re- 
commença avec plus de vivacité 
qu’auparavant : cependant les Affié- 
geans Se maintinrent dans leur poue , 
qu’ils mirent en état , & forcèrent les 
'Afiiégés de fe retirer. On tint dans la 

{ dace un Confeil de guerre ; & le dix 
es Ennemis battirent la chamade. Le 
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Duc d’Orléans ne voulut point accor- 
der de capitulation , fi on ne luire- An. 1708, 
mettoit en même tems le Château 
d’Arès , & la T<#»r de S. Jean fituée 
fur le bord dé la mer. Le Gouverneur 
confentit à la première propofition ; 
mais il n’a voit aucune jurifdiélion fur 
la Tour. 0n lui accorda des articles 
honorables, & il rendit la place au 
Roi. Cette conquête tenoit en bri- 
de les rébelles de Valence, qui s’é- 
toient unis aux Catalans. Le Gou- 
verneur fut blâmé de ne s’être pas „ 
défendu plus long-tems, parce que 
l’on prétendoit qu’il pouvoit tenir en- 
core une femaine ; ce qui fuffifoit , 
difoit on, pour que le Duc 4 ’Orléans 
fut contraint de lever le fiége. En ef- 
fet il n’avoit plus de vivres ôc de 
munitions que pour deux jours , ôc 
cela par la trahifon ôc la méchanceté 
de la Princeflfe des Urfins ôc d’Ame^ 
lot , qui cherchoient à le perdre 
d’honneur , ôc à obliger le Roi de 
France de le retirer du commande- 
ment des armées d’Efpagne. Tels 
font les monftres dejsolitique qui 
gouvernent ordinairement les Cours , 
où l’intérêt perfonael eft toujours U 

& ij 

♦ 
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«■ BBB première Idole. La prudence n’eut 
fin. i7°3. aucune part au fuccès de cette entre- 
prife , où le Duc d’Orléans eut à fur- 
monter mille difficiles , en s’expo- 
fant à des dangers qui n’étoient pas 
moindres ; toute la gloire en fut due 
à la fortune & à la valeur. Ceux qui 
jugent des chofes par l’événement , 
clevoient le Duc d’Orléans jufqu’aux 
nues : fes envieux au contraire le 
taxèrent de témérité & d’inconfidé- 
ration; pour nous , nous n’avons gar- 

• de de lui refufer la gloire , que mé^ 
rite toujours le vainqueur. 

L’Empereur Jofeph commençoit 
à faire fentir à la Cour de Rome 
l’augmentation de fa puiflfance en Ita- 
lie. Le Comte de Thaun fuccèPiéur 
du Comte de JVlartinitz à la Vice- 
Royauté de Naples, vexoitîes Sur 
Jets du S. Siège fous les prétextes les 

• jdus légers ; il fit même quelques 

exécutions militaires dans les Etats 
de l’Eglife , & détermina le Duc de 
IVIodène à réveiller fes anciennes pré- 
tentions. Les Impériaux répandirent 
à Rome& da$s le refie de l’Italie un 
Manifefle compofé avec art où ils 
expliquoientles rfiifons qu’ils préteor- 

_ * 
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doient avoir de dépouiller les Papes ^sassa 
du droit qu’ils fe font arrogés de re-^ D * 
garder les deux Siciles comme fiefs 
de l’Eglife. Ils menaçoient encore de 
fupprimer le Tribunal de la Noncia- 
ture à Naples , & de donner aux Evê- 
ques l’adminiftration des œuvres 
pies,& des legs faits pour la conftruc-, 
cion de l’Eglife de S. Pierre de Ro- 
me. Mais ce qui inquiétoit le plus la 
.Cour Romaine , étoient les difpofi- 
tions que faifoientles Allemans pour 
prendre des quartiers dans les Etats 
-de l’Eglife. Le Pape réfolut de fe 
mettre en défenfe ; & les foins qu’il 
fe donnoit de raflfembler des foldats , 
iourniffoient aux Généraux de l’Em- 
pereur la matière de toutes fortes de 
plaifanteries.Le Cardinal Grimani fut 
nommé Viceroi de Naples : c’étoit 
un homme dur, turbulent , & qui af- 
feéloit de n’avoir aucun égard pour 
le Souverain Pontife , au mépris de 
ce qu’il lui devoit à tant de titres. Le 
Pape nomma le Comte de Marfigli 
Général de fes troupes ; il fortifia les 
frontières du Royaume de Naples 4 
& raflfembla quinze mille hommes. 

Cardinal ie la Jrémouille & la 
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Duc d’Uzeda travailloient à raffu- 
1708. rer j e s. Pere ; ils lui promettoient 
quinze mille hommes , s’il vouloit 
faire une ligue offenfive & défenfive 
avec la France & l’Efpagne ; le Pa- 
pe fçavoit très - bien qu’on ne feroit 
pas en état de lui tenir parole ; mais 
en le repaiffant d’efpérance > ces deux 
Miniftres cherchoient à faire diver- 
lion aux armes Autrichiennes. Pout 
l’encourager davantage, Louis XIV. 
envoya à Rome le Maréchal de Tef- 
fé , avec le titre d’Ambalfadeur ex- 
traordinaire ; & le Marquis de Mon- 
teleon (a ) , Envoyé du Roi Catholi- 
que à Gênes, s’y rendit fans carac- 
tère , avec ordre de féconder le Duc 
d’Uzeda , que fa mauvaife fanté ren- 
doit incapable d’une grande applica- 
tion. Il ne prit même jamais fort à 
cœur les affaires de l’Efpagne , de- 
puis que la perte du Royaume de 
Naples lui eut ôté l’efpéranee d’en 
obtenir la Vice-Royauté,* à laquelle 
il avoit toujours afpiré : nous avons 
fçû de gens intimément liés aveQ 
iui , que dès ce moment U s’éçattf 

. OU D‘ IJîdore. Çx\a. d<u 
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de ce qu’il devoir au Roi, & s’atta- •*■-■■ ^ 

cha fecrettement aux Autrichiens ; An * 1 7 oi ' 
mais ce fut avec tant de circonfpec- 
tion , qu’il étoit difficile de le péné- 
trer, d’autant plus qu’on le voyait 
JVliniflre du Roi , & parfaitement 
bien à la Cour , où l’on ignoroit en- 
tièrement fes mauvaifes intentions* 

Ce Duc affiftoit à Rome auxafiem- 
blées qui s’y tenoient pour les inté- 
rêts des deux Couronnes, avec le 
Cardinal de la Trémouille., le Ma- 
réchal de Teflé , D. Jofeph Molints 
« Doyen de la Rotte & le Marquis de 
Montéleon mais le Pape avoit be- 
foin de troupes , & non de raifonne- 
mens & de confeils. Il étoit gouver- 
né par fon frere & par fes neveux, à qui 
la guerre ne convenoit pas , parce 
qu’on y dépenfoit beaucoup d’ar- 
• gent ; & quoi qu’on en eût tiré di» 

Tréfor du Château S. Ange , iCer» 
coûtoit encore au Pape de fes reve- 
nus ordinaires. Les Hérétiques qui 
fervoient dans les troupes de l’Em- 
pereur commettoient des infolences 
& des facriléges fi horribles , qu’ilr 
oferent maflacrer un Prêtre qui cé- 
Jébroit la mçfle., & flairent parmé^ 

■ Kivr/V 
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g -j ü wu j» p r i s dans fes blefl'ures les hofties coR* 
An» *708. facrées qui étoient dans le ciboire > 

Î )Our,voir, difoientils, fi le Dieuqu’el- 
es cachoient lui rendroit la vie. 
L’Empereur méprifoit les plaintes 
qu’on lui portoit de ces coupables 
excès : il répondoit qu’il ne faifoit 
point la guerre au S» Siège; que les 
crimes dont on fe plaignoit étoient 
l’effet d’une infolencemilitaire.dontil 
ordonneroit qu’on châtiât les auteurs. 
(Tandis que ce Prince tenoit ce lan- 
gage , fes troupes avançoient vers 
Rome : les François & les Efpagnols 
ne donnoient au Pape que des paro- 
les ; & les Impériaux déjà plus voi* 
fins de cette Ville , obligeoient lo 
Comte de Marfigli de fe replier fus 
Pefaro. 

Le Duc de Bourgogne qui com<- 
mandoit l’armée Françoife dans les 
Pays-Bas , furprit Gand , & reçut en- 
fuite un échec auprès d’Oudenardei 
Il auroit été à fouhaiter , que les con- 
feils du Duc de Vendôme eulfent en 
alors plus de poids auprès de ce Prin* 
ce (ip). Le Prince Èugene inveftiç 

( 19 ) L’Auteur ajoute au fujet de ce 
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Lille , qu’il prit apres une très-belle 
défenfe, qui couvrit de gloire le Ma- ^ n * * 7 °^* 
réchal de Bouflers. Le fiége de Bru- 
xelles tente par l’Eleébeur de Bavière 
n’eut pas même le fuccès qu’on e» 
attendoit, qui étoit d’inquiéter le 
Prince Eugène. Il acheva tranquille- 
ment le fiége de la Citadelle de Lille ; 

& il contraignit leMaréchaide Bou-. 
fiers d’accepter la capitulation ho- 
norable qu’il avoit fi bien méri-- 
tée(20).Ce fiége coûta plus de trente 

J - t 

combat d’Oudcnardc , & du palTage de 
l’Efcaut parles Alliés : De ejle heeno dià 
cuenta per el extenfo al Rey ChriJlianiJJî- 
mo etüuque de Vandoma del defeuido 
tan ptrciciofo àfus intereU'eS y porque mu - 
chos dias anusdiavia Jjdo Vandoma de die - 
tamen de pajjar fa Efque!da t y atacar à 
los Enemigos. Algunos creyeron en el du - ■ 
que deB 'orgogna ftniejlra intencion' y y a 
fectàdo descuido , no queriendo vencer 9 
por obligarà la Pa^à fu Abuelo : pero ejla 
es dijicil de averiguar. 

(20) La Citadelle dé Lille ne fc ren« 
dit , qu’après que le Duc de Bourgogn© 
eut laiflé palier l’Efcaut à Marleboroug r 
qui ofa traverfercette riviereà la vûe d’u- 
ne armée ennemie de quatre-vingt mille- 
hommes. Sur quoi le Marquis de S. Phi- 
lippe ajoute : E 'fia advertida negligencia 
del Vuque de Bergogna ne la creeràn fol 
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vsssss miile hommes aux Alliés, & quatre* • 

An*- f 7°2* millions aux Hollandois , qui prirent 
po a eflion de Lille, ne laiflant à l’Ar- 
chiduc que le fimple titre de Comte 
4e Flandres. 

Le malheur attaché aux armes de - 
la France dans les Pays-Bas met- 
toit chaque jour les aÆàires de l’Ef- 
pagne en plus mauvais état, parce que 
Leuis XIV. uniquement attentif à 
la confervation de fes Etats , ména- 
geoit les fecours qu’il avoit d’abord 
prodigués. Malgré cela les François 
& les Efpagnols ne laifl'oient pas de fe 
maintenir fous la conduite du Duc 
d’Orléans dans les conquêtes qu’ils 
avoient faites fous lés ordres,& con- 
tinuoient vivement la guerre enCata* 

que eflos Comentarios leyeren ; y por refpe » 

• to à tanto Principe , no ponemos aqui la 
Carra que el Duque de Vindomi , tranf- 
port ado de ira y tabla , de ver dejcaecer , 
no folo la gloria , pero los interejjes de la ‘ 
Francia , efcrivià al Rey CkriJUaniffimo y 
culpando al Duque , y con un Defertor 
èmbià copias de ejla Carta al de Malburgh , 
y al Principe Eugenio , quitando de fi el 
borrùn , porquefe reia de las exprejjiones- 
de fus èmulos, EL dç Borgognafe quexdg 
&c. 
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logne &dans la Valence. Le Cheva- 
lier d’Asfeld gouvernoit ce dernier An ' 
Royaume, comme nous l’avons déjà 
dit. Il n’avoitpas encore pardonné à 
la fortune l’affront qu’il avoit reçu de- 
vant Dénia -, & pour réparer la brè- 
che que cet échec faifoit à fa ré- 
putation, il réfolut de foire le liège 
de cette Place. Il demanda pour cela 
des troupes au Duc d’Orléans j qui 
le quatre Oélobre lui envoya D. . 
François Gaëtano avec un détache- 
ment ; après cela ce Prince donna des- 
quartiers d’hiver à celles qui lui ref- 
toient. 

Le Chevalier d’Asfeld arriva de- 
vant Dénia à la tête de quinze mille 
hommes dans les premiers jours du 
mois de Novembre. Il ne perdit point 
ietemsà ouvrir la tranchée & à éta- 
blir des batteries , parce que les Af~ 
Fégés ne tirèrent que Iorfqu’on eut 
commencé de battre en brèche. Le" 
douze au loir on donna un aflaut gé- 
néral aux fortifications extérieur:!; | 

& en deux heures les François les; 
emportèrent, malgré la vigoureufe* 
réfifiance de la garnifon composée: 
quinze cens Allemans ou An*' 
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glois : ils fe retirèrent au Château, St 
An. 1708. | a Ville fe rendit. D. Pedre Ron- 
quillo s’empara du Couvent de S. 
François, que les Ennemis avoient 
fortifié quelques jours auparavant $ 
ce qui leur coupa route communica- 
tion avec la mer. Le Chevalier d’Af- 
feld fut bleflfé légèrement en recon- 
lioilfant les attaques ; ce qui ne l’em- 
pêcha pas de continuer le fiége , mal- 
gré le froid horrible qu’il fit cet hi- 
ver. Les approches étant en état le 
dix-fept, le Château demanda à ca- 
pituler : on le lui accorda , à condi- 
tion que la garnifon refteroit prifon- 
nierc de guerre , & que les habitans 
fe rendroient à difcrétion. D Jérôme 
de Solis - y - Gante fut député pour 

Î îorter cette nouvelle au Roi , qui fur 
es témoignages favorables que le 
Chevalier d’Asfeld rendoit de cet 
Officier , le nomma Brigadier. Cet- 
te conquête encouragea le Chevalier 
d’Asfeld à tenter celle d’Alicante: 
fur le champ il détacha D. Pedre 
Ronquillo Maréchal de Camp , pour 
aller occuper les poftes 5 ce qui fut 
exécuté le premier du mois de Dé- 
cembre : l’armée fuivit lç trqij l & le 
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fèpt on ouvrit la tranchée. La place 
faifoit grand feu ; & la garnifon 170 . 
avoit élevé un retranchement, d’oh # 
elle incommodoit beaucoup les Alfié- 
gçans.Ceux*ci attaquerentles mûrsdu 
fauxbourg, dont ils fe rendirent mai- 
tres.Dece pofte, on battoit le retran- 
chement qui couvroit l’autre faux- 
bourg; lis Anglois l’abandonnèrent : 

♦ Ronqtrillo s’y logea auffi-tôt après 
avec tous les Grenadiers ; & Ton 
attacha le Mineur à la place fans au- 
cun danger. Les Nobles & les prin- 
cipaux habitans forcirent déjà Ville >- 
& s’embarquèrent pour Mayorque.,- 
Le peuple prelfa D. Jean Ricarte 
Gouverneur de la Place de capitu- 
ler ; ce qu’il fit : il rendit la Ville &- 
{è. retira au Château après avoir ob- 
tenu une trêve de quatre jours. Oiv 
permit aux Cavaliers de fortir fans 
chevaux ; mais on n’atco*da aucune, 
condition aux habitans. La difficulté 
confiftoit à ôter aux Affiégés la com- 
munication avec la mer, parceque. 
vingt Vaififeaux Anglois venoient à 
leur fecours. Dans ce deffein on tira, 
deux lignes le long de la côte : on y 
Établit deux batteries , une contre le 
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Château , l’autre pour s’oppofer aux 
Æa» 1-7081 Vaifleaux;& l’on fortifia furtout la li- 
gne de contrevallation , parce que 
l’on appréhendoit un débarquement.- 
Le Château étoit fitué fur une éroi- 
fience ; enforte que les approches de- 
Voientgravir fur la hauteur, pouf pou- 
voir placer les batteries à portée.- 
«Mais il n’étoit pas poflible d’ouvrir 
des tranchées dans tous les endroits 
où elles auroienrété' nécelfaires, à 
çaufe des rochers dont la montagne^ 
étoit remplie ; & il n’étoit pas plus 
praticable de livrer l’affaut à un rem- 
part élevé y auquel il falloir marcher 
d’affez loin à découvert , & toujours 
furie bord du précipice. Ces diffi- 
cultés déterminèrent le Chevalier 
d’Asfeld à faire miner le Château,. 
Cet ouvrage paroifloit impoffible » 
puifque pour- cela il falloir percer 
une montagne dont l’intérieur étoit 
de roc, & d’un marbre greffier fi 
dur, qu’à peine pouvoit-on le tra- 
vailler. Outre cela il étoit nécefïaire 
d’élever 'a mine au point que la mon- 
tagne venant à crever , elle fît voler 
les battions ; & elle dvvoit tre afiex 
longue àc affez large pour pouvoir 
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produire quelque effet : orcelaexi- 
geoit une quantité de poudre , que 
les Afîîégeans n’avoient point. Il 
n’étoit pas même fûr que s’il ne tom- 
toit que quelques toifes de mu* 
xaille , on pût donner l’aflâut dans un 
lieu fi efcarpé , où les décombres 
même ferviroient de défenfeaux AC- 
fiégésraufli plufieurs n’étoient-ils pa» 
d’avis de tenter cette entreprife^ mais 
feulement de bloquer le Château , & 
de le prendre par famine. Mais le 
Chevalier d’Asfeld inébranlable dans 
fa réfolution , après s’être affûré pat 
de bons retranchemens du puits de la 
mine , tourna toutes fes batteries di* 
côté de la mer , & commença l’ou- 
vrage dans les derniers jours de Tan- 
cée : c’eft pourquoi le récit du fuccès 
de ce deffein'doit être renvoyé à Tan* 
née fuivante. 

Le Comte de Staremberg ayant 
compris qu’il ne pouvoit faire qu une 
jguerre malheureufe depuis la perte 
des Royaumes d’Arragon & de 
Valence & la reddition de Torto- 
fe , tenta de furprendre cette pla- 
ce* Dans cette yùç il prit tous les 
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Grenadiers de fon armée ; & à la tête 
cinq mille hommes & d’un gros 
corps de Catalans , il marcha à Tor- 
tofe le premier Décembre : le quatre 
avant la pointe du jour il fe faifitd’un 
Jiermitage voifin , porta fon artille- 
rie du côté où coule l’Ebre } & s’em- 
para de quelques ouvrages qui ne- 
ttoient pas encore achevés dans l’en- 
ceinte de la porte de S,- Jean. Le 
bruit avertit la garnifon du danger 
qui la menaçoit ; elle accourut aufll- 
rôt à la porte que les Allemans vou- 
k>ient forcer à coups de hache : en 
effet ils la mirent en pièces ; mais ils 
ne purent s’en rendre maîtres , par- 
ce- que le Régiment François de 
Blaifois la défendit pendant deux 
heures avec beaucoup de courage; 
D ’autres attaquèrent la porte du 
Temple , & furent repouflés par le 
Régiment de Murcie qui leur tua 
beaucoup de monde.- Ceux qui fe 
préfenterent à la porte de Remolino 
furent plus heureux; ils fe faifirentf 
du fauxbourg , & d’une grande cou- 
pure qui le fépare de la Ville. D, 
jA-diieü de Bettancourt Gouverneur 
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de la place y courut fur le champ avec 
la plus grande partie de la garnifon, 
& fe jetta fur les Ennemis avec fl 
peu de précaution, qu’il tomba mort 
dès le premier choc. Cet accident 
auroit été capable de décourager le» 
Afiïégés , fi le jour qui parut ne le» 
eût ranimés : car jufqu’alors la mê- 
lée avoit été telle & fi embarralfée » 
que le plus fouvent ceux d’un même 
parti s’entre-blelfoient fans fe con- 
noître ; outre que l’obfcurité avoit 
empêché l’artillerie de la place de ti- 
rer. Les Impériaux s’emparèrent def 
maifons du fauxbourg , & fe difptH 
fe rent à battre la courtine oppofée ,’ 
malgré le grand feu d’un baftion qui 
troubloit leurs travaux. Cependant 
Us fe rendirent maîtres du Couvent 
de S. Jean , oîi il» fe retranchèrent 
dans le defifein de continuer leurs at- 
taques ; mais Longchamp Lieutcf’ 
nant de Roi ne leur laifla pas le temt!- 
de s’y établir ; & le Marquis d’Or-; 
dogno les attaqua à la tête aes Grenat 
diersavec tant de réfolution, qu’a-* 
près un combat très - opiniâtre , ceus; 
qui étojçnt dans le fauxbourg.furcnj 
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ggl ^ faits prifonniers. Longchamp , Or- 
^a. 1708. dogno 9 J), François de Quiros , D c 
Diegue Amarillo D. Pedre San- 
chez & D. Jofeph Feivio fe diftin- 
guerent à cette aétion, &c repoufferent 
les Ennemis jufqu’au Couvent de S,- 
. Jean. D. André Patigno fit pointer 
l’artillerie contre le clocher de l’E-- 
glife ; & les pierres qui en tombèrent 
maltraitoient tellement ceux qui dé- 
*fendoientles retranchemens,que pour 
n’être pas écrafés fous les malfes qui 
fe détachoient , ils furent obligés de 
: les abandonner. Du refie on combat- . 
tit jufqu’à la nuit. Le Comte de Sta- 
remberg profita de robfcurité pour 
retirer fes gens , & reprit le chemii* 
de Barcelone avec ce qui lui reftoit , 
au défefpoir d’une fi malheureufe ex- 

Î )édition , que fa fubtilité ordinaire; 
ui avoit fait croire devoir mieux 
Véufïir. 

Il ne fe paflfa rien de remarquable 
cette année en Eftramadure.Le Mar- 
quis de Bai y commandoit en chef, 
& fe porta le fept Mai du côté d’Evo- 
ra ; les Portugais de leur côté s’éta- 
fcfirent à Olivenza. L’armée du Mar» 
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quis de Bai étoit de douze mille 
hommes d’infanterie & de fix mille An * 
chevaux ; il en détacha quinze cens 
aux ordres de D. Antoine de Leïve 
pour faire des courfes,en quoi les En- 
nemis ne s’oublioient pas. Les expé- 
ditions aboutirent pendant les pre- 
miers mois de la campagne à ruiner 
les peuples , à enlever les troupeaux» 
&à fatiguer inutilement les troupes, 
qui prirent des quartiers de rafraî- 
chiffement le neuf Juillet. On reprit 
les opérations en Oélobre.Les Por- 
tugais fe poflerent à Almendral : le* 
Efpagnols s’avancèrent à Villagoy- 
na ; & après avoir faccagé cette Vil- 
le , D. Jofeph d’Armendariz allai 
prendre Barbacena, où il y avoit cene 
hommes degarnifon: on rafa çnfùittf 
Villaquina & la Atalaya. Tels furent 
les exploits du Marquis de Bai ; à ! 
l’égard des Portugais, ils pénétrèrent 
jufqu’à Xerez,d’où D. Louis de Soli|. 
les chafTa. 

D. Pedre Serrano entra de nou- 
veau dans les Etats du Roi de Portu4 
gai à la tête de raille chevaux , rava-J 
gea les plaines de Moura , & 
yanga jufqu’à $erpa*cn façcageap| 
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tout fur Ton paflage \ D. Dieguë’ 
^ l 7°Z' Gonzalez enleva âulfi grand nombre 
debeftiaux. Les Portugais accouru- 
rent en force & repoufferent les Efi* 
pagnols, quiavoient commis toutes 
fortes de cruautés dans le pays en- 
nemi , n’épargnant pas même les cho- 
fes facrées. Les viols, les meurtres y 
les incendies > les vols étoient les 
feuls exploits des deux armées ; en- 
forte que les Généraux furent enfin 
obligés de convenir, que les labou- 
reurs & les bergers jouiroient d’une 
fauve-garde univerfelle dans les deux 
Koyaumes , 8c que les hoftilités n’au- 
roient lieuà l’avenir qu’entre les trou- 
pes réglées. Mais comme ceux qui 
dtoientà leur tête ne cherchaient qu’à 
s’enrichir, cet accord fut de peu de 
duréé ; & l’on continua à faire Ter- 
nir la valeur à un ufage auffi indi- 
gne. 

Nous finirons le récit des évene- 
mens de cette année par la mort du. 
Prince George de DannemarK , qui 
n’eut rien de recommandable, que 
d’avoir époufé la Reine Anne. Cette 
Jrincelfe çonnoilfant l’incapacité dç 






pourfervïr àVH'ifî. et E [pagne. xyf 
fon époux (zi) , îuilaifla mener une 
vie obfcure malgré la tendrefle qu’el- 
le .eue pour lui. 







An. 170& * 



fn > Si nous en croyons le Marquis de 
S. Philippe , les infinuations de Marlebo- 
roug ne contribuèrent pas peu à affermir 
dans cette réfolurion la Reine Anne , qui 
affife fur le Trône, en jouiffoit moins , dio- 
il , en Souveraine, qu’en Efclave des inté- 
rêts 5 c des vûes der ce Général & de ceux 
de fa faél ; on : en el quai no mandaba , Jî 
folofervia à Malburgh, y àlos defufac «• 
lion. 
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L1FRE CINQUIEME . 

* 

O N ne fe fouvenoit point de mé- 
moire d’homme , d’avoir jamais 
reflenti un froid auffiexceffif que ce- 
lui de cette année (i) : plufieurs fleu- 
ves furent glacés à leur embouchure ; 

< &la gelée fut fi rigoureufe , qu’elle 
fit mourir un grand nombre d’arbres : 
toute la France & la côte de la mer 
de Gênes reflentit ce domraage.L’eau 
ne coûtait plus ; celle même qu’on 
portoit à fa bouche pour boire, per- 
çoit dans les mains fa liquidité ( 2, ), 

(1) J’ai pourtant entendu dire en ce 
tems-là à quelques perfonnes, que l’hiver 
de avoir encore été plus rude que 

celui-ci; & je douce-qu’en 1709.1e froid tïlc 

Î ilus violent que celui dont parle la Mothe 
e Vayer , qui dit que le 4 O&obre 1 $ 1. 
Louis XIII. allant de Montpellier à Bé- 
liers , feize foldats du Régiment de fes 
Gardes & plus de treize goujats mouru- 
rent de froid dans la route. 

i 1 ) No corria liquida el agua , ni la que 
fe traia en las manos para beber. Ceux qui 
■v vivoient.alors trouveront ce trait & quel- 

ques aunes un peu exagérés. 
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En plufieurs cantons la viande & le 
poiffon étoient endurcis au point , 
qu’on étoit obligé de les couper avec 
des haches. Les fentinelles mouroienc 
dans leur porte ; & l’indurtrie humai- 
ne ne trouvoit prefque plus d’abri 
contre l’inclémence de la faifon, Com- 
me la fin de l’année précédente n’a- 
voit pas été moins rude que le com- 
mencement de celle-ci., les femailles 
ne firent aucun progrès ; en forte que 
la famine fe fit fentir dans les pays 
froids , furtout en France, où Louis 
XIV. établit différentes Compagnies 
pour tirer des bleds du Levant, qui 
avoit moins fouffert à caufe delà dou- 
ceurdu climat.Cette fuite continuelle 
de malheurs pénétroit le cœur magna- 
nime deLouis, toujours fupérieur à fes 
difgraces, mais ennuyé des cris & 
des remontrances de tes Sujets fur 
l’impofiibilité de continuer la guerre. 
Le Duc de Bourgogne fomentoit 
ces,plaintes , ainfi que plufieurs nou- 
veaux partifans qu’il s’étoit faits , par- 
ce qu’en effet la plupart des Fran- 
çois regardoicnt la Monarchie com- 
me étant à deux doigts de fa ruine. 
Chamillard , Miniftre de la guerre j 
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itegaas étoit de l’opinion du Duc ; & ils re- 

^o. 1 ?o$. p r éf enterent au Roi les Finances tel- 
lement épuifées , que ce Prince fe 
crut obligé d’envoyer à la Monnoie 
ces belles ftatues d’argent qui fai— 
foient l’ornement de fes Palais : en 
même tems parut un Edit,, qui or- 
idonnoit à tous les Sujets du Roi d’y 
faire porter toute leur vaiflelle d’ar- 
gent , à la réferve de celle qui étoic 
abfolument nécelfaire. Les Princes 
du Sang forent les premiers à obéir , 
ainfi que le Comte de Touloufe , & 
les Seigneurs les plus attachés aa 
Roi. 

Ce n’eft pas que l’argent fût rare 
en France : jamais il n’y en avoit eu 
Cant, que depuis qu’on y faifoit le 
commerce exclufif de l’Amérique 
Efpagnole ; mais le Gouvernement 
avoit perdu fon crédit par quelques 
opérations dont on foupçonna la bon- 
ne foi , & qui occafionnerent grand 
nombre de banqueroutes. Ces ®al- _ 
lieurs que Madame deMaintenon fça- 
voit peindre des couleurs les plus vi- 
ves , porteront Louis XIV. à prêter 
l’oreille à quelques projets de paix , 
£ue les Hollandois faifoient propofer 

par 
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par le Comte de Bergueich. Ils firent 
adroitement quelques offres raifon- An - 
nables en apparence , pour engager 
le Roi à fe reconnoître prefque pour 
vaincu , & à rechercher un accom- 
modaient qui ne pouvoit lui être 
que honteux, puifque le Vainqueur en 
diéloit les conditions. Tel étoit le 
but de la politique du grand Penfion- 
naire Heinfius , de perfuader à toute 
l’Europe que la France &i’Efpagne 
demandoient la paix comme une grâ- 
ce, afin de les abbailferencore davan- 
tage^ ruinant leur crédit.Par-là en- 
core on refroidift'oit l’emprefiement 
des peuples à penfer à la défenfe , fur- 
tput des Cafiilians , dont la fidélité 
étoit redoutable à la Ligue qui les re- 
gardât comme invincibles. 

Les Alliés ne défefpéroient pas 
de forcer le Roi de France à écou- • 
ter des propofitions qui ne lui fe- 
roient pas honorables , parce qu’ils 
fçavoient à quel point fes Sujets déu- 
roient la fin de la guerre & qu’ils 
n’ignoroient pas que le Duc de Bour- 
gogne étoit le plus ardent promo- 
teur de la paix, fécondé en cela ds 
J'orne IL L 
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9P5S5S5 Madame de Maintenon & de M. de 

An. 1705J. Chamillard , dont les intrigues divi- 
foient la Cour deVerfailles.Ce Prince 
fe mettoit fort peu en peine de facri- 
fier fon frere , pourvu que la France 
pût jouir de quelque repos ; irpré- 
tendoit même qu’ellç devoit fe dé- 
clarer fon ennemie , afin d’obliger 
Philippe à renoncer au Trône d’Ef- 
pagne & à fe contenter des Etats 
d’Italie & des Ifles. Quelque parti 
que Louis XIV. embrafiât , il conve- 
noit aux deffeins qu’on avoit , de te- 
nir le Roi Catholique dans la dépen- 
dance , & d’éloigner de lui fes Mi- 
nifires les plus zélés & les plus fidè- 
les. En conféquence M . Amelot re- 
çut ordre de ne laiflfer dans le Con- 
fie il du Cabinet que ceux qui ne 
s’oppofoient point à fes avis ; on 
chargea auflîla Princelfe des Urfins 
d’infpirer à la Reine des fentimens 
contraires à ceux du Roi, qui avoit 
réfolu de ne jamais abandonner l’EL 
pagne , de s’y défendre jufqu’au der- 
nier fonpir, & de n’écouter aucunes 
piropofitions de paix qui tendiffent à 
le faire changer de Trône , quand 
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même le Roi fon aïeul deviendroit ADm l7&9 ^ 
Ton Ennemi. Ainfi perfonnen’ofoit 
propofer au Roi rien de contraire à 
ces réfolutions; mais les François le 
maîrri (oient au point , qu’il fut con- 
traint de faire par force ce qu’il n’eût 
jamais fait par choix-. Ceux d’entre 
les Efpagnols qui avoienr des lumie» 
res , n’ignoroient rien de tour cela : 
ils voyoient la politique du minif- 
tere François , ils connoiffoient la 
répugnance que le Roi avoir à s’y 
livrer ; mais jamais ce Prince n’ima- 
gina que la Cour de France employât 
contre lui d’autres armes que celles 
de laperfuafion , plus conformes à 
ce qu’exigent les droits du fang , 
que le fentimene barbare de defirer 
qu’il fût vaincu , & que le fyftême 
cruel de travailler à le précipiter do 
Trône. Tel étoit le grand miftereque 
cachoit la Cour d’Efpagne ; peu de 
gens le pénétroient , parce que M. 

Amelot qui gouvernoit tout à Ma- 
drid , affe&oir le zèle le plus ardent , 
ôc regardoit comme mal-inrention- 
ftés tous ceux qui étoient les plus at- 
tachés au Roi, qu’il accufoit d’ctre 

Tomt //. * L ij 
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— ■ — peu refpeétueux dans leurs difcours , 

. 17 QJ. p arce qu’ils n’approuvoient pas les 
principesde fonadminiftration. Pour 
le mettre plus en liberté , Amelot 
fupprima le Confeil du Cabinet, dont 
étoient les Ducs deMedina-Sidonia, 
de Véraguas , de S. Jean & de Mon- 
telLino , le Marquis deBedmar,le 
Comte de Frigiliana Sc D. François 
Ronquillo ; mais ce ne fut que pour 
en exclure le Duc de Montellano 9 
& le Duc de S. Jean Miniftre de la 
guerre , puifque le Roi rétablit ce 
Confeil auiïi-tôt après , &c qu’il fut 
compofé des mêmes perfonnes , ex- 
cepté ces deux derniers. M. Amelot 
en fit exclure le Duc de S. Jean x 
parce qu’il vouloir avoir à fa difpofi- 
tion tout ce qui regardoit la guerre y 
il en fit retirer le Duc de Montel- 
lano , parce que bien inftruit des def. 
feins de la Cour de France , il s’oppo- 
foit à tout ce qu’il ne jugeoit pas con- 
venable aux intérêts du Roi , avec un: 

' zèle & une force qui gênoicnt l’Am.- 
baflàdeur de Louis XIV, 

Cette nouveauté troubla toute la . 
Cour; &,l’on commença à craindre 
én Efpagne,que les François ne tour» 
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fiaflent leurs armes contre le Roi : — 1 

Philippe. L’ancienne haine qui divi- An * *7° 3* 
foit les deux Nations , fe renouvella 
à cette occafîon avec tant de force , 
que les troupes Efpagnoles défiroient 
d’avoir à combattre contre les Fran- 
çois. On cenfuroit publiquement leur 
conduite à Madrid ; elle y faifoitle 
fujet de toutes les converfations. Le 
Duc de Montellano qui étoit verfé 
dans toutes les belles connoiflfances , . 

* & d’une fociété fort agréable , tenoin 
chez lui des alfemblées , où plufieurs 
perfonnes venoient prendre part à 
une converfation plus littéraire que 
politique. On ne laiifoit pas cepen- 
..dant de s’y entretenir quelque fois 
des circonftances où l’on fe trouvoit : 
.-quelques-uns n’en parloient que foi- 
blement ; mais le plus grand nombre 
s’expliquoit avec franchife , & l’on 
-finiffoit toujours par blâmer M*’ 

Amelot & la Princelfe des Urfins 
qu’un agent du Duc d’Uzeda, nom- 
mé D. Antoine de Sylva, déchiroic 
impitoyablement : auffi fut-il chàlfé 
de la Cour pour ce fujet , ainfi que 
le portoit le Décret de fon exil. Les 
Pues de Montellano & de Moptalto; 

T • • • r 

i- “i 
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ainfi que le Comte de Frigiliana , ne 
l 7°S- partaient pas . avec plus de retenue* 
M. Amelot les en reprit de la part du 
Roi : le Comte de Frigiliana répon- 
dit avec foumifli on , & promit de fe 
-corriger ; mais les deux autres répli- 
quèrent avec autant de refpeél pour 
le Roi que de hauteur , « que c’étoit 
„ une preuve de zèle & d’affeétion , 
„ de cenfurer ce qui étoit con- 
„ traire au bien de la Monatchie j 

que du relie ( 3 ) ils pouvoient bien 
„ parler ainfi pour leur propre inté- 
>} rêt , Te voyant embarqués dans le 
s , même Vaifleau que le Roi , lequel 
„ étoit prêt àfe perdre , ceux qui am- 
«,,roient dû le fauver ne travaillant qu’à 
„le coulera fond.^ 

• Cette ingénuité qui ne déplut point 
au Roi,choquaMAmelot& laPrincef- 
fe : excitée par fa haine contre Mon- 
tellano, elle voulut le faire chafler 
de la Cour ; mais la Reine qui con- 
ferva toujours pour lui une protec- 

(?) Bien, jquepodia fer propriautilidad, 
porque ejlaban embarcados en la pTopria 
ffave del Rey, la quai fe iba à pique , y la 
procuraban hundir los que la havian de de-, 
fende : » « 
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ÉÎon fpéciale , s’y oppofa. LesGrands 
qui s’imaginoient que la Nation al-- J ^ a ' 1 7°$* 
loit feule être chargée de la défenfe 
du Roi , demandoient hautement que 
l’on éloignât les François duGouver* 
nement; & le Duc de Médina-Celi 
©fa bien le propofer à Philippe, lui 
promettant la paix avec lesPuiflances 
maritimes , s’il vouloit tourner fes ar- 
mes contre la France , & lui repré- 
lèntant que pour être tranquille , elle- 
mênfe en viendroit peut-être à cette 
extrémité. Mais le Roi écouta cette 
proportion avec horreur, & répon- 
dit, „ qu’il ne croyoit pas que le 
„ Roi fon aïeul l’abandonnât jamais ; 

„ qu’en tout cas ( 4 ) il ne tireroit ja- 
,, mais l’épée contre la France , & 

,, contre une Nation qui après Dieu 
„ l’avoit placé fur le Trcne.“Le Dau- 
phin avoit écrit auRoi fon fils, qu’il ne 
devoir point ajouter foi aux bruits qui 
couroient de la paix , & qu’il dévoie 
être perfuadé que les fecours de la 
France ne lui manqueroient jamais* 

(d) Que en todo cafo , nunca tomarla 
las Armas contra la Francia , y contra 
quien. > de fpuesdeDios , le havia colocad • 
en aquel Trono. > 

ht 
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LouisXIV.lui écrivoit la mêmechofe^ 
l T°9- quoique d’une maniéré un peu moins 
claire. Ces lettres rafluroientle Roi 
fur une partie de fes craintes;mais les 
démarches de ceux qui vouloient porrj 
ter Louis XIV À faire la paix, lui don- 
noient toujours quelque inquiétur 

de ( ^ )• 

■ Le (iége du Château d’Alicante con-* 
tinuoit avec une confiance égale de la 
part des Afliégés des Affiégeans, 
Le Chevalier d’Asfeld s’étoit retiré 
à Valence pour travailler à raffembler 
toutce qui étoit néceffaire peur l’exé- 
cution de ce projet , après en avoir 
confié laconduite àD.PedreRonquil- 
lo. On continuoit à pouffer la mine y 
dont la premiers entrée avoit quatre- 
vingts palmes , quoi qu’on n’en eût 
pas encore étendu les rameaux y &il 
fallait pour la mettre en état une quan- 
tité de poudre immenfe. Les Allé- 
gés ne comptoient que fur les fecours 
que les Anglois pouvoient leur pro- 
curer. Le quinze Janvier , cinq de 
leurs Vaiffeaux canonnerent la partie 

(?) Pero fiempre con el recela de las infc 
tancias delvu^tt: deBcrgogna* 
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«le la tranchée voifine de la mer ;S55S5*% 
;mais les Affiégeans leur répondoient ^ n * I 7 C 3* 
:de leur battenes , qui coulèrent pref- 
^ue à fond un de ces Vaiffeaux : ain- 
fl les autres renoncèrent à l’entrer 
prilè. 

: La mine ne put être en état que le 
•quatorze Février. Le Chevalier d’Aff 
feld fe rendit au camp ; & l’ayant fait 
charger le dix-huit , il donna avis à la 
garnifon du? danger qu’elle couroir. 

Deux Officiers vinrent la reconnoîr 
tre ; mais comme on l’avoit chargée 
en deux jours , ils s’imaginèrent qu'el- 
le ne l’était qu’à l’ouverture , & que 
c’étoit une rufe pour les obliger de 
fe rendre. Ils. ne crurent par nonpl s, 
que les divers rameaux de la mine . 
lai^affient affcz de force àlapouda 
pour enlever le Château ; &c ils fe 
flattèrent que la montagne louffriroit 
feule de Ion effet : ainfi le Couver-' 
neur répondit, qu’on pouvoit quand 
pn voudroit faire jouer la. mine ; ce 
qui fut exécuté le dix-heut" avant le 
jour Une partie de la montagne fauta: 
la terre voifme en fut ébranlée , ainfi 
que le Château dont le baflion op- 
pofé. à la Ville tomba a auffi bien que 



Digitized by Google 




1$6 • Mémoires 

maifon du Gouverneur, & la partît 
Au. 1709. de la fécondé enceinte qui regardoit 
i’Oueft. Les foldats qui gardoient 
ces portes , furent enfévelis fous les 
Tuines, ainfi que Richard Siburk An- 
gloisqui commandoitdans leChâteau* 
cinq Capitaines , trois Lieutenans & 
i’Ingénieur - Major. Malgré cela ce 
qui rertoit de la garnifon ne penfa 
point à capituler,quoiqu’elle manquât 
de vivres, & que l’effort de la mine 
tût ouvert les citernes. Les ruines 
inettoient la breche hors d’infultc; 

quoique le Château ne fût .plus 
qu’un amas confus de ruines & de dé- 
combres, on fut contraint d’établir de 
nouvelles batteries de canon & de 
* ttiortiers.Les Artiégésbravoient avec 
une glorieufe opiniâtreté les fureurs 
& les menaces du Chevalier d’As- 
feld ; & ils prolongèrent tellement la 
défenfe , que la flotte Angloife com- 
mandée par le Comte de Stanhop ar- 
riva à leur fecours le quinze Avril 
. avec des troupes de débarquement; 
Maiselles n’oferent rifquer de pren- 
dre terre en préfence des Efpagnols ,■ 
qui s’étoient formés fur le bord de la 
fner. La flotte &. les tranchées fe ca? 
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flonnôient réciproquement fans aucun 
fruit. Les Anglois ne voulurent pas ^ Q# *7 C 9*~ 
abandonner cette brave garnifon dans 
un ii grand danger : le Comte de Stan- 
hop capitula pour la reddition du 
Château ; & elle fortit avec les hon- 
neurs de la guerre & couverte de 
gloire , quoi qu’elle perdit la place*- 
Il en coûtoit des années à Philippe * 
pour recouvrer ce qu’il perdoit en un 
jour. L’Archiduc av-oit fur lui cet 
avantage , que les pays qu’il poffé-- 
doient ne lui coûtoit rien , ou peu de 
chofe , 6c que ceux qui les lui avoient' 
livrés , les défendoient opiniâtrémenf 
jufqu’à la derniere extrémité* 

Le fept Avril on prêta ferment de- 
fidélité dans l’Eglife de S. Jérôme 
à Louis de Bourbon Prince des Af— 
ruries, qui fut reconnu légitime hé- 
ritier de la Monarchie d’Efpagne;* 

Les Députés de Caflille, & ceux des 
filles de la Couronne d’Arragon pré- 
cédés par ceux - là , s’aflemblerentr 
pour cela en Cortef.la Noblefïe affif- 
ta auflî en corps à cette cérémonie. Il 
y eut quelques difficultés' peur le 
cérémonial, parce que les Koyau-» 
mes de Caftille & d’ Arragon nesléy 

L v ), 



Digitized by Googl 




______ 2$ 2 Mémoires 

toient jamais trouvés réunis en uné 
An r 1705. m £ me aifemblée ; & quoique cette 
demi re Couronne fût plus ancien- 
ne, &: eût porté le titre de Royau- 
me dès le tems de D Garde Ximenès, 
tandis que la Caftille avoit à peine 
alors le titre de Comté , cependant 
b grandeur &: l’opulence de celle-ci , 
jpintes à tant de Royaumes qui lui 
font annexés , & à fon immuable fi- 
délité pour fes Rois , la firent regar- 
der comme plus digne que l’autre d’a- 
voir le premier rang. Ainfi la CaftiU 
le précéda l’Arragon dans la perfon- 
ne des Députés deBurgos, qui pri- 
rent féance avant ceux de Sarragof- 
fè , parce que ceux de Tolede avoient 
leurs places ci’un autre côté, l’ancien* 
ne difpute n’étant pas encore termi- 
né : Valence fuivoit ; lesDéputés des 
autres Villes réglèrent leur rang par 
le fort. ‘ • . . r 

Le Fifcal Royal demanda d’abord 
qu’on cédât au Prince des Afturies, 
la pofleilion aéluelle & abfolue des 
Etats dont il portoit le titre, avec une 
'pleine fou veraineté &une entière in- 
dépendance, comme le Roi D. Juan 
premierles avoit donnés à fondis i’Ig- 



Di< 
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fant D.Henri qui fut le premierPrince 
desAfturies,lorfqu’en mille trois cens 
quatre-vingt-huit ce Prince époula 
Catherine fille du Roi d’Angleterre , 
& comme D. Henri devenu Roi 
avoit ordonné à fon fils D. Juan II. 
de traiter de même fon fils aîné Hen- 
ri IV. Le Fifcal propofa encore » 
qu’on rétablît l’InfantD.Louis dansla 
pofl'eflîon detout ce qui avoit été ufur*» 
pé de fes Domaines , fuivant l’exem- 
ple de Henri IV. qui étant Prince 
des Ailuries , dépo' ilia Pedro <5 c 
Suero de Quignones des . biens qui 
lui appartenoient & dont ils s’étoienc 
emparés , jurant dans Avila de ne fe 
défifter jamais des réfolutions qu’on 
y avoit prifes. Ce réquifitoire du Fifi» 
cal fut renvoyé au Confeil de Caftil- 
le, lequel répondit. „ Qu’on ne de^ 
„.voit donner à l’aîné des Infans que 
yy\t fimple titre de Prince des Aftu- 
9T ries y parce qu’on ne connoilfoit que 
a, trop les troubles & les inconvé- 
niens qui pourroient réfulter d’a- 
3 , voir deux Souverains dans un mê- 
me Etat ; ce que prouvoient très-*- 
5 , bien les mauvais procédés de Hen- 
ri IV. lui-même envers le Roi Q* 



An 
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^ Juan II. fon pere ; qu’à l’égard de£ 
,, informations que l’on pourrait fai-r 
9J re au fujet des Domaines ufurpés 
„ rien n’étoit plus jufte , & qu’il fal- 
loit tout réunir à la Couronne, eiv 
^donnant auPrince un entretien pro- 
portionné à fon âge & à fon rang.- 
Le Roi fe conforma àjcet avis., fui- 
vant en cela l’exemple de Ferdinand- 
le Catholique, & des quatre Rois 
Autrichiens qui avoient gouverné 
TEIpagne depuis Charles V. jufqu’à 
Philippe IV. Quelques Courtifans 
& quelques Grands n’auroient pas 
mieux aimé que de voir deux 
Souverains dans le Palais ; mais il 
étoit évident que c’eût été entretenir- 
le germe d’une divifion éternelle. 

Le Roi & le Duc d’Orléans étânr 
également mécontens l’un de l’autre,, 
ce Prince fut rappellé en France ; fe$- 
paftifansnioient cette circonftance , 
& foutenoient quec’étoit de lui-mê- 
me qu’il avoit abandonné le com- 
mandement des armées d’Efpagne*. 
Le Comte d’Aguilaravoir été mis à 
la tête des troupes Elpagnoles , les 
François obéifloient au Maréchal- 
de Befons- Jamais on n’a vû d’arméç. 
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plus défunie ; la divifion s’étendoit 
depuis les chefs jufqu’aux moindres 
foldats,& cela avec tant' d’éclat , que 
les Ennemis en conçurent de grandes 
efpérances. Les Efpagnols ne cher- 
choient qu’à faire perdre ce que 
les François étoient chargés de dé- 
fendre ; ceux-ci leur rendoient la pa- 
reille. Ce n’étoit pas l’amour de la 
gloire qui les rendoit jaloux les uns 
des autres ; la harine feule les ani- 
moit : les Efpagnols ne fouhaitoient 
rien avec plus de paflion que de fe 
voir abandonnés des François afin 
d’être chargés feuls de la défenfe dit 
Royaume. 

Le Comte d’Efiain furprit le dou* 
*e Avril la Ville de Venafque ; mair 
le F ort tenoit bon , & le Comte man- 
quoit de vivres & de munitions. Il 
battoit inutilement la place avecquel-i 
ques pièces de campagne : on ouvrit 
une mine ; mais quand même on l’au» 
roit perfectionnée, elle n’eût été d’au- 
cun ufage , parce que l’on manquoit 
de poudre. Tandis que les Affié- 
geans s’amufoient devant ce Fort 
bâti en un lieu elcarpe & ftérile , ils 
Soient eux-mêmes afliégés par le# 
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r — Catalans. Déjà le Comte de Starem* 

An* >709. berg s’étoit mis en campagne avec 
une armée de vingt-trois mille hom- 
mes : ainfi le Maréchal de Befons en- 
voya ordre au Comte d’Ellain de fe 
retirer ; ce qu’il ht fagement & avec 
courage , mais non pas fans dan- 
ger : car les Catalans fermoient tous 
les paiïages le Comte ne pouvoit 
marcherquele 3 armes à la main. L’In- 
fanterie de l’Archiduc étoit compo- 
fée de troupes choifies ; mais là Ca- 
valerie n’étoit pas fi bonne , parce 
que les chevaux étrangers fe gâtent- 
bientôt en Efpagne. On fut obligé, 
d’en tirer de Sardaigne ; & le Comte 
. de Cifuentes en envoya huit cens qui 
ne pouvoient fervir que pour les Dra- 
gons , parceque le cheval Sarde eft. 
difficile à fou mettre à la . difcipline. 
militaire , & a de la peine à s’accou- 
tumer au feu. Les troupes du Comte 
d’Aguilar joignirent celles du Ma- 
réchal de Befons : on rappella le Che- 
valier d’Asfeld de Valence, &même; 
les François qui étoient en Eftrama- 
dure, où il ner ffia au Marquis de Bai 
qu’un corps de feize raille Efpagnols> 
armée peu.nomhreufe A .mais^que foi* 
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^expérience rendoit redoutable. Elle 
alla campera Evora le dix- neuf Avril; Aq * l 7°S*J 
& les Portugais fe portèrent à Elvas. 

Ils étoient au nombre de vingt mille 
hommes, dont huit mille de troupes 
Angloifes, Le Comte de S. Jean 
commandoit la Cavalerie , & toute 
l’armée étoit aux ordres du Marquis 
delà Frontera. Sa principale force 
confiftoit en Infanterie, parce que 
les nouvelles forces venues d’Angle- 
terre étoient toutes troupes ehoifies. 

Le Marquis pafla la Caya , & alla 
camper dans une plaine , pour cher-; 
cher , difoit-il, les Efpagnols-Ceux* 
ci qui ne demandoient qu’à en venir 
aux mains , s’avancèrent vers la-; 
Atalaya-del Rey , allez proche de la 
riviere ; ils étoient précédés de leur 
Cavalerie , que l’Infanterie fuivoit au 
petit pas , pour voir quelle étoit l’ir.-j 
tention des Portugais, qui marchoienc 
étendus, le long de la riviere , fur la*» 
quelle ils avoient jetté neuf ponts » 
afin de pouvoir la traverfer & atta-; 
quer les Efpagnols à l’improvifte. Le 
Marquis de Bai n’ignoroit pas cesi 
difpofitions ; & pour attirer les Er.-s 
flenais au combat il fit fourager le* 
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environs de Campo - Mayor' quï 
, 7°5° étoient enfemencés. Les Portugais- 
quilesgardoientfe fauverent, & don- 
nèrent le tems au Marquis d’Aytone 
d’arriver à la Atalaya ; le Marquis* 
de Bai fuivoit avec toutes fes trou-' 
pes. Les Portugais pafferent la rivie-' 
re fur leurs ponts, & fe mirent eii' 
bataille du même côté le fept Mai 
avant midi ; les Efpagnols en firent' 
de même. Les Marquis d’Aytone 8 c 
de Caÿlus commandoient la droite , 
le Comte de Fienncs & D. Baltazar 
de Mofcofo la gauche. Les Portu- 
gais dont l’intention étoitde charger 
en flanc la droite des Efpagno s , 
àvoient beaucoup étendu leur gau- 
che commandée par le Comte de S. 
Jean > que Gallowai foutenoit avec 
‘ trois bataillons Anglois en fécondé 
ligne. Le Marquis de la Frontera 
étoit au centre , & attendoit que les 
Ennemis fe formaffentrcar il ne voyoit 
point paroîtred’InfanterieEfpagnole, 
qui étoit encore affez éloignée de la 
Cavalerie , & même de l’Artillerie 
qui l’avoitauffl précédée.Onnepcu- 
voit y diftinguer de centre 5 & toute 
la force 4e ParméeduMarquis de Bai 
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confifloit en deux aîles de Cavalerie . ' 

très-éloignées l’une de l’autre. Si les n ’ - ■* 
Portugais commençoient l’attaque > 

Ils ne pouvoient charger que la Ca- 
valerie Efpagnole, mieux exercée & 
plus expérimentée que la leur ; & à la- 
quelle ils craignoient extrêmement 
d’avoir affaire, parce qu’elle les avoir 
battus dans toutes les efcarmouches. 

Le Marquis de Bai choqué de voir 
que les Portugais , en étendant leur 
gauche , fongeoient à l’envelopper , 
ordonna à la Cavalerie d’attaquer 
malgré l’éloignement où étoit fon 
Infanterie 5 & le Marquis d’Aytone 
chargea avec tant de valeur , qu’ai» 
premier choc il mit en fuite la Cava-, 
rie Portugaife. Le Comte de S. Jean 
voulut marcher à fon fecoursavec fa. 
fécondé ligne ; mais la première re- 
tombant fur elle , la mit en défordrei 
Le Comte la rallia cependant à l’aida 
de Gallowai , & fît face une féconda 
fois ; mais le combat ne fut pas long 4 
2c le Comte de S.. Jean y demeura 
prifonnier. Le Marquis d’Aytone 
pourfuivit les Ennemis jufqu’à Cam-. 
pa-Mayor ; on en tua feize cens 2 c 
î’on çn fit xjîçïzç cens prifonniers ^ 
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8 811,11 "" S? fans aucune perte confidérabîe du cô-i 
An * *7°9' té des Efpagnols. Le Comte de Gal- 
lowai voulut faire ferme dans une 
maifon de campagne avec trois Ré- 
gimens Anglois ; mais il fut obligé 
de prendre la fuite & fes gens furent 
faits prifonniers, les Dragons & les 
Officiers de Cavalerie ayant mis pied 
à terre, pour achever ce que leur aîle 
droite avoit fi bien commencé. Le 
Comte de Fiennes & Mofcofo qui' 
étoient à l’aîle gauche , battirent la- 
droite des Ennemis avec encore plus 
de facilité : à peine attendirent- ils 
qu’on les eût attaqués , que leur pre- 
mière ligne prit la fuite ; ce que la fé- 
condé avoit déjà fait auparavant. Le 
Marquis de laFrontera voulut les ral- 
lier & les mettre en ordre; mais mal- 
gré fes exhortations, ils ne confièrent 
leur fureté qu’à la rapidité de leur re- 
traite. Le centre de 1 arméePortugai— 
ft, abandonné de faCavalerie,fe retira 
à grands pas , fans attendre l’arrivée 
de l’Infanterie Efpagnole qui étoic 
encore loin ; & abandonnant dans fort 
camp tout fon attirail de guerre & 
fon artillerie , il repaflfa la Caya avec 
tant de précipitation & de défor-dre*,- 
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qu’il oublia de rompre les ponts 
qu'on y avoit jettes. An. J 7 ° 9 # . 

Telle fut la bataille de la Gudina , 

& la victoire infruéfeufe que les Ef- 
pagnols remportèrent , parceque le 
Marquis de Bai ne s’attendoit point 
d’en venir aux mains , & qu’il le fît 
fans être foutenu de fon Infanterie qui 
«toit fort loin derrière , qui ne vit 
feulement pas l’adtion , & qui n’arri- 
va que plufieurs heures après le com- 
bat. La Cavalerie vidtorieufe auroit 
pu attaquer le centre des Ennemis , 

Ôc entretenir l’efcarmouche jufqu’à 
ce que l’Infanterie fût arrivée : elle 
auroit encore pû , maîtrefle du champ 
de bataille , rompre les ponts , &: 
amufer les Portugais, afin qu’ils ne 

Ï iaffafient point la riviere ; mais tous 
es efforts du Marquis d’Aytone & 
du Comte de Fiennes ne furent pas 
capables d’arrêter les Efpagnols , qui 
pourfuivoient les vaincus avec tadt de 
rage , qu’ils mépriferent le comman- 
dement , ou feignirent de ne pas l’en- 
tendre. En perdant cette bataille , le 
Roi de Portugal eut du moins cet 
avantage , que fi elle eût été con- 
duite avec plus de prudence , il au^ 
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roit entièrement perdu Ton armée » 
fans qu’il lui fût refté de troupes fuf- 
fifantes pour garnir fes places. 

Le deux Juillet la Reine d’Efpa- 
gne mit au jour un fécond «Infant , qui 
reçut au Baptême le nom de Philip- 
pe. Le tems de l’accouchement in- 
quiéta la Cour , parce que le nou- 
veau Prince n’acquit dans le huitiè- 
me mois , fans qu’on pût vérifier s’il 
avoit touché le neuvième* Le danger 
ne fut que pour le Prince nouveau- 
né , qui ne vécut que fix jours. Lorf- 
qu’on l’ouvrit pour l’embaumer, on 
lui trouva les entrailles toutes déran- 
gées, & le cœur hors du Péricar- 
de ( 6).I1 fut inhumé dans le Panthéon 
des Infans* 

Les progrès des Alliés conti- 
nuoient en Flandres , où ils reprirent 
Gand, Bruges & Plaffendal.Au com- 
mencement de cette année on par- 
loit de la paix. Aucun des Alliés ne 
la fouhaitoit , dans l’efpérance qu’i's 
avoient de pouffer plus loin leurs con- 
quêtes. Louis XIV. ne la défiroit pas 

( 6 ) Membrane qui fert d’enveloppe au 
cœur. - 
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-non plus j & jamais il n’eut vérita- < e=sg ! ^l 
blement envie d’y entendre ; mais il An ' I7 °9* , 
feigneit de la vouloir pour tromper 
les Ennemis , & pour Te délivrer des 
follicitations importunes de fesCour- 
tifans. Ce Prince ne fit part de ce fe- 
cret à perfonnc qu’au Dauphin & au 
Roi Catholique, en les prévenant que 
quelques apparences qu’ils vident 
d’une paix prochaine , & d’un def- 
fein formé d’abandonner l’Efpagne , 
ils dévoient être perfuadés de la réfo- 
lution où il étoit de continuer la guer- 
re. Cependant le Comte de Ber- 
gueichqui , comme les autres , étoit 
dans lMlufion , ayant aflfûré auxHol- 
landois queleRoiTrès-Chrétien fou^ ‘ 
haitoit la paix , ils permirent que le 
Préfident Rouillé fe rendît à la Haye 
pour en conférer ; mais on lui propo- 
sa des préliminaires fi étranges , qu’il 
refufa de traiter. Il fut relevé parle. 

Marquis de T orci , Miniftre des affai- * 
res étrangères, qui ayant rendu comp- 
te au Roi des proportions des Alliés , 
ce Prince permit à fes Miniftres de 
ligner ces préliminaires , fe réfervant 
de les ratifier dans un mois. Les AIt 
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Zr^ ss liés ne pouvoient croire une réfolu- 
A n » 1705. t j Qn ^ ont jj s Soient témoins ; mais 
leurs profpérités les aveugloient au 
point de fe perfuader,que LouisXI V. 
àbbatu par tant de pertes & par l’é- 
puifement de Tes Finances , traittoic 
avec fincériîé. Cette idée augmenta 
encore l’orgueil de leurs préten- 
tions (7) : ils dépouillèrent en efpé- 
rance Louis XIV. des conquêtes 
d’un régné long & heureux ; & ils 

f )Ou(Terent l’inhemanité jufqu à vou- 
oir qu’il fe chargeât des moyens de 
détrôner le Roifon petit-fils , en em- 
ployant la voie des armes , s’il ne 
pouvoit en venir à bout autrement. 
Mais Louis XIV. répondit , qu’il ne 
• fe réfoudroit jamais à prendre les ar- 
mes contre fon petit - fils ; qu’il con- 
lentiroit feulement à l’abandonner, & 
à retirer d’Efpagne toutes fes trou- 
pes. 

‘ (7) Pour faire connoître iufqu’où les Al- 
liés pouflerent la fierté de leurs demandes, 
l’Auteur rapporte tout au long en quaran- 
te arcicles les préliminaires qu’ils firent 
préfenter à Louis XIV Mais ils font tel- 
lement- publics & (1 connus , qu’on n’a pas 
crû devoir les détailler ici. 

Cettç 
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Cette réponfe fut rapportée enHol- 
lande, où Ton remarqua que fi laA*»-*? 0 ?’ 
France laiffant continuer la guerre 
aux Alliés , avoit le tems de repren- 
dre haleine , elle y reviendroit en- 
fuite avec plus d’acharnement ; & que 
Louis XIV. ne manqueroit pas de fe- 
courir fous main fon petit-fils , au fer- 
vice duquel palferoient les troupes 
qu’on auroit réformées. 

Les efprits ne pouvant pas fe rap- 
procher , on rompit la négociation ; 

& comme l’orgueilleufe fierté des 
Hollandois les avoit rendus odieux 
à toute l’Europe , ils voulurent pour 
leur juftification expofer aux yeux 
, duPublic les motifs qu’ils avoient eus 
d’exiger des conditions fi exorbitantes 
& les raifons qui avoient porté leRoi 
de France à les rejetter. Cependant 
quelques Hollandois traitoient enco- 
re en fecret avec le Comte de Ber- 
gueich , auquel ils offrirent pour le 
Sloi Philippe la Sicile & la Sardai- 
gne , afin qu’il ne fût pas obligé de 
retourner à une vie privée. Louis 
CXIV. reçut fort mal cette offre ; & 
ceux mêmes desCourtifans qui étoient 
attachés au Duc de Bourgogne , ne 

Tome II. M 
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virent qu’avec indignation des pré-J 
An. i 7 op. li m i na i res fi injuftes. Le Roi & le 
Dauphin n’en furent que plus animés f 
& plus réfolus à foutenir la guerre 
jufqu’à la derniere extrémité. 

Le Roi d’Efpagne n’ignoroit rien 
de tout ce qui fe paffoit ; & lorfqu’il 
vit que le Roi fon aïeul confentoit à 
l’ abandonner , il fe détacha entière- 
ment de la France &d’ A melot, dans 
la crainte que fes confeils neperdif* 
fent l’Efpagne. Dès-lors ce Prince fie 
plus d’attention qu’auparavant à ceux 
des Minières Efpagnols , &réfolut 
de faire fortir tous les François de 
fes Etats. La Reine y confentit , ain- 
fi que la Princeffe desUrfins, qui 
pour commencer à fe réconcilier 
avec les Efpagnols , faifoit de gran- 
des avances au Duc de Médina-Celi : 
elle voulut même le faire entrer dans 
le Confeil du Cabinet ; mais le Duc 
refufa d’y afiifter tant que M. Ame- 
lot refteroit en Elpagne. La Princeiïê 
qui appréhendoit que la chute des 
François n’entraînât la fienne, pour 
aflûrer la durée de fon crédit , prit 
ouvertement le parti des Efpagnols, 
Les peuples féduits par les infmua'î 
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tions des partifans de la Maifon d’ Au- 
triche , mollifloient déjà fur l’idée de Aa * 
fe voir chargés du foin de défendre 
le Roi , voyant qu’on ne vouloit lui 
biffer aucune partie de la Monarchie , 

& que la France alloit l’abandonner, 

& croyant impofîible que l’Efpagn® 
feule fut en état de réfifter à de fi 
puiffans Ennemis.Ce fut pour appai- 
ler ces bruits, & pour en impcfer à 
l’infolence qui commençoit à éclat- 
ter,que le Roi nomma le Duc d’Albe 
& le Comte de Bergueich fes Am* 
baffadeurs plénipotentiaires, quoiqu’il 
fçût fort bien que ces Miniftres ne fe- 
roient pas admis dans le Congres, où 
l’Archiduc même n’en auroit pas. 

Cette démonflration ranima l’elpé- 
rance de ceux des Efpagnols qui n’é- 
toient pas bien informés & qui s’i- 
maginèrent que les Alliés reconnoif- 
foient Philippe pour Souverain ; le 
retour précipité du Marquis de Tor- 
ci &duPréfident Rouillé à Verfail- 
les leur infpira encore plus de cou*, 
rage. 

Ces négociations inutiles pour la 
paix ne ferment qu’à aigrir les efprits; 
les Alliés recommencèrent les 

Mij 
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S - ""' 1 -- ' -- opérations de la guerre., en aflié- 
An. j? op, g ean t Tournai (8). La prife de cette 
Place fit éclore de nouveaux deffeins; 
Les deux armées étoient à peu près 
de la même force ; mais celle des Al- 
liés fiere de tant de vi&oires, ne 
croyoit pas que les François fuf- 
fent en état de lui réfifter. Il fe donna 

( 8 ) Le Marquis de S. Philippe dit, 
qu’au commencement de cette campagne , 
pour empêcher que le Duc de Bourgogne 
paflât en Flandres , 5c achevât de perdre 
le relie de cette Province , le Dauphin fe 
réferva d’y aller commander , 6c que pour 
ménager l’honneur du Duc , on publia 
qu’il iroit fur le Rhin avec le Maréchal 
o’Harcourt ; qu’enfuite le Dauphin céda 
le commandement de l’armée de Flandres 
au Maréchal de Villars , donc les maxi- 
mes étoient toutes contraires à celles du 
Duc de Bourgogne. El Delphin de Frtm • 
cia . , parque no fuejfe à Flandes fu hijo (l 
Duque de Borgogna à acabarla de perder , 
fe la refervô à Jî , y fe publia) , que con el 
Marifcal de Harcourt iria el Duque al 
Rhin , por mantener fu décor o : con ejlo el 
Delphin cedià el mando del Exercito de 
. Flandes al Marifcal de Villars , horaire..» 
contrario à las maximas del Duque de Bor- 
gogna. Notre Auteur ajoute , que par la 
faute de M. de Chamillarc, M. de Survilles 
Gouverneur de Tournai manquoit de vi- 
vres , tandis que I,oui$ XJY.penfoit qu’il 
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Une grande bataille dans la plaine de 
Malplaquet , dont les Alliés rempor- An. 170p. 
terent tout l’avantage,!! l’on doit don- 
ner ce nom à un maflfacre épouvanta- 
ble , où ils perdirent leurs meilleu- 
res troupes : car ils retrouvèrent alors 
dans les François cette ancienne va- 
leur , que tant de malheurs avoient 
ralentie. La bleflfure du Maréchal de 
Villars obligea le Maréchal de Bou- 
liers d'ordonner la retraite , que l’ar- 
mée Françoife exécuta en bon or- 
dre ( 9 ) , laiflant aux Ennemis le 
champ de bataille jonché de près de 
trente mille de leurs morts ou de leurs 
bleffés.La prife deMons fut le fruit de 

Cn avoir de rede ; & qüû ce fut ce qui obli- 
gea ce Gouverneur à capituler. Faltahales 
a losfitiados Viveres ,pdr en gagna de Chia * 
fnillar , aun quando creia el Rey que les fo - 
brarian , y par ejfo fe viô el Governador 
cbligado à pedir Capitulacion . 

(9) On remarqua , dit l’Auteur , que le 
Prétendant qui voulut fe trouver à cett* 
bataille , où il fe diftingua beaucoup , fer- 
moir la retraite avec le Maréchal dcBou- 
flers : Se reparà , que al retirât fe cerra - 
ban el ultimo Efcadron el Rey de Inglater - 
Ta , y Boujlers. 

•Mii 
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cette fangîante victoire (ro); 't 

Jamais la fortune ne fufeita h ail* 
cun Prince autant d’obftacles à fur- 
monter , que ceux qui s’oppofoient 
à Philippe : caria défunion des Cours 
de Verlailles & de Madrid lui fufci- 
toit une guerre cruelle } où la force 
des armes n’étoit d’aucun pouvoir , 
parce que la vivacité ou la lenteur de 
la guerre a fa fource dans le Ca- 
binet des Princes , dont il efi impolîi- 

( 10 ) Le Marquis de S. Philippe dit , 
qu’à l’occafion de la prife de Mons , Louis 
XIV. à la follicitation du Dauphin cher- 
chant à découvrir la fourcc des difgraccs 
multipliées qu’il efluyoit , reconnut qu’il 
étoit trompé par M. de Chamillard , qui 
lui faifoit entendre que toutes les places 
étoient munies quoiqu’il n’en fût rien 
& qui ne lui rendoit pas un compte exaét 
des Finances , dans lefquelles il étoit re—- 
devable de huit millions. V oici les propres 
Termes de l’Auteur ; Inquiriendo e. Idéfcr- 
den de la fuya (fortuna) e l R e J Chriflianif- 
Jlmo à perfuajîones del Delphi n , hallô et 
tngagno , en que le ténia enreà&ào Xannl- 
iar , porque decia , ejlaban abajlecidas 
las Plaças no daba exadla quenta de LOS* 
caudales , porque quedaba deudor de ocho- 
miilones de libras tornefas. Era grave et 
cargo. Dixù la s'ignora deMaintenon , 
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Éde que le défordre n’influe pas fur 
les opérations militaires. C’ert ce All ‘ 1 7 ° jU 
qu’on éprouvoit en Catalogne , où. 
la défunion des troupes commandées 
par le Maréchal de Befons & de cel- 
les qui obéifloient au Comte d’A- 
guilar , formoit une efpece de guer- 
re qui ne pouvoir qu’être défavanta- 
geufe au Roi Catholique , biendcin 
de favoriferfes intérêts. Le Maréchal 
de Befons avoit ordre de fe tenir fur 
la défenfive ; ce qui empêchoit les 
Efpagnols de pouvoir faire aucun 
progrès , parce que cette armée ayant 
deux Chefs pour la commander, n’o^ 
béiflfoit en effet à perfonne. Le Com- 
te de Staremberg dont la fituation de- 
venoit épineufe fi le partage du Se- 
gre lui étoit fermé , profita de l’oc- 
eafion,&. fe porta avec vingt-huit mil- 
le hommes entre Balaguier & Pons ; 
mais comme il vit que les Efpagnols 

ella lehavia tomado , y podia tan 'to en el 
animo del Rey , que fe exonerà de ejle car- 
go Xamillar i peTo con privacion deleir.- 
pleo , y deflierro de la Corte. La reveren- 
cia al Padre imponiô filencio al Delphin , 
y à les Pueblos irritados contra efle Mi-- 
nifro. 

M iy 
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gardoient la riviere , il s’en éloigné 
pour attendre un moment plus fa- 
vorable. Les Catalans voulurent faire 
une diverlîon du côté de Ribagorza ; 
&ils envoyèrent à cedeffein fix vieux 
Rcgimens pour défoler cette contrée. 
D. Michel Pons , Officier de valeur 
& d’expérience, les attaqua & les dé- 
fit au Pont de Montagnan , fit pri- 
fonniers douze Officiers & quarante 
foldats , enleva quelques drapeaux 
aux Ennemis , & donna aux habi- 
tans rébelles de cette contrée, le fpec- 
tacle de la mort de plufieurs de leurs 
compagnons. 

Le Comte de Staremberg avança 
le fept Août un corps de huit mille 
hommes fur le Segre ; ce qui obli- 
gea les Efpagnois à redoubler de vi- 
gilance , & à renforcer la garnifon 
de Lérida , au cas que les Allemans 
voulurent furprendre cette place : 
nous dirons dans la fuite comment 
s’évanouit un bruit qui fe répandit-, 
que les Ennemis s’y étoient ménagé 
une fecrette intelligence. L’armée de 
l’Archiduc campa fur la riviere , la 
droite à Palau , & la gauche à Miral- 
Campo : elle changea enfuite de po- 
fition ; & marchant fur quatre cck 
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lonnes elle appuya fa droite à 
^Villanueva , & fa gauche à l’her- An. 1709* 
mitage de Grinian. Le Comte de 
Staremberg faifoit tous cesmouve- 
mens fans delfein , %c feulement pour 
tromper les Efpagnols ; du refie il 
n’avoit point de vûes fur Lérida , 
qu’il feignoit de vouloir attaquer. Le 
. Comte d’Aguilar & le Maréchal de 
Befons décampèrent ; la riviere feule 
féparoit les deux armées. La droite 
des Efpagnols étoit appuyée à Léri- 
da; & leur gauche s’etendoit à Me- 
narge. Les Allemans paroiifoient 
vouloir attirer les Efpagnols dans la 
plaine , pour les amener vers le bas 
du Segre : le Comte d’Aguilar ne 
prit pas le change , & fut d’avis de 

Ï porter toute l’armée à la vue de Ba- 
aguier ; leMaréchal de Befons foute- 
noit au contraire , qu’il falloit fe ren- 
dre maître de la plaine afin que la 
Cavalerie Efpagnoie pût fe déployer 
il l’on en venoit à une bataille. Le 
Comte necroyoit pas que quand mê- 
me les Ennemis pafleroient la riviere* 
ils vouluffent en venir à une aélion ; 

Sc ilpenfoit que fi l’armée defcendoie 
fîans la plaine > on n’auroit pas en- 
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fuite allez de tems pour fecourir Ba* 

An. i?op. j a g U ; er } f U ppofé que les Allemans 
pafiaflent tout d’un coup la riviere 9 
ce qui ne leur feroit pas facile en pré- 
lence d’une armée bien portée. Ins- 
truit de cette divifion , & fçachant 
que la Cavalerie Efpagnole ne veil- 
loitpasfur le Segre avec trop d’at- 
tention , le Comte de Staremberg 
fe flatta qu’il trouveroitune occafion 
favorable d’en venir aux mains , pafifa 
le Segre pendant la nuit auprès de 
Balaguier avec fa Cavalerie ; & tou- 
te fon Infanterie le fuivit fans délai 
fur deux ponts qu’il avoit préparés. 
Le jour montra le lendemain matin 
aux Efpagnols l’effet de leur négli- 
gence : Te Comte d’Aguilar en fît 
auffi-tôt donner avis au Maréchal de 
Befons , & lui fit propofer de char- 
ger les Ennemis ; ce que ce Général 
refufa. Les Efpagnols provoquoient 
les François à en venir aux mains à 
force d’injures ; & il eft certain que 
le moment ne pouvoit être plus favo- 
rable j l’armée ennemie n’ayant pas 
encore entièrement parte la riviere: 
cependant le Maréchal de Befons 
s’obftina à ne point combattre, & les 
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François ne firentaucun mouvement. SJfL-JW-fi 
Le Comte de Staremberg acheva de An. 170 > 
traverser le Segre , fe faille de Bala- 
guier où il fit fix cens prifonniers ; 

& ayant ainfi gagné un polie plus, 
avantageux , il mit fon armcc en ba- 
taille. Il fçavoitque les Efpagnols ne 
pourroient la donner tant que les 
François n’en voudroient point ; & 
comme s’il attaquoit ceux ci , iln’i- 
gnoroit pas qu’ils fe déiendroient , il 
n’ofa pas s’y rifquer : il crut qu’il lui 
fuffifoit pour fa gloire d’avoir défié fes • 

Ennemis au combat, & d’avoir gagné 
un meilleur polie. La difeorde aug- 
menta dans l’armée du Roi : les F ran- 
çois formèrent un camp séparé de-- 
celui des Efpagnols ; & l’inimitié qui 
régnoit entre les deux nations étoit IL 
grande, que les foldats des deux partis 
fetuoient en trahifon les uns les autres. 

LeComte deStarembergeutalorsplus 
de fortune que de hardielfe:car fi dans 
ces circonllanccs il eût attaqué les' 

François & les Efpagnols, il eft cer- 
tain qu’il auroit remporté laviéloire.- 
Le Comte d’Aguilar informa auf- 
li-tôt le Roi Catholique de cette raé— 
fintelligence par un Exprès , en lui. 

Mvj, 
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g - — -‘"ü mandant que s’il ne venoit réunir leif 
An. 1709. e fp r i ts d e ce£te arm é e par fa préfence > 
elle étoit perdue fans reflource. Le 
Roi s’y rendit en pofte le deux Sep- 
tembre avec le peu de Courtifans qui 
purent le fuivre. Les troupes Efpa- 
gnoles parurent charmées de Ton arri- 
vée ; & le Roi inftruit des plaintes 
qu’on faifoit du Maréchal de Befons , 
lui parla en particulier. On ignore de 
quelle excufe il fe fervit pofitivemenc 51 
pour fe juftifier ; il eft probable qu’il 
montra un ordre du Roi fon Maître 
de ne pas hafarder la bataille , & de 
défendre feulement le pafiage de la 
riviere. Philippe fe plaignit à fon 
aïeul ; & le Dauphins appuya fes; 
plaintes avec chaleur. Louis XIV» 
garda le filence fur cette affaire ; & 
le Maréchal de Befons fe juftifïa au- 
près de lui de n’avoir rien entrepris 
en difànt qu’il fe défîoit des Efpa- 
gnols , qui au lieu de tirer fur les 
Ennemis r auroient tué les François» 
3 Le Roi rappella le Maréchal de Be- 
fons, avec toutes fès troupes. Il eS 
vraifemblable que le Roi Catholique 
n’était pat mécontent de ce Général , 
puifqu’eu partant il l’honora du ccr- 
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lier de l’Ordre de laToifond’Or(i 1). 
Du relie la dtuation de cePrince étoit 
d’autant plus trille , qu’avec les Fran- 
çois, & fans les François „ il ne pour 
yoit tenir la campagne. 

Louis XIV étoit fort indigné con- 
tre les El^agnols de la haine qu’ils 
portoient à les Sujets , & perfikoit 
dans le delfein de retirer d’Efpagne 
toutes fes troupes : le Dauphin obtint 
cependant à force de prières , qu’on 
y laiflât pour lors douze mille hom- 
mes à la folde du Roi Catho- 
lique , qui ordonna que l’on fît de 
grandes levées dans tout le Royau- 
me. Il rétablit une concorde appa- 
rente entre les deux nations , & alla 
camper auprès de la Noguera, depuis 
Alguayre jufqu’au pont d’Alfaras, 




Aa. 17 c<}t 



(1x7 Le Roi Catholique offrit en effet 
le collier de l’Ordre de la Toifon d’Or atr 
Maréchal de Befons , qui ne voulut pa» 
l’accepter fans la permi/fion du Roi fon 
Maître. Louis XIV. irrité de la haine in- 
juffe 5 c violente que les Efpagnols por- 
toient aux François , & mécontent de là 
conduite du Comte d’Aguilar , fit dire au 
Maréchal de Befons qu'il lui tiendroit 
compte d’un refus abfolu : ainfi le Maré- 
chal ce fut pas décoré de cet Ordre* 
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Ce porte he yaloit rien ; & le Roi n’y 
An» i 7 op. £ a t p as ^ en f{' iret £ j fi j e Comte de- 

Staremberg n’avoit pas afloibli fon 
armée par plufieurs détachemens : il 
venoit d’envoyer des troupes à Cer- 
bera & à Ribagorza contre M. de 
Cailus 1 & il en avoit détaché encore 
un plus grand nombre contre le Duc 
de Noaiiles, qui s’étant fortifié de 
celles que le Comte d’Eftain comman- 
doit en Arragon , défol oit la Provin- 
ce d’Ampurias. Deux mille chevaux 
Allemans étoient portés proche de 
Gïrone , entre Palau & Se. Eugénie. - 
Comme ils faifoient aflfez mauvaife 
garde dans ce camp, le Duc les at- 
taqua s & les défit avec facilité. Le~ 
voifinage de Girone les garantit d’une 
déroute entière ; du rerte ils perdirent, 
beaucoup de monde & leur bagage 
à cette aétion, où le Général Fra- 
Femberg fut blefle &. fait prifon* 
nier. 

Le Roi pafla le Segre le vingt- 
quatre Septembre fur le pont de Lé- 
jida , cherchant les Ennemis quL 
étoient bien retranchés à Balaguier. 
Ce mouvement étoit néceflaire pour 
'rétablir. la réputation de l’armée , 
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pour faire voir que malgré le grand 
nombre de troupesFrançoifesqui s’é- An. 1709% 
toient retirées , les Impériaux étoienc 
encore obligés de fe tenir fur la dé- 
fenfive. Le Roi voyant qu’il ne pou- 
voir les forcera une action, réfolut 
de leur couper les vivres, & campa- 
entre Fontanella & Palau :D. Jofeph 
Vallejo couroit la campagne, &: Cé* 
récéda pénétra jufqu’à Agramonc. 

On s’approcha encore plus des En-- 
nemis ; mais ils n’oferent fortir de 
leurs retranchemens, & le Roi ne ju- 
gea pas à propos de tenter de les for- 
cer, parce qu’ils étoient inattaquables,- 
Il alla de nouveau camper lbus Léri- 
•da ; 6 c le deux Oétobre il repartir 
pour la Cour, emmenant avec lui le 
Comte d’Aguilar pour fatisfaire les- 
François, qui ne fer voient pas avec- 
plaifirfous les ordres du Comte, par- 
ce que la haine entre les deux Nations 
n’étoit qu’appaifée , & nullement 
éteinte. On donna le commandement 
de ces troupes au Prince de Sterclaës, 

Flamand , qui étoit plus agréabl* 
aux François , & qui aimoit les Es- 
pagnols. Ce Général repaffa le Se- 
gre , & alla camper à Alguayre , fans 
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fSSSSB que de part ni d’autre il y eût aucuftê 

An. 170p. aétion remarquable pendant le relie 
de cette campagne* 

Le jour même que le Roi quitta 
Madrid pour fe rendre au camp, M. 
Amelot prit le chemin de France , 
craignant de s’expofer à. quelques dé- 
fagrémens s’il relloit à la Cour pen- 
dant l’abfènce du Roi. Son fcjour en 
Efpagne l’avoit enrichi ; non qu’il fe 
fût emparé ouvertement des revenus 
du Roi ou des biens des Efpagnols , 
mais par le grand commerce qu’il 
avoit la liberté de faire aux Indes , 
ayant fçu obtenir de la bonté du Roi 
des permiffions très-préjudiciables à 
ceux qui y négocioient. D’autres 
François qui fervoient d’inllrumens 
à ce trafic, quittèrent aulfi l’Efpa- 
gne avec lui; & il n’y relia de cette 
Nation que des gens peu confidéra- 
bles , & quelques domeftiques du 
Palais que la Princeflfe des Urfïns 
protégeoit. Elle ne regrettoit point 
le départ de M. Amelot ; au contraire 
l’abfence de cet Ambafladeur aug- 
mentoit fon crédit ; & dans le de£ 
fein de fe rendre agréable aux Efpa- 
gnols , elle fit donner au Duc de 
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dina-Céli la direétion des affaires ^ 

Etrangères. Quoiqu’aux termes du An ' 17 °^* 
brevet que le Roi lui en fit expédier, 
ce dût être fa principale fonétion, on 
ne faifoit cependant rien fans lui. 
Non-feulement il entroit dans leCon- 
feil du Cabinet ; mais même il tra- 
vailloit quelquefois feul avec le Roi , 
qui ne fe fioit pas entièrement au 
Duc , & qui ne communiquoit les af- 
faires les plus fecrettes qu’à la Rei- 
ne, à la Princeffe des Urfins & à 
Grimaldo, pour lequel ce Prince eut 
toujours une affeétion particulière. 

Le Due affectait beaucoup de zèle & 
d’attachement : le Roi de fon côté lyi 
marquoit de la confiance ; rien de tout 
cela n’étoit réel : le Duc ne fe fou- 
cioit nullement des intérêts du Roi ; 

& quoique pour fatisfaire fa vanité il 
fe fît prier d’accepter l’emploi qu’on 
lui offroit , dans le fond il s’en char- 
gea avec joie j parce que c’étoit un 
moyen d’augmenter fon crédit , de fe 
faire chaque jour de nouveaux parti- 
fans j & de fe donner plus d’autori- 
té dans le Royaume. Le Roi n’igno- 
roit pas la façon de penfer du Duc; 
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== ^ mais abandonné des François , iî 
J 7°9* etoit forcé de fe fervir des Espagnols, 
& pour gagner le corps des Grands * 
il en choifit un des principaux pour le 
mettre à la tête des affaires. Les Alliés 
crurent qu’ on n’avoit remis le foin du 
Gouvernement au Duc-de Médina- 
Celi que pour le perdre ; mais-cepte 
conduite étoit abfolument contraire à 
la droiture du Roi, dont le cœur franc 
& intrépide ne cherchoit point de dé- 
tours quand il croyoit devoir punir. 
La Princeffe auroit été plus capable 
de cette duplicité ; mais ç’eut été. 
rifquer beaucoup de nouer une pa- 
reille intrigue, dont le fuccès étoit fort 
incertain j dans un tems où le Roi 
aveit à combattre les plus grandes 
difficultés, étant abandonné de l'ap- 
pui de la France. Cette conduite de 
Louis-XIV. prouvoit que ce Prince 
vouloit la paix, dont la conclufion 
devoir réunir toutes les forces de la 
Ligue contre i’Efpagne. Philippe n’é- 
• toit pas feul en état de leur faire tête j. 
outre que la fortune déployoit alors 
contre lui toutes fes rigueurs, en affli- 
geant ce Prince de nouveaux cha- 
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grins , & lui fufcitant de nouveaux 
dégoûts de la part de la Cour de An ’ '■ 
Rome. 

Le Pape ne pouvant réfifter à l'Em- 
pereur perdant chaque jour quel- 
ques-uns de fes Etats, prêta l’oreille 
le neufFévrier aux proposions en- 
voyées à Rome de la part de la Cour 
de Vienne. Elle exigeoit „ que le 
,, Pape fournît des quartiers à quinze 
,, mille hommes de troupes Impéria- 
y , les ; qu’il payât cent mille écus Ro- 
3 y mains pour fe rédimer de toute 
J5 vexation ; & lurtout qu’il recon- 
„ nût l’Archiduc en qualité de Roi 
3J Catholique &: de toute la Mo- 
s , narchie. d’Efpagne. “ Les autres 
articles étoient moins importans. 

Le Pape reçut ces propofitionfr 
avec une complaifance forcée , & s 
nomma le Cardinal Paulucci pour en 
conférer avec le Marquis de Prié Am* 
baffadeur de l'Empereur à Rome. Ce 
qui embarraffoit lé plus cette Cour , 
étoit la reconnoiffance de l’Archiduc, 
ayant déjà reconnu Philippe , qui 
avoit reçu plusieurs Bulles , dans lef- 
quelles on lui donnoit la qualité de 
Roi Catholique & de Roi d’Efpa*- 
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gne , titre qui étoit indivisible. ÏJ 
*7°p* s’enfuivoit encore delà, quil falloir 
reconnoître rÀrcbiduc en qualité de 
Souverain de tous les pays que Phi- 
lippe poffédoit ; ce qui n’étoit pas 
moins contraire à la juftice qu’à la rai- 
fon , non que cette reconnoiffance 
dût faire une décifion , mais parce, 
qu’il n’étoit pas poflible de refufer à’ 
Philippe les Bulles des Bénéfices 
& des Evêchés auxquels il nommer 
roit dans les Etats qui lui obéifToient, 
& qu’il y avoit une contradiction ma- 
nifefte à reconnoître à la fois deux 
Rois d’Efpagne ; outre qu’il étoit à 
craindre que cette Monarchie ne (e 
féparât de l’obéiffance due au S. Sié- 
- ge , proteftant contre toutes les rér 
(blutions qu’on pourroit prendre. 

Le Cardinal Paulucci faifoit pefer 
au Marquis de Prié toutes ces con* 
fidéraiions , foutenues des raifons les 
plus étudiées & les plus fpécieufes , 
offrant d’ailleurs de reconnoître l’Ar- 
chiduc en qualité de Roi en général , 
mais non pas fous le titre de Roi Ca- 
tholique. Le Marquis qui connoiffoit 
le peu de fond qu’il y avoit à faire fur 
le Pape dans les affaires politiques , 
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les craintes de la Cour de Rome & — - - 

le peu de forces qu’elle avoir , infif- An ' ' 7 ° 9 * 
toit, & difoit que fi l’on n’accor- 
doit pas fur le champ la reconnoif- 
fance telle que l’Empereur la deman- 
doit , le Comte de Thaun avoit ordre 
de marcher i Rome à la tête de vingt 
mille hommes.Les repréfentations du 
Maréchal de Tefle & du Duc d’U- 
zeda n’avançoient de rien , parce- 
qu’ils n’avoient que des mémoires 
éc des raifons à oppofer aux troupes 
Impériales. LesTvliniftres de la Cour 
de Rome difoient pour exeufe „qu’on — 

,, faifoit violence au S. Pere , ce qui 
„ annulloit,difoient-ils , la reconnoif- 
„ fance forcée à laquelle on l’obli- 
,, geoit en faveur de l’Archiduc ; que 
yi d’ailleurs cet aéte ne porteroit au- 
f , cune atteinte aux droits de Philip— 

„ pe j auquel on donneroit toujours 
», les mêmes titres qui lui avoient été - 
accordés juîqu’alors; & que l’ex- 
9 , pédition des Bulles pour les Béné- 
lices vacans dans fes Domaines le 
3} continueroit en fon nom ; que ce 
« n’ étoit pas la première fois que le 
9 > S. Siège avoit été forcé de re- 
connoître deux Rois de Naples 3 
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,, qu’il falloit céder à la force } oif 
„ plutôt à la tyrannie} difoient-ils tout 
„ bas ; & que le Pape n’étoit pas obli- 
j, gé d’expofer les Etats de l’Eglife 
„ pour un point chimérique de po- 
litique, &: pour une fimple qtiefr 
tion de nom ; que les Espagnols & 
„ leur Roi étoient trop zélés Catho- 
s, liques , pour vouloir fe féparer à 
„ ce fujet de l’obéiffance due au S* 
,, Siège ; & qu’enfin fi cela arrivoit , 
„ ce ne feroit pas U f aute d’u n Pape 
,, obligé de céder à l’oDpreÆ° n 
„ la violence." Les Impériaux atten- 
doient une réponfe ; le Pape la leur 
donna en ces termes : „ qu’il recon- 
noîtroit l’Archiduc en qualité de 
Roi en général , & qu’il formeroit 
s , une Congrégation de quinze Car- 
,, dinaux pour délibérer du titre. " 
On demandoit un adouciffement fur 
les autres articles , & l’on accordoit 
à l’Archiduc la nomination aux Bé- 
néfices dans les pays de fon obéif- 
fance. 

Le Marquis de Prié rejetta haute- 
ment ce tempéramment , auquel la 
Cour de Vienne refufa de même de 
fe prêter. Le Pape nomma quinze 
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Cardinaux , pour décider du titre que 
l’on donneroit à l’Archiduc : cé - Aa * t 7 ° 9 * 

* 

toient tous gens fages & prudens , qui 
étoient généralement reconnus pour 
impartiaux , & qui par cet endroit ne 
dévoient caufer aucune défiance ; 
mais il n’étoit pas jufte non plus de 
prétendre que de grands Monar- 
ques s’en rapportaient à ce qu’ils 
pourroient décider. Philippe pro- 
tefia de nullité de toutes les réfolu- 
tions qu’ils prendroient ; & D. Jo- 
feph Molinez , Doyen de la Rotte 
pour l’Efpagne , remit ces protefia- 
tions au Doyen du Sacré-College > 
au Cardinal Ottoboni Vice-Chance- 
lier, & au Cardinal Camerlingue. Le 
Pape fetrouvoit fortembarrafTé.Zon- 
dodari/on Nonce en Efpagne, eut or- 
dre de travailler à adoucir l’efprit du 
Roi Catholique, en lui exp.ofant les 
raifons qui fembloient juftifier la con- 
duite du S. Pere : elles fe réduifoienc 
à la violence qu’on lui faifoit , & à 
l’impofiïbilité où il étoit de fe rédi- 
mer de la vexation s’il ne condefcen- 
doit à la plûpart des chofes que les 
Impériaux exigeoienr.LeRoiCatho- 
lique n’ignoroit pas l’état d’opptefc 
fion oùle S. Pere étoit réduit ; mais 
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-, — il ne pouvoit fe difpenfer de faire juk 
170p. t * lce ^ f a dignité & fans manquer 
au refpeét dû au S. Siège d’en exi- 
ger les fatisfaélions que les Théolo- 
giens jugeroient permifes. 

L’Empereur impatient des lon- 
gueurs que le Pape apportoit à fe dé* 
cider, ordonna au Comte de Thaun 
& au Marquis de Prié de redoubler 
les menaces ; mais elles étoient inuti- 
les : la crainte avoit déjà déterminé le 
Pape ; & tandis qu’il affeéloit encore 
de l’indécifion avec les Minières de 
France &: d’Efpagne, il étoit déjà 
convenu avec l’Empereur d’accepter 
les premières proportions envoyées 
de Vienne. Il adoucit feulement l’ar- 
ticle de la reconnoiffsnce de l’Archi- 
duc, qu’il borna au titre de Roi Ca- 
tholique pour la partie de l’Efpagnc 
dont il étoit en poffefiion , fans préju*J 
dice des droits & du titre dont Phi- 
lippe jouilfoit déjà. Cette convention 
fut tenue fi fecrette qu’on prétend 
qu’elle étoit déjà arretée le jour que 
l’on fit à Rome des prières publi- 
ques , pour demander les lumières 
de Dieu fur ce qui devoit être déci- 
dé. Les Minières de France & d’Ef- 
pagne 
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pagne en apprirent enfin la nouvel- Ll " — 
le/ & le Maréchal de Tefle écrivit au An ‘ l ? c 9 ‘ 
'Pape deux lettres fort éloignées du 
relpeél dû au chef de l'Eglile. Nous 
ne voulons pas en joindre une copie 
à ces Mémoires (u), pour ne pas 
laifler àla poftérité l’exemple con- 
damnable de parler avec tant d’irré- 
vérence & de liberté au Vicaire de 
Jefus-Chrift : car la dignité du Sou- 
verain Pontife eft inféparable de celle 
de Prince temporel ; & quoiqu’il 
puifié errer dans la politique , il n’eft 
jamais permis de violer le refpeél que 
mérite une fi haute repréfentation. 

Ces lettres ne furent approuvées que 
des Hérétiques , & de quelques per- 
fonnes peu religieufes y la piété de 
Louis & de Philippe en fut ofi'enfée. 

Le Pape fouffrit cet outrage avec une 
patience véritablement chrétienne; & . 
rendit public fon accommodement 
avec l’Empereur , contenant les mê- 
mes articles diélés par ce Prince , qui 
ne put pouffer la dureté jufqu’à vou- 

1 

(11) Nous nous difpenfcrons de ces 
égards ; 8 c l’on trouvera ces lettres du 
Maréchal deTefle à la fuite de ces Mémoi- 
res marquées Pièce IL 

Tome IL N 
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m mm mmm loir qu’ils fulTent tous exécutés : il Ce 

An. r 709' modéra au fujet des contributions , & 
fur le nombre des tr.oupes qui de- 
voient prendre des quartiers dans 
l’Etat Ecclcfiaftique. 

Le Roi Catholique ne prit aucu- 
ne réfol ution avant d’avoir eu l’avis 
du Confeil d’Etat, de celui du Cabi- 
net , & de quelques membres du 
Confeil de Caftille ; & pour aflurer 
d’autant mieux le repos de fa con- 
fcience , il ordonna au- Pere Robi- 
net Jéfuite fon Confefieur d’afl'em- 
bler les Théologiens les plus fça- 
vans , pour fçavoir d’eux s’il lui étoic 
permis de renvoyer le Nonce , & de 
lupprimer fon tribunal. La difficulté 
ne confiftoit que dans ce dernier arr 
ticle : car en ne confidérant le,Non- 
ce que comme Ambalfadeur -du Pa- 
pe , on lui avoit déjà fait dire de ne 
plus ufer de fon caraélere , & de ne 
plus paroître au Palais *, & fuivant 
l’avis du Duc de Véraguas , on avoit 
fait ôter de la Chapelle Royalle le 
liège deftiné aux Nonces.Les Théo- 
logiens , entre lefquels étoient le P. 
Blanco Dominicain & le P Ramirez 
Jéfuite , Religieux fages & d’une 
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piété exemplaire , répondirent que le ■ ■ ' ' H I 

Roi pouvoir fupprimer le Tribunal An * , 7°9* - 
de la Nonciature , érigé à la priere 
des Rois Tes prédéceffeurs pour la 
commodité des Sujets, reme'tantl’ad- 
miniftration des affaires fur l’ancien 
pied entre les mains des Ordinaires , 
fans que cet aéle fût contraire à l’o- 
béillance due au S. Siège. Solis Evê- 
que de Lérida fut du même avis. En 
conféquence le Roi ordonna au Non- 
ce de fortir de Tes Etats avec tous les 
Minières de la Nonciature , fuppri- 
ma ce Tribunal, & écrivit des Let- 



tres circulaires à tous les Evêques 
d’Efpagne, par lefquelles il leur or- 
donnoit d’ufer de la même jurifdic- 
tion dont ils jouifloient avant fon érec- 
tion; du refte ce Prince ne témoigna 
aucun mécontentement perfonnel con- 
tre le Nonce, &le fit conduire par 
honneur juiques fur la frontière parD. 
François Giron fon Majordome de 
femaine, efeorté de cinquante che- 
vaux ^ avec ordre qu’il fût défrayé par 
tout aux dépens du Tréfor Royal. 
Zondadari etoit digne de cette dif- 
tinélion par fa naiffance &par fa ver- 
tu £ & comme plufieurs perfonnes 
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— — l’avc-ient accufé d’être peu favora^ 
4-n » .1709. bj e aux intérêts du Roi , Philip- 
pe faifant voir qu’il étoit fatisfaiç . 
delà conduite de ce Miniftre, voulue 
montrer qu’il n’avoit point ajouté foi 
à ces bruits , que le Duc d’Uzeda 
avoit répandus fans fujet , & que fo- 
mentoient à Madrid D.F rançois Ron- - 
quillo & le Duc de Véraguas, qui 
n’aimoient pas le Nonce. Celui-ci al- 
la établir fon Tribunal à Avignon , 
d’où il prétendit exercer la Noncia- 
ture d’Êfpagne jee qui ne lui réuflît 
point , parce que le Roi défendit par 
un Décret de s’adrelfer à lui. On in- 
terdit tout commerce avec Rome ; 
£c l’on ordonna de ne plus recevoir 
de B refs du Pape , excepté ceux que 
Je Roi pourroit demander, qui der 
voient être expédiés gratis . On en- 
voya ordre au Duc d’Uzeda & au 
.Marquis de Montéléon de fortir de 
.cette Cour , ce que fît de lui-même 
le Cardinal del Giudice , pour mar- 
quer. fon attachement au Roi. Il fe 
rendit à Gênes , où il fut joint par le 
Marquis de Montéléon , & peu de 
îems après par le Duc d’Uzeda , 
que le Roi avoit nommé fpn Minif- 
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tte plénipotentiaire en Italie malgré ~ — 
les foupçons qu’il commençoit à An ’ r 7 ° 9 ' 
avoir de fa fidélité , quoiqu’il y eût 
déjà long-tems que le Duc le fût 
écarté de fon devoir. Le Pape en 
avoir déjà donné quelques avis au 
Roi, qui ne voulut pas y ajouter foi. Il 
efi: certain que le Duc entretenoit des 
intelligences avec les Autrichiens $ 
mais il fe conduifoit avec tant de pré- 
caution , qu’on le regardoit en Ef- 
pagne comme un Sujet des plus zélé?.- 
Philippe ne polfédoit plus en Italie 
que la Sicile, & les deux Places de 
gli-Préfîdii fur la côte de Tofcane, 
Porto-Longonë & Porto -Hercole : 
âînfi ce titré de Plénipotentiaire pa- 
roffoit inutile , & faifoit le fujet des 
plaifanteries desAutrichiens ; mais on 
crut que cette attention feroit fentir 
aux Etats que l’Efpagne venoit de 
perdre en Italie, qu’on ne les oublioit 
point. Car ils n’étoient nullement 
contens de la domination des Impé- 
riaux , qu’ils avoient eux-mêmes ap-* 
pellés dans ce pays j & plufieurs Sei- 
gneurs de Naples, de Milan & de 
Sardaigne prelfoient le Roi de lon- 
ger à reconquérir ces Provinces. Le 
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s*? Comte del Caftillo , le Comte de 
7 ° 9 * Montalvo & le Marquis- de S.- Philip- 
pe ne cefl'oi’ent à la Cour de follici- 
ter, pour engager à faire une entre- 
prise fur ce dernier Royaume : ils pré- 
fenterent pour cela un projet des 
moyens pour s’en rendre maître, qui 
fut approuvé à Paris & à Madrid ; 
& Louis XIV. promit quelques Vai£ 
féaux & deux mille hommes au cas 
qu’on voulût l’exécuter. Pour entre- 
tenir ce Prince dans cette réfolu- 
tion , & veiller à fon exécution , 
le Marquis de S. Philippe fut en- 
voyé en France ; & le Comte del 
Caflillo pafla en Corfe, afin qu’étant 
plus à portée de la Sardaigne , il pût 
cultiver les intelligences qu’il avoit 
dans cette Ifle. De Gênes où étoit le 
Marquis de Montéléon , il entrete- 
noit celles qu’on avoit dans le Mila- 
nois ; & le Duc d’Uzeda confervoit 
des relations avec les Napolitains , 
moins pour le fervice du Roi Catho- 
lique , que pour fçavoir le fecret. 
Mais plufieurs Napolitains qui le con- 
noiffoient , ne fe fioient pas à lui , & 
étoient en correfpondance avec IX 
Jofeph Molinez, qui étoit refté à 
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Rome en qualité d’Auditeur de Rote. 
C’étoitun homme fûr & d’exécution , 
& qui étoit conftamment attaché au 
Roi d’Efpagne. Il eut à Rome un 
nouvel embarras , parce que l’Ar- 
chiduc y étant reconnu en qualité de 
Roi Catholique, y envoya le Prince 
d’Avellino Napolitain avec le titre 
defon Ambaffadeur, qui débuta par 
vouloir occuper le palais dans le- 
quel le Roi d’Efpagne loge fes Mi- 
nières à Rome. Mais D. Jofeph Mo- 
linez l’en empêcha à main armée ; & 
pour le foutenir , on lui envoya 
deux cens Officiers de Porto Lon- 
gone. 

Le Duc d’Orléans ne ceffoit cepen- 
dant de travailler à la Cour de France 
à brouiller laPrinceffe des Urfins avec 
cette Cour, dans l’efpérance de re- 
tourner en Efpagne , s’il pouvoit l’en 
faire fortir. Ce Prince dc'firoit avec 
ardeur le commandement des troupes 
de cette Couronne , furtout depuis 
le retour de M. Amelot à Paris ; il 
apportoit pour prétexte , que lui feul 
étoit capable de réunir les deux Na- 
tions , à caufe du grand nombre d’a- 
mis qu’il avoit en Efpagne dans la pre- 

N iv 
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■■ l-ir-ZS miere Nobleffe , & parmi les OfE- 
An. 1709. ciers d’armée les plus diftingués. La 
Princeffe desUrfins qui étîoitfoute- 
nue par Madame de Maintenon , ôc 
qui entretenoit un commerce fecret 
^ avec Amelot , n ignoroit rien de tou- 

tes les démarches du Duc r dont les- 
menées inquiétoient également les 
deux Cours : car rien n’eft plus défa- 
gréable aux Rois , qui pour la plu- 
part défirent le bien , & qui dans la 
maniéré de le procurer craignent de 
fe laifler féduire par leurs propres fen- 
timens , que de leur prouver par des 
raifons fpécieufes, que des chofes 
qui leur déplaifent font importantes 
à leur fervice. Pour fe défendre de 
* cette perfécution la Princeffe faifoit 
obferver avec foin toutes les démar-, 
ches de ceux qu’elle croyoit en Efpa- 
gne dévoués au Duc d’Orléans : le 
nombre n’en étoit pas grand ; mais 
fon imagination l’augmentoit. Elle 
étoit perfuadée qu’il avoit laiffé des 
v efpions à la Cour & à l’armée ; elle 
ne fe trompoit pas : c’eft pourquoi 
elle ne négligeoit rien pour trouver 
l’occafion de mettre le Duc encore 
plus mal dans t l’efprit du Roi. Un Sé- 
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cretaire & un Aide de Camp , tous K 1 " ""3 1 
deux François , que ce Prince avoit An, 1709, 
laifles à Lérida depuis la prife de cette 
Place, lui donnoient furtout beau- 
coup d'inquiétude ; ils Te nommoient 
Flotte & Pvenaut. La Princefîe qui 
vouloit pénétrer le myflereque ca- 
choit leur féjour en Efpagne J écrivit 
au Comte de Louvignies Gouver- 
neur deLéridade veiller fur leurs dé- 
marches. Cet ordre , ou la vigilance 
ordinaire du Comte , qui étoit un 
Officier fidelle & exaél , fit décou- 
vrir que ces deux François fortoient 
fréquemment de la Place pendant la 
nuit : en conséquence on mit des ef- 
pions après eux } & l’on vérifia qu’ils 
le rendoient dans le camp ennemi 
au quartier du Comte de Stanhop. 

Le Comte de Louvignies en informa 
laPrincefTe des Urfins. Le Roi ne 
voulut pas permettre qu’on arrêtât 
âlors ces deux hommes , & les fit feu- 
lement garder à vûe , afin qu’il ne puf- 
fentfortir d’Efpagnesenforte qu’ayant 
youlu prendre le chemin de Fran- 
ce , on les arrêta fur la frontière , & 

Fon fc faifit de leurs papiers. Un 
d’eux qui avoit pris la route de 

N v 
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Bayonne, fut enfermé dans la Cl- 
Am 170p. tacïelle de Pampelune ; & on lui 
trouva plufieurs lettres en chifre , les 
unes écrites par le Duc d’Orléans* 
les autres qui étoient des réponfes de 
Stanhop. On devina la clef eu chifre r 
& l’on crut avoir découvert par ces 
lettres (13) , „ que le Duc d’Or- 
„ léans voyant que Louis XlV.alloit 
,, être néceflairement forcé de faire la 
„ paix avec les Alliés , & que la 
„F rance abandonneroit Philippe pour 
,, l’obliger à renoncer au Trône d’EC> 
„ pagne , avoir offert aux Anglois de 

leur livrer Lérida , Tortofe 5 c la 
„ Citadelle de Pampelune ; & que 
„ ce Prince fuppofant qu’il auroit le 
,, commandement des armées d’E£- 
,, pagne , il leur avoit promis de leur 
„ laiifer adroitement remporter fur 
,, lui une vi&oire fi complette , qu’il 
,, ne reftât au Roi aucunes troupes 
„ pour fe foutenir , enforte qu’il 

(15) Quelques-uns prétendent, que ce 
fut la Prin'cefle des U rlins qui fit jouer cer- 
te intrigue & répandre ces bruits , pour 
noircir le Duc d’Orléans ; ce qu’il y a lieu 
de croire de l’équité , & de la. grandeur- 
d’amc de ce Prince. 
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yf fût obligé de repalîer en France * 

yy que cependant avec les troupes & An * i? 0 ;* 
.»> les Officiers qui lui refteroient, &c 
yy qui étoient à fa dévotion, le Duc s’é- 
yy tant rendu maître de la principale 
9i partie de l’Efpagne , la remettroit 
5 , aux Anglois^qui lécondés des fotces 
Autrichiennes , acheveroient de 
f} conquérir le refte ; quMs donner 
s, roient au Duc Carthagene.avec les" 

3 y Royaumes de Valence , de Navar- 
y, re tk de Murcie, dont il feroit re- 
,, connu Souverain , à condition qu’il 
,, céderoit à la Maifon d’Autriche les 
,, droits qu’il avoit à la Couronne" 
d’Efpagne après la ligne du Roi' 
r , Philippe ; avec cette claufe , que le' 
y 'y Duc ne feroit cenfé avoir traité 
yy pour cela qu’avec les Anglois .* 0 
Il eft certain que dans ce projet 
ceux - ci ne cherchoient qu’à trom- 
per le Duc , auquel ils n’avoient pas-: 
deflein de tenir parole , parce qu’il 1 
n’étoit pas de leur intérêt de voir ré-* 
gner en Efpagne un Prince de la Mai- 
fon de Bourbon , puifque,loit qu’il 
s’appellât Louis ou Philippe , ce n’é- 
toit qu’une pure queffion de nom* 

ILe Duc d’Orléans avoit entamé ce 

3 *vj, 
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— — Traité avant de fortir d’Efpagne ; 5c 
J ?° 3 ' pour pérfuader aux Anglois qu’il lui 
étoit facile d’exécuter ce qu’il leur 
promettoit , il leur avoit donné une- 
îifte de tous ceux qui étoient dans fon- 
parti au nombre defquels il comp- 
toit ^ outre plulieurs Officiers Géné- 
raux , 6e qu’il y avoit de plus confi- 
dérable entre les Grands. On ne trou- 
va point ce Mémoire parmi les pa- 
piers qui furent faifis ; mais les ré- 
ponfes de Stanhop en fuppofoient la 
réalité ; & lorfque le Duc fut obligé 
de quitter l’Efpagne , il continua 
d’entretenir cette négociation par 
l’entremife de Flotte & de Renaut » 
dont on a parlé. On arrêta auffi un 
Eccléfiaftique Catalan , qui alloit & 
venoit de Lérida au camp ennemi» 
& fervoit à porter les lettres des uns 
aux autres. Audi -tôt que le Duc 
d’Orléans eut abandonne l’Efpagne * 
les Anglois commencèrent à douter 
qu’il fût en état de tenir les promef- 
fes qu’il leur avoit faites , parce que 
le commandement de l’armée fut don- 
né au Comte d’Aguilar f un des hom- 
mes les plus diftingués de tout le* 
Royaume par fa naifiance & par fe 
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fidélité , & qui étoit abfolument in- g ■"'JJ38 
capable d’une pareille balfefle. Le An» 
Prince de Sterclaës qui lui fuccéda, 
n’en étoit pas moins éloigné ; ce qui 
refroidit beaucoup Stanhop dans la 
pourfuite de cette affaire : ce fut aufli 
ee qui engagea le Duc d’Orléans qui 
comprenoit la caufe de ce refroi»- 
diflement , à chercher les moyens de 
retourner enEfpagne , pour y repren- 
dre le commandement des troupes ,• 

& exécuter fon delfein ( 14 ). Ceux 
que l’on avoit envoyé prisonniers à la 
Citadelle de Pampelune , avouèrent 
ingénument tout ce qu’on vient de 
rapporter, ajoutant pour leur juftifi- 
cation , qu’ils avoient été trompés 
parle Duc, qui leur faifoit entendre 

? u’il n’agiffbit que par ordre & avec 
agrément du Roi Très-Chrétien , 
dont ils étoient Sujets. Ils ne nommè- 
rent point de complices , parce que 
le Duc n’en avoit pas befoin , & n’a- 
voit confié ce fecret à aucun Efpa- 
gnol. Il eft vrai que D. Boniface 

( 14 ) Viendo lo quai , y difcurriendo la. 
caufa , queria el Duque holvcr Efpagna 
àmandarfus trop as , y executar fu defi~ 
gnio . 
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Manrique , D. Antoine de Villaroël 
& le Marquis de Fuente- Hermofa 
furent arrêtés , à caufe de la grand© 
liaifon où ils étoient avec le Duc ÿ 
mais ils ne tardèrent pas à être mis en 
liberté parcequel’on reconnut auf- 
litôt qu’ils étoient innocens , & par- 
faitement ignorans de cette intrigue. 
Philippe en envoya un détail fort cir- 
conftancié à Louis XIV. qui en fut 
irrité au dernier point , jufques-là 
qu’animé par le Dauphin il fe feroit 
porté contre le Duc aux réfolutions 
les plus funeftes ( i y) fi Madame de 
Maintenon j Madame mere du Duc , 
& la DucheCfe d’Orléans fon époufe , 
fille naturelle du Roi, n’euflent flé- 
chi la colere de ce Prince par leurs 
prières. Cependant en cédant malgré 

fi p Rapportons ici les rennes mêmes 
ac l’Auteur * Luvo Luis XIV- la pefadum - 
ère major : avigoraba fu ira el Delphin , y 
fi determinù la altiina fcmgrienta refolu- 
cion contra el Uuque ; pero no la dexaron 
executar los ruegos de la Nlaintenon , de 
la Duquefa Madré, y aun de fu Muger v 
Hija natural del Rey , que mal avenxdo cotv 
fu propria benignidad > no podia efconde T 
fufentimienfo : era precifo un exemptât cajf 
tigOyô un alto dijfiiûulo 
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kri à fa bontd naturelle , Louis ne 
pouvoir cacher fon reifemiment : pour 
une pareille faute, il falloit une puni- 
tion exemplaire ou un oubli profond* 
fur tout le Duc d’Orléans prétendant 
juftifier fes démarches , en difant 
qu’il n’avoir entamé ce traité , que 
dans la fuppofition que le Roi fît la 
„ paix avec les Alliés , & qu’il fe ré- 
„ folût à confentir au retour de Phi— 
, r lippe V. en France j que fi on ne 
«lui faifoit pas quelque part des 
« Royaumes dont la Monarchie d’EL 
„ pagne étoitcompofée, il necroyoit 
* r pas devoir renoncer aux droits 
„ qu’il y avoit du chef d’Anne d’Au- 
« triche fon ayeule fœur de Philip— 
pe IV. & fon héritière indubita- 
a* ble après la pi Hérité de Marie- 
9 , Thérefe ; que fa fucceflion avoiî 
„ été ainfi réglée dans les Corte% 
„ d’Efpagne ; qu’ainfi on ne devoit 
„ pas lui faire un crime , de chercher 
» à s’aflurer du moins la polfeffion 
d’une partie de cette Monarchie „ 
3, au cas que Philippe ne pût fe main- 
tenir fur le trône , prêt à La remet:* 
„ tre à ce Prince , aufîi-tôt qu’il fe- 
p roit en état d’y remonter. “ H- faL; 
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/ - ■ - ■ ■■ loic recevoir ces raifons pour Bon- 
An. 1709. nes 9 toutes fophiftiques qu’elles 
étoient (16), & le contenter de cet- 
te juftification , dès-lors qu’on avoit 
féfolu de ne point punir la faute. On 
doute encore aujourd’hui , li dans 
cette affaire le Duc de Bourgogne 
fut favorable au Duc d’Orléans / 
comme quelques-uns l’ont alfuré. La 
politique l’enfévelit enfin dans l’ou- 
» bli : Louis XIV. expliqua au Roi 
Catholique fes intentions à ce fujet, 
& lui fit connoître qu’il étoit forcé 
d’ufer en cette occafion d’une bonté * 
qu’il avouoit n’être pas trop confor- 
me aux loix de la Juflice (17). Phi- 
lippe naturellement porté à la clé- 
mence , & qui vouloit faire plaifir 

(i< 5 )Cefont les termes du Marquis de 
Saint Philippe. EJlas ramones, ait- il» 
aunque fopkisticas , era precifo pajfarlai 
por buenas , y admitir la difculpa , yà que 
no fi havia de cafligar el delito. Il a aure a 
Aun quèda la duia , de fifavorecià al Du - 
que de Orléans el de Borgogna : no faltô 
quienlo afrmaffe ; pero al fin , fepultô un 
politico filemio ei négocie. 

( 17) EL Rey de Francia oxvlicô al de 
Efpagna fu deierminacion , y ejtàr necefjl ’*»- 
tado d executar una benignidad cafi in - 
jujta. 
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au Roi fon aïeul , s’accommoda à 
tout, & fit relâcher les deux Fran- An * 
çois prifonniers au Château de Pam- 
pelun e. Quelques-uns ont prétendu 
qu’on ne fçavoit rien de ce traité à 
iVienne & à Barcelone ; ce qui n’eft 
pas probable : ce qu’il y a de cer- 
tain , eft que ces deux Cours ne pa- 
rurent jamais avoir voulu fe fervir de 
ce moyen. 

Le bruit de la paix qui s’étoit ré- 
pandu par toute l’Europe , fit crain- 
dre aux Hollandois que l’Angleterre 
n’en fît une particulière avec la Fran- 
ce. Fatigués de la guerre , ils ne fou- 
haitoient que le repos: les ennemis 
du Duc de Marleborougà Londres, 
le défiroient également, afin de lui 
oter fon crédit & fon pouvoir ; mais 
comme l’Empereur s’y oppofoit ÿ 
parce que l’Archiduc fon frere avoit 
encore bien des obflacles à vaincre 
avant de pouvoir être Roi d’Efpa- 
gne , où il ne polfédoit qu’une petite 
partie de la Catalogne, au lieu de 
manifefter leurs défirs , les Alliés fc 
défioientles uns des autres.- 

Un détachemement de l’armée Im- 
périale cherchant à pénétrer dans 1* 
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SS5 haute Alface fous la conduite du Gé~ 
7°9- rvéral Merci , fon deffein fut éventé 
par le Comte du Lue Ambafladeur 
de France en Suilfe j & ces troupes 
furent défaites par le Comte du 
Bourg. Le Duc de Savoie ne réufiit 
pas mieux contre le Dauphiné. 

Depuis la bataille de la Gudigna,le 
Marquis de Bai ne fit rien non plus 
de remarquable en Portugal. Il ne 
put pas meme former le fiége d’Oli- 
venza qu’il avoit bloquée, parce qu’il . 
coupa le pontjee qui fervit de défenfe 
aux Portugais. Le Marquis de la 
Frontera y accourut de Gurumena , 
& éleva proche de la riviere trois 
retranchement qui empêchèrent les 
Efpagnols de faire les approches de 
la place : la faifon avancée les obli- 
gea enfuite de fe retirer , & de pren- 
dre des quartiers. 

Le Cardinal Porto-Carrero mou- 
rut cette année le quatorze Septem- 
bre dans fa métropole de Tolede. Le 
Roi nomma à ce fiége vacant D. An- 
toine Ibanez A rchevêque de Sarra- 
goflfe ; mais la Pape fâché de ce qui 
s’étoit exécuté en Efpagne contre 
le Nonce Zondadari , refufa d’accor T 
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der les bulles de cet Archevêché. 

Aufîitôt que la faifon eut fufpen- 
du les opérations militaires , les ar- 
tifices des Hollandois remirent fur le 
tapis le traité de paix entamé avec le 
Roi de France , qui continuant dans 
fonfyflême de politique, lequel ne 
tendoit qu’à endormir Tes Ennemis , 
y prêta de nouveau l’oreille. Ger- 
truidemberg fut le lieu défigné pour 
leCongrès ; & l’on nomma dés Pléni- 
potentiaires de part & d’autre : leMa- 
réchal d’Uxelles & l’Abbé de Poli- 
gnac pour la France, Meilleurs Buis 
■ècVanderdulfen pour laHollande Mi- 
lord Marleboroug& Milord Fouves- 
Xenden pour l’Angleterre ; & pour 
l’Empereur, le Prince Eugene, avec 
le Comte de Sintzendorf : le Duc de 
Savoie y envoya aufît un Ambafla- 
deur. Mais l’affaite n’étoit pas encore 
mûre , & les efpérances de paix 

étoient déplacées, parce qu’aucun de 
ceux qui afbftoient au Congrès , ne la 
défiroit. Il eft vrai que les Hollandois 
étoient fatigués de la guerre : ils ne 
foupiroient plus qu’après le repos , 
& cherchoient à fe mettre à couvert 
du. danger 3 mais les Députés qu’ils 
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avùientau Congrès dépendant dd 
grand Penfionnaire Heinfius,ne pen- 
loient qu’à faire leur cour au Prince 
Eugene & àMilordMarleboroug qui 
penchoientpour la continuation delà 
guerre , dans laquelle ils trouvoient 
leurs intérêts particuliers. L’inclina- 
tion de l’Empereur favorifoit leurs 
pallions : il comprenoit que c’é- 
toit le feul moyen qu’il eût de chaC- 
fer d’Efpagne Philippe V. mieux af- 
fermi que jamais fur le trône depuis 
la nailfance d’un héritier; & il impor-, 
toit à ce Prince de procurer une cou- 
ronne à fon frere , afin de pouvoir laifc' 
fer à fes filles quelques portions des 
Etats héréditaires-. Ceux de la faéfiorT 
de Marleboroug tâchoient de leur 
côté de perfuader à la Reine Anne» 
que fa fureté dépejidoit de fe con- 
ferver puiflamment armée ; enforte 
que cette PrincefTe penchoit pour la 
guerre* 

LeDuc de Savoie étoit dans les mê- 
mes fentimens , quelque réfèrvé que 
fût dans fes projets ce politique adroit 
& rufé , dont la prudence dirigeoir 
toutes les vûes. Ce Piince ne fouhai- 
toit , ni que la Maifon d’Autriche 
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.devint fl puiflante, ni que Philippe 
V. fût cnailé d’Efpagne & qu’oa lui 
.cédât les Etats d .Italie qu’il avoit pof- 
fédés auparavant , parce que lui mê- 
me défirent de s’y établir unefouve- 
•raineté , & qu’il ne pouvoit s’étendre 
que dans la Lombardie & le Mila- 
nois , eu il lui feroit difficile de s’a- 
grandir, fi on les cédoit au Roi Ca- 
tholique j avec Naples, la Sicile & 
la Sardaigne. C’étoit-là ce que les 
Hollandois avoient delfein de propo- 
ser en dernier lieu , Louis XIV» 
ayant rejette l’offre qu’ils avoient dé- 
jà faire des deux Ifles. Ce Monarque 
yoyant ces peuples chercher toutes 
fortes de moyens pour conclure la 
paix , les deux faélions d’Angleterre 
plus animées que jamais l’une contre 
l’autre , &les Caftillans plus affermis 
de jour en jour dans leur attache- 
ment pour leur Roi fe fortifioit 
dans l’efpérance qu’il avoit conçue 
qu’une ligue où l’on avoit tant 
d’avis différens à concilier , ne fe- 
roit pas de longue durée, fe s pro- 
pres fuccès augmentant encore l’op- 
pofition des intérêts : ainfi il avoit ré- 
folu d’attendre ce que le tems pro- 
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~ ' ' duiroit. Le Dauphin neceflbit de le 

17 10. con g rmer ^ ans cet;t:e penfée : il décla- 

* ra en conféquence aux Ambaffadeurs 
d’Efpagne à Paris l’intention immua- 
ble de ce Prince au fujet du Roi fon 
fils 5 & le Duc de Bourgogne lui mê- 
me approuvoit que l’on ne fît point la 
paix , à moins qu’on ne cédât les 
Etats d’Italie à fon frere : l’engage* 
ment lui paroifloit alors moins dura 
foutenir , & il s’imaginoit que l’Ef- 
pagne dépouillée de tant de Provin- 
ces , & gouvernée par un Prince Au- 
trichien , feroit aifée à opprimer dans 
la fuite. Son fyftême n’étoit pas jufte, 
ni fondé fur l’expérience & fur une 
connoiflante exaéte de cette Monar- 
chie, qui ne fçauroitêtre plus redou- 
table , qu’étant débarraflée des Pays-. 
Bas & du Milanois. Cette paix que 
tous les intéreffés négocioient de 
mauvaife foi , fit éclore mille rufes & 
mille artifices , dont chacun fe fer- 
voit pour cacher aux autres fes véri- 
tables intentions. On pourroit en for- 
mer un jufte volume ; mais l’objet de 
nos Mémoires n’eft point de nous 
étendre à décrire les fineflfes dont ils 
ufoient pour fe tromper les uns les 
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autres. On ne convint pas même d’un 1 ■ ' 

armiflice ; & jamais les préparatifs An# l 7 *°* 
de guerre ne forent plus grands. 

Malgré la rigueur de l’hiver l’A- 
miral Norrispaffa dans la Méditerra- 
née avec une efcadre ; une autre com- 
mandée par le Vice-Amiral Dudley 
fe rendit for les côtes de France , tan- 
dis <^ue d’autres Vaiffeaux Anglois 
tenoient en échec tous ceux qui for- 
toient du port de Dunkerque : on 
envoya en Flandres les Gardes de la 
Reine ; & le Général Skanon fe ren- 
dit en Portugal pour y commander 
les troupes , parce que le Comte de 
Gallowai étoit tourmenté de la gout- 
te. Il étoit détefté des Portugais , & 
peu agréable en Angleterre depuis 
fa difgrace,& depuis qu’il s’étoit fait 
battre trois fois en Efpagne. Milcrd 
Porthmore pafla à Lifbonne en quali- 
té d’Ambaffadeur. Le Roi Catholi- 
que & Louis XIV. faifoient de gran- 
des recrues ; cependant ce dernier 
n’avoitpas encore perdu toute efpé- 
rarce de conclure la paix. Ce Prince 
avoit fait faire de nouvelles propofi- 
tions aux Hollandois par le canal du 
Daron de Pettecuw Miniftre du Duc 
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tS SSSSS de Holftein , du Marquis de Torcî 
^ Ut Jt 7 t0 * & du Comte de*Bergueich pilleur 
faifoit offrir tout ce qu’ils demande- 
joient , même toute la Flandre Efpa- 
gnole & le com merce des Indes, s’ils 
■youloient fe détacher de la ligue & 
reconnoître PhilippeV.On ne rédigea 
point les articles ; mais ils convinrent 
de traiter feuls avec le plus grand 
fiecret après la diffolution du Con- 
grès j & promirent de mettre aulfi- 
tôt leurs troupes en quartier d’hiver : 
la France offrit de fon côté de leur 
jemettre quatre places. 

Comme le Roi d’Efpagne étoit 
.celui qui perdoit le plus à ce Traité , 
il étoit néceffaire de le lui communi- 
quer ; & M. d’Iberville paffa à Ma- 
drid à cet effet. Le Roi avoit remis le 
foin de toutes les affaires étrangères 
au Duc de Médina-Celi ; & quoi- 
• qu’il comprît que le fecret étoit i’ame 
de cette négociation , & que fi les 
Alliés la pénétroient , ils ne manque- 
roient pas de la troubler , il la con- 
fia au Duc , qui avoit permiflion de 
traiter avec les Ennemis, pour effayer. 
de faire quelque accommodement 
particulier,!! û’avoitpour cela aucune 

con-; 
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tonrioiffance à Vienne ni à Londres ; 
mais il fe fervoit du Marquis Ranu-^ 11 * 171,1 
cini,qui étoit Miniftre du Grand-Duc 
de Tofcane en Hollande , d’où il 
paflfoit en Angleterre lorfqu’il avoit 

Q uelques paroles à porter : car il avoit 
es Lettres de créance pour ces deux 
Puifiances. Ranucini étoit un homme 
intelligent & très-habile , lié avec le 
Duc de Médina -Celi depuis qu’il 
avoit été chargé des affaires duGrand- 
Duc à Madrid. Son inclination le fai- 
foit pencher pour la Maifpn d’Au- 
triche : il penfoitqu’à l’extinélion de 
la Maifon de Médicis qu’on voyoit 
prochaine , la Tofcane tomberoit en- 
tre les mains de l’Empereur ; ainfi .il 
cultiv.oit avec grand foin la Cour de 
Vienne ,l’ élévation de fon efprit lui 
faifânt fouhaiter d’être fujet d’un puiC- 
fant Prince : car la nobleflfe Florentine 
fupportoit avec impatience le joug 
des Médicis. Le Duc de Médina- 
Celi entretenoit avec cet homme une 
correfpondance fecrette & publique , 

& cela de l’aveu du Roi , auquel il 
avoit perfuadé que fes intérêts eü 
étoient l’objet. Il eft difficile de ju- 
ger de l’intention 5 mais il eft certai® 

Tome II, O 
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que par le moyen de Ranucini,le Duç 
.découvrit ce fecret important aux 
Anglois, auxquels il ne cacha riea 
de ce qui fe traitoit entre Louis 
XIV. &: les Hollandois, Toit dans la 
yûe de rompre cette paix, ou dans 
l’efpérance d’obtenir de meilleures 
conditions de la part de l’Angleterre, 
Quand même ce Duc auroit eu les 
meilleures intentions, on ne peut l’ex- 
cufer d’avoir révélé fans la permif- 
fion du Roi une négociation de cette 
importance. Le bruit courut qu’il 
en avoit auffi informé le Pape par le 
canal du Nonce Zondodari, quoi- 
que celui-ci fut alors à Avignon ; 
mais il n’eft pas probable que le Duç 
fe foit fié à quelqu’un qui n’étoit pas 
fon ami intime. D’ailleurs il n’avoit 
aucun intérêt à découvrir cette affai- 
re au S. Pere , puifqu’il ne devoit 
pas s’attendre , ni qu’il la fit échouer 
en la rendant publique , ce qui auroit 
cté contraire à la charité & au de- 
voir de pere commun, ni qu’il pût 
travailler à rendre ce traité plus avan- 
tageux au Roi Catholique ; ainfi que 
•fon intention fût bonne ou mauvaife , 
’fo démarche étoitinutiic, Il n’en fut 
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pas de même à l’égard des Anglois : 
car ils fe plaignirent fi aigrement de la An - *7 l °* 
Hollande , & l’Empereur appuya 
leurs plaintes avec tant de vivacité, 
cCjue les Etats-Généraux n’oferent paf- 
fer plus avant ; ils nièrent le fait , 
dont on n’étoit pas en état de les con- 
vaincre , parce que l’on n’avoit rien 
ligné , & leur jufiification fut accep- 
tée , parce qu’on avoit befoin d’eux , 

& parce que l’on appréhendoit qu’ils 
ne fe détachaient de la ligue. Marle- 
boroug lui-même, quoiqu’il n’y fût 

r as trompé, fut le premier à publier 
Londres , que ce qui fe difcit de 
-cette négociation n’étoit qu’un arti- 
fice de l’Elpagne & de la France 

Î )Our femer la divifion parmi les Al- 
iés , & que les Hollandois n’avoient 
jamais penfé à les abandonner. Louis 
XIV. découvrit cette trahifon du 
D uc de Médina-Celi par .quelques 
lettres, qui furent interceptées al- 
lant de Madrid à la Haye. Il en infor- 
ma aufli-tôt le Roi fon petit- fils , qui 
fit arrêter le Duc dans le Palais mê- 
me ; on le fitpafler à la fécretairerie 
du Marquis Grimaldo qui étoit 
inftruit de tout , où le Comte de Sa- 

Oij 
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azar (à) Major des Gardes du Corpf 
An* 17 IO * s’aifûra de lui , & le remit a D. Pa- 
tricio Laulès , qui l’attendoit dans 
le parc du Palais avec cinquante che- 
vaux : dedà il fut conduit au Châ- 
teau de Ségoyie,fans qu’on lui laiflât 
aucun domeftique , jufqu’à ce que le 
Duc d’Olfone eût obtenu qu’on lui 
en donnât un des liens. On lâifit tous 
fes papiers ; & l’on arrêta Tes Secré- 
taires. Le Roi fit remettre à une Juntfi 
de cinq Confeillers de Caftille nom- 
més pour inltruire /on procès , les 
mémoires & les lettres qui prou- 
voient fon infidélité ; & comme on 
avoit exigé d’eux un profond fi* 
lence fur cette affaire , chacun igno- 
roit le crime du Duc , & raifonnoit 
à fa fantaifie fur les caufes de fa dé- 
tention, On en parloit diverfement 
dans toutes les Cours , où la dif- 
grace d’un homme fi confidérable 
. en Efpagne , & qui étoitprefque pre- 
mier Miniftre , fit beaucoup de bruit 
mais peu de gens fçavoient la vé- 
rité. 



Dans ce tems-là , c’eft-à-dire au 



(a) D. Jean Idia^ue^. 
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mois d’Avril, la Princelfe des Ur- — ■ 

'fînslogeoit hors du Palais dans une ^ I710 -’ 
maifon particulière, foit par politi- 
que , ou fur quelques -foupçons de 
petite vérolle. Plufieurs perfonnes 
crurent que par-là elle vouloit don- 
nera entendre, qu’elle n’avoit eu au- 
cune part à la réfolution que le Roi 
avoit prife de faire arrêter 1 « Duc de 
jMédina-Celi , pour ne pas achever de 
fe brouiller avec les Espagnols ; mais 
comme elle jouHïoit fi intimément de 
la faveur * il n’efl: pas croyable qu’elle 
l’eût ignorée, & qu’elle ne l’eût pas 
approuvée. Du relie cela étoit allez 
inutile: carie courage & la fermete 
du Roi étoient bien au déifias d’u- 
ne réfolution pareille , & même 
des plus périlleufes, fans qu’il fût ea- 

§ able de donner la moindre marque 
e crainte , les Grands étant dès- 
lors bien déchus en Efpagne de cette 
autorité infupportable & fans bor- 
nes *. dont ils jouilfoient auparavant. 

Cette année les Alliés alfiégerent 
.Douai , qui ne fe rendit qu’après 
avoir été défendu par le Marquis 
Albergoti avec autant de courage 

Oiij 
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que de prudence (r 8). Le f îége de* 
n. 1710. jj et h une ne ] eur co ûta ni moins de • 

* tems ni moins de peine ; mais la prife 
d’Aire fé fît acheter encore plus chère- 
ment. Cette augmentation de gloirè 
que les Alliés venoient d’acquérir , 
leur coûta vingt-cinq mille hommes £ 
ee qui diminua eonfidérablement 
leurs troupes. 

Après qu’on eut réfolu à Madrid 
de tenter de recouvrer l’Ifl'e de Sar- 
daigne, on confia,comme nous l’avons^ 
dit j. la conduite de cette entreprife- 
au Duc d’Uzeda ; & l’on fitpaffer à’ 
Gênes le Marquis de' S. Philippe’ 
âvec le Comte del Caftillo , afin’ 
qu’après s’être afliirés^ des intelli- 
gences qu’on avoit dans ce Royau- 
me , ils traYaillafiènt de concert avec 

éi8)Douaine fe rendit qu’au bout de 
près de deux mois de tranchée ouverte.- 
Le Marquis Albcrgoti qui défendoit la> 
place , obtint en la rendant tout ce qu’il 
demanda du Prince Eugene , qui le com- 
bla d’éloges. Il étoit de Tofcane; ce qui fie 
dire publiquement à Louis XIV. qu’il fal- 
loit que les François appriflent d’un It«=- 
lie'i à défendre des plaoes : Que apren~ 
dieJJ'en. los Francefes de un Itdiano à de» 
fender Fla^as* 
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le Duc , auquel on envoya l’argent 
& les munitions néceflaires pour 
trois mille hommes. Le Duc de Mé- 
dina-Celi n’étoit pas encore arrêté 
alors ; & comme fon Miniftere exi- 
geoit qu’il fût pour cela en corres- 
pondance avec le Duc d’Uzeda, il 
preffoiten apparence l’exécution de 
te projet. Cependant ils avoient en 
chiffre un commerce fecret , & per- 
sonne ne voyoit ces lettres, excepté le 
Sécretaire D. Jofeph de Villalobos , 
en qui le Duc d’Uzeda avôit la plus' 
grande confiance ; ce qui n’empêcha 1 
pas que quelques Commis employés 
dans fes bureaux ne laiffaffent tranf- 
pirer des chofes que nous n’olons par 
écrire , parce quelles ne nous paroif- 
fent pas affez bien conftatées , & que 
nous n’en avons aucune preuve So- 
lide. Du relie il eft certain que ces- 
deux Seigneurs étoient d’accord en- 
tr’eux ; & il n’eft pas moins vrai que 
le Duc d’Uzeda ne travailloit pas en- 
faveur du floi qu’il faifoit profeflion 
de Servir , puisqu’il tira en longueur' 
FentrepriSe Sur la Sardaigne, juSqu’à 
ce que la flotte ennemie qui tranSpor-- 
toit Sept mille hommes à Barcelone y 

O iv 
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fût prête à partir de Vado. C’efl: ainfî 
An, 17 10. { j U » j | trom p a l es efpérances desSardes* 
Ce Duc entretenoit fous main cor- 
refpondanceavec le Comte de Thaun,' 
alors Gouverneur Général de l'Etat 
<lè Milan ^ & avec la Comtefle d’O- 
ropefa fa fœur retirée à Barcelone au- 
près de l’Archiduc , à laquelle il ré- 
véla le defl'ein qu’on méditoit. Tl fai- 
foit même travailler à Gênes fi pu- 
bliquement aux préparatifs néceflai- 
res à cette entreprife , que perfonne 
ne pouvoit ignorer leur deftination. 
Le Marquis de S. Philippe pénétra 
d’abord les mauvaifes intentions du 
Duc, & manda à la Cour une par- 
tie de ce qu’il en penfoit ; mais orr 
. n’en voulut rien croire alors,&malgré 
. la faifon trop avancée pour exécu- 
ter un débarquement en Sardaigne » 
à caufe du, changement pernicieux 
qui fe fait dans l’air de cette Ifleau 
commencement du mois de Juin» 
on fut obligé de fe conformer aux 
ordres du RoL 

Cependant le Duc d’Uzedanené- 
gligeoit rien pour faire échouer cet- 
te entreprife : furtout lorfqu’il vit 
arriver à Gênes le Marquis de Laco- 



Digi 




our fervir à VHifî. d'Efpagne. $21 wmÊm0mm 

hi déligné Viceroi de rifle , le Com- ■ — * 

te de Montai vo , D. Antoine Manca 1 n * 17101 
Marquis de F uentecilla , D. F rançois 
Delitala , & quelques autres Gentils- 
hommes de Sardaigne , pour tirer 
l’affaire en longueur , il prétexta qu’il 
n’y avoir pas à Porto - Longone un 
nombre de troupes fuffifant pour fai- 
re l’embarquement ; enforte que le 
Marquis de S. Philippe & le Comte 
del Caflillo furent obligés de lever à 
leurs frais un régiment , auquel on 
donna le nom de Bacallar,du nom du 
fils du Marquis de S. Philippe (A)* 
qui en fut nommé Colonel au nom 
du Roi par le Duc d’Uzeda , & qui 
quoique ce ne fût qu’un enfant , étoit 
alors prifonnier à Barcelone. On en 
donna le commandement pendant fon 
abfence à D. Domingo Loi , Officier 
expérimenté. Le Comte de Fuentes 
Arragonois avoit fuccédé au Comte 
de Cifuentes dans la Vice-Royauté' 
de Sardaigne : c’ étoit un homme bon y 
mais foible. Les chefs de la faftion 
Autrichienne n’étoient pas alors dans 
ie pays ; le Marquis de Villazor , le. 

- &), D. Manuel Bacallxr. 

o * 
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Comte de Monte-Santo &: D. Ga(- 
1 7 10 * pard Carnicer avoient pafle à Bar- 
celone : il en reftoit bien encore quel- 
ques autres à Cagliari & à la Gallu- 
ra ; mais ils n’étoient- pas aflez puif- 
fans pour défendre l’Ifle. Plufieurs^ 
des partifans du Roi en étoient égale- 
ment abfens. Les uns l’avoient aban- 
donnée en 1708. le Comte de Ci— 
fuentes avoit exilé les autres. Du: 
nombre de ces derniers étoient 
Antiogo Nin , D. François Quefada 
Auditeur de l'Audience Royale , les 
Ruizes , & quelques Gentilshommes- 
de la Maifon de Mafonès , dont le 
Comte deCifuentes ne vouloir fouf- 
frir perfonne dans l’Ifle , puifqu’iP 
exila jufqu’à une Dame qu’il fit paL 
fer à Naples , & d’autres Gentils— 
hommes de la Gallura. La plûpart 
s’étoîent réfugiés en Elpagne , pour 
éviter la perfécution ; il ne fe trou- 
voit dans l’Ifle de gens confidérables 
dévoués au Roi , que les Comtes de 
S. Laurent & de S.George,& le vieux , 
Comte de Montalvo , avec plufieurs- 
perfonnes de la Maifon de Mafonès*- 
D. Pierre Amat Baron de Sorfo , D., 
DomingoVico Marquis de Solemnis, 
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D. Michel Olivès Baron de la Pla- g.M. üj 
nargia & d’autres Gentilshommes An - 
étcient encore à Sasfari ; mais ni les 
préfens ni les abfens n’étoienj allez 
riches, pour pouvoir entrenir des 
troupes en campagne*. On auroit bien 
ralfemblé quelquesVolontaires ; mais 
on n’en eût tiré aucun fervice , parce- 
qu’ils auroient été contraints de fe re- 
tirer chez eux dès qu’ils auroient eu 
confommé ce qu’ils auroient appor- 
té de vivres. Ainli le fuccès de l’en- 
treprife dépendoit uniquement des* 
troupes que le Roi Catholique devoir 
envoyer, fans compter fur les intel- 
ligences qu’on avoit dans l’Ille , com- 
me le mandèrent plufieurs fois à la* 

Cour le Marquis de S. Philippe & le 
Comte del Caftillo chargés de les ; 
cultiver. Ils foutenoient qu’elles' 
étoient inutiles , & qu’on pouvoir fe 
palfer des Sardes , pourvu que l’on 
débarquât allez de troupes pour faire 
le liège de Cagliari 3 & comme le- 
Roi occupé d’une guerre plus impor- 
tante ne pouvoit pas les fournir , on* 
convint de faire entrer par Terrai 
nova , lieu affeélionné à Philippe , le- 
Comte de Montalvo avec quatre cens 

G vj, 
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hommes , le Comte del Caftillo , Ü; 
François DelitaU ^ les Ruizes & les. 
Séraphins : deux cens autres ayant à 
leur tête D. Jofeph Deo , dévoient 
débarquer fur la côte de Caftel-Arra- 
gonefe ; le refte au nombre de 
quinze cens., conduits par les Mar- 
quis de Laconi , de S. Philippe & de 
Fuentecilla , & quelques autres Gen- 
tilshommes, deftinés à cette expédi- 
tion, dévoient prendre terre à Puerto- 
Torre :-au moyen de quoi en fe faifiF 
fant de la partie fupérieure de l’Ifle , 
on faifoit tomber par un fimple blo- 
cus les places de Caflel-Arragonefe. 
&d’Alguier.. Le Roi promettoit de. 
nouvelles troupes pour le fiége de 
Cagliari : car celles qu’amenoit le- 
Lieutenant-Général D. Jofeph d’Ar- 
mendariz nefuffifoient pas pour cet- , 
te entreprife.. 

Le Roi nomma le Comte del CaC- 
tillo Général de la Cavalerie du pays, 
au cas qu’on pût s’établir dans l’Ille ; 
& le Duc d’Uzeda donna rang de: 
Maréchal de Camp au Comte de- 
Montalvo.. Les troupes étoient dans, 
des barques de transport , efcortées. 
des Galeres du Duc de Turfis & de 
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celles de Sicile commandées par 
D. Charles Grillo , quoique le 
Marquis de Laconi en eût les pa- 
tentes de Général ce titre fut le- 
prétexte dont il fe fervit pour quit- 
ter la Cour. Il ne dépendoir que du* 
Duc d’Uzeda de faire partinces Ga- 
lères & ces barques;maisil n’en don- 
na l’ordre , qu’après que les Enne- 
mis eurent envoyé de Final en Sar- 
daigne un fecours de fîx cens hom- 
mes j que le Colonel Naboth y en 
eut amené deux cens de Barcelone 
& que la floue Angloife fut prête à 1 
mettre à la voile , afin quelle pût 
fuivre la route des Ga-leres & faire' 
échouer l’entreprife. C’étoit ainfî* 
qu’il en étoit convenu avec le&Enne- 
mis par l’entremife du Marquis- 
’Ariberti Envoyé de l’Archiduc au- 
près de la République de Gênes &: 
du Miniftre d’Angleterre , auxquels 
il donnnoit fouvent la nuit des ren- 
dez - vous fecrets dans un jardin du' 
Fauxbourg de Saint Pierre d’Arene,- 
où il fe trouvoir déguifé. Les Ga- 
leres fortirent enfin du port de Gênes, 
le quinze Mai ; mais rien n’étoit en-- 
core puêt.à Porto-Longone ôc à Lt?- 
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S 55 B vourne , ce qui caufà une perte dé 
1710’.* tems q U j f ut très-préjudiciable. On 
partit de Porto-Longone le deux 
de Juin : cinq jours après on arriva 1 
à S. Boniface , port de Corfe le 
plus voifin de la Sardaigne , dont il> 
n’eft bfparé que par un canal de trois* 
lieues ; & l’on fît les détachement 
projettés pour Terranova & la plage 
de Cartel- Arragonefe. Le Comte del : 
CartiHo débarqua heureufement à- 
• Terranova , & fe logea à S. Simpli-- 
eien ; à l’égard de D. Jofeph Deo ,> 
il fut obligé de retourner en arriéré 
à caufe du mauvais tems , qui pen- 
dant plufieurs jours ernpCcha les Ga- 
lères d’aborder à Poïto-Torve . &let 
força regagner S.- Boniface. La- 
fïotte ennemie commandée par PA- 
mirai Morris arriva dans cet inter- 
valle,. & débarqua mille hommes à 
Terranova : ils attaquèrent les Efpa- 
gnols portés à S. Simplicien , firent 
prifonniers les quatre cens hommes , 
avec ceux qui les commartdoient , & 
les conduifirent à Barcelone. 

Après avoir' accordé une capitu- 
lation au Comte del Caftillo , quoi- 
que celui-ci fût en rafe campagne & 
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if eût pas eu le tems de fe retrancher , ~^ 4 

l’Amiral Anglois remit à la voile ,An«*7»o«V 
pour donner la chafle aux Galeres & 
aux barques de tranfport. Elles 
étoient déjà parties de S. Boni face 
pour Afinara , lorfqu’un Officier 
envoyé à Terranova pour fçavoir ce 
qui s'y pafloit , leur apprit que les • 
Ennemis avoient fait prifonniers les 
Efpagnols & les Sardes , & qu’ils- 
pourluivoient les Galeres. Sur cet 
avis on tint Confeil de guerre ; & 
quelques-uns opinèrent avec le Mar- 
quis de Saint- Philippe à retourner à- 
S.Boniface, pour y attendre le dé- 
part de la flotte Angloife qui por- 
tant des troupes à Barcelone , ne pou- 
voit pas s’arrêter long-tems dans ces 
mers. D’autres , comme le Duc de 
Turfis., furent d’avis de faire force de 
rames & de fe retirer à Gênes , parce 
que l’on étoit en calme , & que les 
Anglois ne pourroient pas atteindre 
les Galeres. On laifla les troupes & 
les vivres à Ayazzo fous les ordres 
du Vicomte del Puerto , qui mit les 
troupes à terre & les fauva ; mais les 
Anglois fans égard pour la neutra- 
lité de la République de Gênes , pri- 
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rent jufques fous le canon d’Ayazzo 
les barques qui s’y étoient réfugiées» 
A l’égard des Galeres , le Duc de 
Turfis les ramena heureufement au 
port de,Gênès , où le peu de trou- 
pes & de Sardes qu’elles portoient , 
fe rendit le vingt-trois Juin. Ainfl 
s’évanouit une entreprife , qui ne fut 
pas conçue avec aflez de maturité , 
& qui fut trop précipitée par les Sar- 
des mêmes qui en défireient le fuc- 
cès, pour n’avoir pas été: appuyée de 
troupes fuffifantes , & pour avoir été 
mal conduite, par la trahifon du Duc 
d’Uzeda.- 

L’opinion de ceux qui confeil- 
loient au Duc de Turfis de fe forti- 
fier dans le port de S- Boniface avec 
fes Galeres , av-oit moins pour obi- 
jet l’entreprife fur la Sardaigne,, que 
de retenir inutilement dans- ces mers 
la flotte Angloife , qui après avoir 
débarqué les troupes qu’elle portoit 
à Barcelone , avoit ordre de tenter 
une defcente en Languedoc pour 
appuyer la révolte des- Huguenots , 
qui s’étoiem foulevés dans cette Prof* 
vince. C’efl: ce qui fut exécuté ; mais-' 
lie fuccès ne- répondit pas aux= efpér 
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rances que l’on en avoit conçues , 
parce què le Duc de Roquelaure 
prit de fi bonnes mefures , que les 
Huguenots voyant le petit nombre 
de troupes qüe les Anglois avoient 
mis à terre , crurent devoir attendre 
une occafion plus favorable pour agir. 
Les Anglois attaqués par les troupes 
du Duc , fe rembarquèrent avec pré- 
cipitation ^ & s’éloignant des côtes 
de France , prirent la route de cel- 
les d’Efpagne ; mais comme la guer- 
re s’y faifoit loin de- là & dans les ter- 
res , c’étoit fort inutilement que les 
Alliés dépenfoient des fommes im- 
menfcs pour cet armement naval. 

Les Cours de Madrid & de Bar- 
celone avoient chaque jour fur les 
bras de nouvelles affaires. On y dé- 
libéra s’il étoit à propos que les 
deux Princes fe miffent à la tête de 
leurs armées : les deux partis con- 
vinrent également de l’utilité de leur 
préfence ; ainfi on s’y réfolut. Quoi- 
que le génie guerrier de Philippe 
l’appellât a la tête de fes troupes , la 
divifion qui régnoit dans fon Palais 
le retenoit quelquefois à Madrid.. 
La PrinceÛe des Urfins y dominoit 
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sel feule ; & D. François Ronquillo J 
• *7x0. Gouverneur du Confeil Royal de 
Caftille , jouiffoit au dehors d’une au- 
torité ablblue. Sjon crédit augmen- 
toit à proportion de la jaloufie qu’il 
avoit de celui de la PrincefTe ; te il 
portoit Ton pouvoir au-delà des bor- 
nes de fa Charge, parce que le RoK 
avoit en lui une confiance entière * 
ce qui fit quelque tort à Ton fervice. 1 
Ce n’eft pas que Ronquillo ne fût 
très-fidelle , & très-appliqué aux 
affaires ; mais il promit au Roi pour' 
Cette campagne des fecours qu’il ne 
put donnert II fe chargça de fournir 
l’armée de vivres & de munitions ; 
&c il uffurà fi pofitivement au Roï 
qu’elle ne manqueroit de rien ,= 
qu’il réfolut de s’y rendre. Le Prince 
de Sterclaës & le Marquis de Villa- 
darias fervoient fous lui en qualité de? 
Capitaines Généraux. 

Le Roi joartit de Madrid le trois 
Mai , laiîîant le Gouvernement à la 
Reine, affiftée du Confeil du Cabinet 
compofé du Due de Véraguas , du 
Marquis de Bedmar , du Comte de 
Frigiliana & de D. François Ron- 
quillo 3. mais comme cette Prineeffo’ 
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fie pouvoit pas fe décider par elle- 
même & que le Roi étoit éloigné , 
le Confeil fe bornoit à la Princeflfe 
des Urfins , à laquelle perfonne n’o- 
fbit s’oppofer s’il ne vouloit s’expo- 
fer à fe perdre. L’armée étoit à Lé- 
rida, où le Roi tint un Confeil de 
guerre, dans lequel il fut réfolu de 
palfer le Segre , & d’aller camper à 
Terms : les troupes marchèrent fur 
Balaguer ; on ne put gagner cette 
plaine qu’après en avoir détourné les 
eaux.*L’Archiduc étoit de l’autre 
côté avec fon armée,commandée par 
le Comte de Staremberg.- Le Segre 
féparoit les Ennemis 3 & pour en ve- 
nir à une bataille , il falloir jetter un< 
nouveau pont, ou fe rendre maî- 
tre de celui de Balaguer. L’un & 
l’autre avoit fes difficultés. Les EL 
pagnols s’avancèrent à la portée du 
canon des Ennemis , qu’ils eflùye- 
rent fans défenfe : car dans le camp 
du Roi il n’y avoit ni batteries ni re- 
tranchemens ; les Soldats expofés à 
découvert formoient la ligne : preu- 
ve barbare de leur valeur , qui ex- 
citoit les Impériaux à rire d’une per- 
te li inutile. Les pluies cçnunuelles 
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® ==== firent déborder le Segre ; ce qui 
' 1 7 l °* obligea les Efpagnols de profiter de' 
leur pont pour fe retirer fous'Lérida* 
Tels furent les trilles préliminaires 
de la campagne , où l’on perdit inu- 
tilement plus de cinq cens hommes. 
Le Prince de Sterclaës n’avoit point' 
été d’avis de cette vaine tentative : il 
vouloir qu’on campât a Ribagorza 
derrière Balaguer, en un pays fertile , 
& dans un polie d’ôù l’on pouvoir 
couper les vivres aux Ennemis , & 
les forcer à combattre avan? l’ar- 
rivée des fecours que P Archiduc at- 
tendoit : car les troupes qu’amenoit 
la flotte -Angloife , n’avoient point 
encore paru. 

Le vingt-un Mai le Roi alla camper 
à Almenara auprès d’Algaire, d’où’ 
il détacha D. Antoine d’Amezaga 
avec un corps de troupes pour fecou- 
rir Arens ; ce qui lui fut d’autant plus 
facile , que les Ennemis n’affiégeoient 
pas cetteplace dans les formes. L’Ar- 
chiduc fe porta fur les bords du Se- 
gre , laiflant à fa droite Balaguer , 
& Terms à fa gauche. En conféquen- 
ce les Efpagnols changèrent de po- 
fitiç.n * Ô£ allèrent camper à Corbins * 
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étendant leur droite vers le chemin 
•de Lérida ; ils jetterent en même ,?l# * 
tems fur le Segre deux ponts de bat- 
teaux qu’ils fortifièrent. Les Impé- 
riaux s’avancèrent du pied de la mon- 
tagne vers Agramont , paffant un pe- 
tit ruifleau qu’on appelle le Scio. 
Amezaga.avec fon détachement s’em- 

Î >ara de la Ville 6c du Fort de Statil- 
a, qui furent mal défendus ; il y fit 
trois cens quarante prifonniers , 6c y 
laifla fix Compagnies en garnifon. 

J^es Allemans étoient retranchés 
dans leur camp : les Efpagnols par- 
lèrent le Segre , 6c leur préfenterent 
la bataille le dix Juin à la portée du 
canon. Le treize ils s’approchèrent 
davantage ; mais les Ennemis refu- 
ferent d’en venir aux mains, parce-, 
qu’ils étoient inférieurs en nombre. 

Ce mouvement fit honneur au Roi ; 
mais il lui coûta quelques foldats , 
parce que le canon des tranchées en- 
nemies droit avec fuccès. 

Les Efpagnols n’efpérant plu$ 
d’attiter le Comte de Staremberg à 
une bataille , établirent leur camp 
entre Suar & Barbens ; 6c les Aile- 
jn^ids paflerentle Segre à Balaguer; 
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le Comte de Louvignies , Goa- 
VÆ.1710. y erneur de Lérida , fat chargé 
d’en garder les hords avec quinze 
: cens chevaux. Le 1 y Juin le bruit fe 
.répandit que l’Archiduc avoit pafle 
la Noguera , ce qui fit faire un mou- 
vement à l’armée Efpagnole pour le 
-rencontrer ; mais il fut inutile , parce 
.que ce Prince avoit feulement donné 
.tordre de jetter un pont fur cette ri- 
Viere à Alfaraz , afin d’avoir un plus 
grand pays à fou rager. La pofition 
du Comte de Staremberg n’etoit pas 
favorable : quoiqu’il fût maître du ri- 
vage oppofé de la Noguera , ayant 
dtabli fon camp entre Almenara 8c 
Portella , le Comte Mahoni s’étant 
fâifî de Cerbera , & le Comte de 
Montemar occupant les palfages de 
Tora , le Roi tenoit fon armée com- 
me bloquée 3 on y manquoit de vi- 
vres , & la famine commençoit à s’y 
faire fentir. Il eft vrai qu’elle paffa 
auflîtôt après dans 'celle du Roi, à 
caufe de l’incommodité de fa pofi- 
tion : elle commença à s’affoiblir; & 
les maladies s’y mirent , caufées par 
l’intempérie de l’air, dans un pays ma- 
récageux & toujours couvert de nua- 
ges auNord. L’Archiduc reçut quel- 
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-qu.es convois par des chemins dé- 
tournés ; mais les partis de l’armée An * 1 * l & 
du Roi les enleyoient prefque tous ,, 
courant la campagne jufqu’à neuf 
lieues de Barcelone : ainfi les armées 
«tant trop éloignées de leurs maga- 
fins , la difette ne diminuoit point. Il 
paroîtra incroyable , que deux grands . , 

Princes fe foient aventurés dans up 
pays où les armes étoient inutiles , 

& où ils fembioient avoir ’deftiné 
leurs troupes à périr fans aucune né- 
cefiité. Les Efpagnols s’obftinoient à 
loufïrir pour enfermer les Ennemis ; 
niais comme ceux-ci étoient dans 
une Province amie , ils recevoient 
toujours quelques petits fecours ,au 
moyen defqueis brayant la fortune/ils 
caufoient de plus grandes pertes au 
Roi Catholique qui détruifoit fon ar- 
mée au Camp d Ivars. Cependant ce 
Prince étoit réiolu de n’en point for - 
tir, comptant pouvoir couper exacte- 
ment les vivres aux Ennemis , fur- 
tout depuis que Mahoni eut fait jet- 
ter à l’eau ceux dont il s’étoit faifi à 
Calaph , & que le Comte de Mon- • 
temar eut d. tait l’efcorte d’un grand 
convoi à Manreze , & fe fut rendu 
maître d’un nombre confidérable de 
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==== voitures qui conduifoient des pro-i 
• I 7 1 °« vifions à Balaguer. Les deux armées 
prefque hors d’état de tenter aucune 
entreprife de quelque importance , 
achevoient defe ruiner par cette guer- 
re lente : Charles ne pouvoit fortlr 
de fes retranchemens , qu’il étoit im- 
poflible à Philippe de forcer. Sur ces 
entrefaites la flotte Angloife arriva à 
Tarragone , portant fix mille Alle- 
mand *de vieilles troupes. Jamais fe- 
cours ne vint plus à propos : il don- 
na d’autant plus à penfèr aux Efpa- 
gnols , que les Ennemis déjà maîtres 
de Ribagorza entreprirent le fiége du 
Château d’Arenas; ce qui joint à la 
difette des vivres força le Roi Ca- 
tholique à décamper le 26 Juillet , 
& à fe retirer fous Lérida. 

Les troupes arrivées à Tarragone 
ayant joint l’Armée de l’Archiduc , 
ce Prince fortit de fes retranche- 
mensle 27 du mois , & marcha à la 
rencontre des Efpagnols : il pafla le 
Segre à Balaguer , de la Noguera à 
Alfaraz. Le. matin du même jour , 
Philippe avoit détaché le Duc deSar- 
no pour garder les paflages de la No- 
guera $ mais foit négligence , ou qu’il 
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£ût etc mal obéi , il arriva trop tard. 
Cependant le Roi qui n’en avoit pas ^ I ? l0 « 
le moindre foupçon avoit mis fon ar- 
mée en mouvement, lorfqu’àmidi il 
apperçut celle de l’Archiduc , qui 
non-feulement avoit paffié la Nogue- 
ra fans difficulté avant l’arrivée du 
Duc de Sarno , mais qui étoit mê- 
me déjà en bataille fur les hauteurs 
d’Almenara , autant que le permet- 
tait la nature du terrein , qui fans 
être trop couvert de bois étoit mon- 
tueux & inégal. De-là les Allemans 
regardoient l’armée Efpagnole mar- 
chant en défordre , non par l’ignoran- 
ce de ceux qui la commandoient , 
mais par le peu de confidération que 
les Officiers généraux fubalternes 
avoient pour les ordres du Prince de 
Sterclaës & du Marquis de Villada- 
rias ; ce qui étoit un des défordres 
qui régnoient parmi ces troupes , & 
fut caufe en grande partie du mal- 
heur qui arriva. La pofition du Com- 
te de Staremberg reffiembloit allez 2 
une embufcade. Ses troupes étoient 
«défendues par une coupure naturelle 
que formoit le col de la montagne: 
^Infanterie compofoit fa première Ui 
Tome II. - P 
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gne , couverte fur les flancs par 1* 
Cavalerie ; il n’avoit point de fécon- 
dé ligne , parceque fon centre où il 
avoit jetté toutes les forces de ^ fou 
Infanterie , n’ étoit pas éloigné : l'Ar- 
chiduc étoit à i’arriere -garde avec 
l'es Gardes , & deux bataillons poftés 
fur une hauteur à peu de di fiance du 
chemin par où .il étoit venu. La Cava- 
lerie Efpagnole formoit l’avant-gar- 
de, que le Roi cond.uifoit lui-même* 
La nécefiité d’avancer l’empêchoit de 
fe former ; mais elle fe mit en ba- 
taille, autant qu’il lui fut poflible , au 
moment qu’elle fut attaquée par les 
Ennemis : ainfi le combat commença 
fans Infanterie , un peu avant le cou- 
cher du foleil. Le premier choc fut 
. terrible : la Cavalerie Allemande fut 
repouffée 5 & fa fuite caufa tant de 
confuflon & de défordre dans l’ar- 
mée , que l’Archiduc inflruit du dan- 
ger fe retira fur le champ à Balaguer. 
Les Efpagnols ne purent pas pour- 
fuivre les fuyards , pareequ’ils furent 
arrêtés par l’Infanterie ennemie , fou- 
tenue de la valeur des Comtes de 
Staremberg & de Stanhop. L aétion 
fe maintint autant bien qu’il fut poffi- 
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ble,la première ligne des Efpagnols 
ayant fecouru la Cavalerie , qui fe Aa. 17*0. 
débandoit pour aller à la fuite des 
Ennemis. Le Duc de Sarno mourut 
glorieufement les armes à la main 
en voulant la rallier. Cependant les 
Anglois ayant attaqué la gauche des 
Efpagnols, .les chargèrent en flanc & 
les rompirent : Stanhop tomba en 
même tems fur leur fécondé ligne 
qu’il fît plier 3 enforte qu’ils furent 
■obligés de fe fauveràbride abbatue à 
Lérida , fans que les efforts de ceux 
qui les commandoientpufTent venir à 
bout de les rallier , parce que toute 
leur Infanterie confufe & difperfée 
erroit dans cette campagne montueu- 
fe , & qu’il étoit déjà nuit. Les Impé- 
riaux vainqueurs à la gauche attaquè- 
rent la droite;& commeles meilleures 
troupes de l’armée formoient cette 
aîle , le combat fut long & fanglant : 
le Roi y perdit le Marquis de Giro- 
nella & D. Jean de Figuéroa Colo- x 

nels 3 le Général Profper Wirbomy fut 
auflî dangereufement blefle , & fait 
prifbnnier : un Lieutenant - Générai 
Anglois & le Comte de Naffau y pé-r 
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ggs sg rirent du côté des Ennemis ; le ftom- 
Aa, 1710, ^ re j es morts m ontoit à huit cens 
entre les deux armées. On combat» 
toit en aveugle , & avec tant de con» 
fufion , que les foldats d’un même 
Régiment fe chargeoient entr’eux. 
Cependant Staremberg ayant fait 
avancer de nouvelles troupes , mit 
les Efpagnols en déroute ; leur droite 
s’enfuira Lérida , où elle fut fui vie 
en défordre par tout le relie de l’ar- 
mée. Le Roi quitta des derniers le 
champ de bataille , abandonné de 
' l'on armée , & feul avec fes Gardes , 
fa Maifon & fes Généraux. Comme 
les Ennemis le cherchoient avec foin 
par tout le camp , le Marquis de 
Villadarias rafl'embla quelques trou- 
pes à la hâte & les chargea ; ce qui 
les arrêta , outre que le Comtç de 
Staremberg qui ne vouloit pas ha- 
zarder fon armée dans les ténèbres , 
quoique la nuit ne fût pas fort obf- 
cure , fit fonner la retraite & rentra 
dans fon camp. Ses envieux lui re- 
prochèrent cette circonfpeélion , pré- 
tendant que s’il eût pourfuivi les Es- 
pagnols fans relâche , il auroit dé- 
truit cette armée , & même qu’il eût 
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peut-être pû fe rendre maître de h — " 
perfonne du Roi. An. 

Telle fut l’aélion d’Almenara , 
qu’on ne fçauroit regarder comme 
une bataille dans les réglés , puis- 
que les deux armées n’en vinrent 
point aux mains en tafe cam- 
pagne , & qu’elle ne dura pas deux 
heures; mais elle fut très-fanglante , 

& fort avantageufe à l’Archiduc , 
quoique la perte fût égale de part & 
d’autre. Les Efpagnols y eurent un 
grand nombre de blettes en- 
tr’autres quelques Colonels Bri- 
gadiers & Maréchaux de Camp de 
la première valeur , qui malgré 
leurs bleffures , refterent à la tête 
de leurs corps pendant quatre ou 
cinq heures fur le champ de ba- 
taille. Ils fe retirèrent enfuite au pe- 
tit pas & fans défordre , non-feule- 
ment pour leur propre honneur , 
mais autti pour la confervation 
des troupes. Il étoit prefque jour 
lorfqu’ils arrivèrent à Lérida , glo- 
rieux jufques dans leur difgrace-. 
Nous ne les nommons. point ici, de 
peur- de paroître vouloir blâmer les 
lucres : car il y en eut plufieurs , mê- 
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5? me de ceux qui approcholent le 
io. plus près de la perfonne du Roi , qui 
arrivèrent à Lérida long-tems avant 
lui ; un de ceux-là ne rougit pas me-, 
me de paroître en fa préfence. 

Il parut que le Roi n’avoit pas- 
été content des dilpofitions faites 
par le Marquis de Villadarias & le 
Prince de Sterclaës: car il fit venir 
en diligence le Marquis de Bai, 
qui commandoit l’armée d’Ellrama- 
dure* La guerre n’y avoit pas été 
fort vive , depuis que D. Jean An- 
toine de Montenegre Maréchal de 
camp eut furpris par efcalade Mi- 
randa de Duero , où D. Antoine del 
Cafiillo monta le premier : le Colo- 
nel D. Henri Sotelo & fon Lieutenant 
fe diftinguerentaulfi en cette occafion. 
Le Marquis de Rifbourg Viceroi de. 
Galice alla commander en Elira*- 
madure ; & le Marquis de Bai arriva 
en polie à l’armée de Catalogne , 
que le Roi avoit campée entre Lé- 
rida & Alcaraz , où l’on manquoit 
absolument de provifions , les pro- 
melfes de ceux qui s’étoient char- 
gés de les fournir , n’ayant eu aucun 
effet ; ainfi on fut obligé de changer 
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'de camp. L’Archiduc s’approcha de 
Àïonzon , & fe faifit du pont de cette 
Ville 3 & comme les Efpagnols fe 
retiroient pour aller s’établir dans 
un pays plus fertile , & qu’ils étoient 
pourfuivis par les Allemans., la nc- 
ceffité & la difette les obligèrent de 
palfer le Cinca le 1 3 A.oût. L’armée 
étoit abbatue & concernée ; & les 
Généraux eux-mêmes n’ étoient pas 
fans inquiétude. Philippe campa à 
iTorrente; & le même jour l’Archi- 
duc paflfa le Cinca fur le pont de 
JVÎonzon. Le Comte de Staremberg, 
ne regardoit cette guerre qu’avec 
mépris : il fuivoit la marche d’un 
ennemi dont il connoiiïoit toute la 
foiblefle , & ne cherchoit point à 
donner bataille , content de for- 
cer les Efpagnols à repaflfer en Ca£ 
tille j afin de pouvoir s’emparer des 
Royaumes d’Arragon & de Valen- 
ce : car il ne compta jamais les voir 
en face , & crut qu’il devoit fe con- 
tenter de les obliger à tourner le dos. 
Ce fut avec cette arrogance qu’il en 
écrivit le quatorze d’Août à l’Empe- 
reur Jofeph. 

Le quinze les Efpagnols étant 

P iv 
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— -=■ campes à Pegnalva , Starem&erg 

An. 171 o. commanda vingt huit Efcadrons pour 
attaquer leur arriere-garde fermée par 
les quatre meilleurs R égimens de l’ar- 
mée ; c’étoient ceux d’Orléans de 
Rouffillon , des Afturies & de Po- 
zo-Blanco. Ils furent foutenus par les 
Gardes Vallones& quelques Volon- 
taires , qui impatiens de fouffrir les 
bravades dcs AUemans ,les reçurent 
avec courage , en tuerent & firent 
' plufieurs prifonniers , & les force- 
‘ rent de regagner-leur camp , aban- 
donnant aux vainqueurs fept éten- 
darts & quelques timballes. Ils les 
pourfuivirent l’efpace de plus d’un 
mille j ce qui étoit la moitié de la 
diffance qu’il y avoit entre les deux 
armées. Le Roi mit la fienne en ba- 
taille , & demeura formé pendant 
toute la journée ; mais Staremberg 
qui attendoit une meilleure occafion, 
ne voulut point en venir aux mains , 
quoique plufieurs penfalfent dans le 
camp de l’Archiduc qu’il ne falloir 
pas différer , parceque fes troupes 
* étoient fatiguées , & avoient peu 
de. provifions , au lieu que Philippe 
prenoit la route deSarragoffe , oi* 
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l’abondance rendroit le courage à - 7 ~ 
fon armée. Ces raifons ne furent An * l 7 l ° 
pas capables d’ébranler le Comte de 
Staremberg toujours ferme dans fa 
réfolution. Il ne trouvoit pas le camp 
de Pegnàlva favorable à fes vûes , 
parceque la Cavalerie . Efpagnole 
pouvoit s’y déployer; & il s’en étoit 
formé une fi haute idée , qu’il dit à 
l’Archiduc que fi l’on en venoit aux 
mains dans un terrein où l’Infanterie 
Allemande ne pût pas combattre , on 
.fêroit toujours vaincu. 

. Le Roi alla camper le dix-huit 
entre Gallego & l’Ebre , dans le voi- 
finage de Sarragofle ; & quoique l’ar- 
mée fe rétablît dans ce polie par 
l’abondance des vivres , les impref- 
fions de terreur étoient encore fi vi- 
ves parmi les troupes qu’elles 
étoient incapables de quelque fonc- 
tion que ce fût, la peur leur faifant 
croire qu’elles feroient battues , fi 
l’on* en venoit aux mains , comme 
en difoit que le Marquis de Bai avoit 
ordre de le faire. Le Marquis lui- 
même s’en expliquoit d’urte manierç- 
fi myftérieufc , que ceux-mêmes-di* 
parti du Roi qui étoient favorables L 
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' L - la Maifon d’Autriche, donnoient à fe$ 
An, 1710. paroles une interprétation finiftce, af- 
fûtant que ce Corps de troupes 
étoit une viéîime facrifiée à la politi- 
que du Roi de France, afin que par 
fa défaite il fournît un prétexte hon- 
nête à fon petit-fils d’abandonner 
l’Efpagne. Les troupes étoient im- 
bues de ces idées ; & même les Of- 
ficiers généraux qui formoient le 
Confeil de guerre en demeurèrent 
perfuadés , lorfqu’ils virent que con- 
tre l’avis de tout le monde le Marquis 
de Bai rangeoit l’armée en bataille , 
après avoir laififé paffer l’Ebre aux 
Ennemis à Pina avec une négligence 
affeélée , afin que l’aétion fût inévi- 
table. Il fembloit même qu’il vouloit 
qu’elle fût malheureufe , puifque non 
content de n’avoir point inquiété les 
Autrichiens le 15) au paflage de l’E- 
bre , les Efpagnols l’ayant aufli paflfé 
fur les ponts de Sarragolfe , il avoit 
défendu toute efcarmouche , & les 
avoit empêchés de prendre les armes 
jufqu’à ce qu’il eût vû les Ennemis 
rangés en bataille. 

Ce fait qui eft certain paroîtra 
incroyable à la poftérité. Rien n’efl 
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plus difficile à croire , que de penfer 
que le Marquis de Bai défirât d’être An. *7 lc ‘ 
battu ; cependant tous les ordres qu'il 
donnoit le perfuadoient aux trou- 
pes , qui même avant la bataille déjà 
vaincues par leur propre crainte , 
n’étoient pas en état de le défendre. 

Elles lurent fous les armes pendant 
toute la nuit qui précédale vingt ; 6c 
plulieurs Officiers des plus eftimés 
pour leur bravoure fe retirèrent à 
Sarragoffe fous divers prétextes. Ce 
qui faifoit la terreur des Efpagnols ^ 
augmentoit les efpérances des En- 
nemis, animés par les promelfes d’u- 
ne viéloire infaillible que leur faifoit- 
entrevoir le Comte de Staremberg , 

Î [ui étoit informé de tout ce qui fe paf- 
oit dans l’armée Efpagnole, non-leu-- 
lement par les Déferteurs , mais en-- 
core par les efpions que l’Archiduo 
avoit dans le camp du Roi. Ce Géné- 
ral employa cette nuit à ranger fon 1 
armée en bataille. Le Comte de la 
Atalaya , à la tête des troupes de- 
Hollande & de la Cavalerie Cata-- 
làne, fut chargé de la conduite de - 
Italie gauche , où l’on crut que fe- 
feroit le plus grand effort parce»*- 

P v j; 

j 



Digitized by Google 




_ 548 Mémoires 

que la droite des Efpagnoîs ouc 
An. 17x0. commandoient les Généraux Maho- 
ni & Amezaga , étoit compofée de 
leurs meilleures troupes ; enforte que 
- la confiance que Staremberg pa-* 

roiffoit avoir dans le Comte , n’é • 
toit qu’une adrelfe de fa part pour 
mettre les Allemans à couvert du 
danger : car comme il connoiffoit 
la coutume des Efpagnoîs , qui 
quand ils ont mis l’Ennemi en fuite , 
perdent le tems à le pourfuivre fans 
retourner au combat , il crut pou- 
voir conferver fes meilleures trou- 
pes ^ en facrifiant les Catalans & le» 
Portugais. Sa droite compofée des 
Anglois & des Palatins étoit aux or- 
dres du Comte de Stanhop , oppo- 
fé à D. Jofeph d’Armendariz qui 
commandoit la gauche des Efpa- 
gnols : le Comte de Staremberg 
& le Marquis de Bai occupoient 
le centre de leurs armées refpec- 
tives. 

Phi lippe vifita les lignes à la poin- 
te du jour, & alla fe porter fur une 
hauteur d ans le camp même , d’où 
il pouvoit voir la bataille ; l’Archi- 
duc fe tin c fui! le bord dei’Ebre. Les 
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ârrmées commencèrent par fe canon- f T* 

o j y An. 171Q* 

ner, oc avancèrent lentement, .Le 

Roi avoit dix-neuf mille hommes 
& l’Archiduc fix miile de plus. Le 
terrein inégal , coupé de dirtance en. 
dirtance , & rempli de pierres mou- 
vantes, ce <^ui lui a fait donner le nom 
de Monte-Torrero,n’étoit pas favora- 
ble à l’Infanterie j il étoit traverfé par 
un chemin creux large & profond , 
appellé le ravin de IaMort, depuis une 
déroute générale des Mores arrivée 
en cet endroit. Le Comte de Starem- 
berg défendit aux AHemans de le 
palfer, furtout à l’Infanterie, parce 
que fi on les repouflfoit, ils ne pour- 
roient ni combattre , ni fuir , étant 
difficile de fe former dans un porte fi 
défavantageux. Les Allemans furent 
les premiers à canonner;& le Duc(a) 
d’Havré eut les deux cuiffes empon- 
tées d’un boulet , en s’avançant pour 
reconnoîtte le terrein : il mourut fur 
le champ. Les Efpagnols fouffroient 
beaucoup • de l’Artillerie ennemie ; 
ce qui engagea le Marquis de Baii 
donner ordre d’attaquer. La droitç 

, . (a) Charles Jofeph de Crcùi» 



# 
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fut la première à charger : elle rom^ 
pit fans effort la gauche des Ennemis;. 
& depuis ce moment les vainqueursôc 
les vaincus ne revinrent plus au com- 
bat. Stanhop vengea cet affront , en 
mettant en déroute dans le mêmetems 
la gauche des Efpagnols*; mais au 
lieu de les pourfuivre , il s’arrêta pour 
attaquer en flanc le centre de leur 
armée. Il n’étoit déjà plus en ordre , 
& l’Archiduc en peu d’inftans avoit . 
remporté la viéloire, parceque la pre- 
mière ligne du centre des Efpagnols 
ayant paflfé le chemin creux , trou- 
va en tête au-delà les Allemans , 
qui ne firent d’autre mouvement que 
de s’étendre pour la charger, & efluya 
une décharge avant d’avoir forcé le 
paflage du Ravin. La fituation du ter- 
rein garantit les troupes du Roi : elles 
traverferent le chemin creux , & tirè- 
rent prefqu’àbout portant fur lesAlle- 
mans , qui les reçurent la bayonette 
au bout du fufil ; mais à peine les Ef- 
pagnols eurent-ils fait leur- décharge ^ 
qu’ils tournèrent le dos & fe précipitè- 
rent dans le Ravin. Les Allemans quh 
avoient encore leurs fufi’.schargés,ti- 
rerent avec tant de bonheur fur leurs 
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fennemis qui remontoient le Ravin , — 
que prefque tous leurs coups porte- l 7 l ° 9 
rent. La première ligne fuyant avec 
précipitation , rompit la fécondé ÿ 8c 
toutes deux fe fauverent en délordre, 
fans pouvoir être arrêtées par les 
prières de les menaces de leurs Offi- 
ciers. La Cavalerie Allemande viéto- 
rieufe luivoit les vaincus , taillant 
en pièces ces troupes débandées 
éparfes en confufion dans le camp. 

Le Marquis de Bai fécondé par 
D. Jérôme de Solisqui n’étoit pas 
éloigné j s’efforçoit de réunir quel- 
ques corps: les Régimens des Gar- 
des fe raffemblerent 8c fe formè- 
rent ; 8c D. Pedre Vico qui avoif 
reçu deux bleffurès corfidérables , 
rallia le Régiment de Sicile dont il 
étoit Colonel. Les plus braves fe réu- 
rfffoient de tems en tems pour réfif- 
ter aux vainqueurs ; mais leurs efforts 
étoient inutiles : tout cédoit à l’épée 
viélorieufe de l’Ennemi, qui remporta 
une viéloire complette , fans qu’il lui- 
en coûtât beaucoup b efang Les vain- 
cus ne laifferent pas quatre cens morts 
fur le champ de bataille; mais ils per- 
mirent quatre mille foldats 8c fix cens 



Digitized by Google 



g y 2 Mémoires ; ' 

Officiers qui furent faits prifonniefN 

An. 1710. canonj avec grand nombre de dra- 
peaux & d’étendars 7 refterentau vainr. 
queur. 

Telle fut la bataille de Sarragoüei 
honteufe aux vaincus , moins par le 3 
eirconftances de leur défaite , que 
pour n’avoir pas combattu. Le Roi 
voyant la bataille perdue , prit le 
chemin de Madrid, &rentra enCaf- 
tille par Agreda. Sarragofle fe fou- 
rnit d’abord au vainqueur ainfi ^que 
tout le Royaume d’Arragon. L Ar- 
chiduc qui attendoit l’évenement 
du combat à la Chartreufe , cou- 
rut rifque d’être pris par les Es- 
pagnols de l’aîle droite qui avoient 
battu la gauche des Portugais. Il 
n’avoit que cinquante chevaux avec 
lui , & les Tiens le preffoient de fe 
retirer 5 mais il refufa conflamment 
de quitter les bords de l’Ebre. Le 
Comte de Staremberg alla au devant 
de ce Prince , & lui dit qu’il venoit 
de lui g- gner la bataille & la Monar- 
chie : car il croyoit cette attion déci* 
five. Les Àllemans étqient perfua* 
dés queles Efpagnols s’étoient laides- 
^vaincre par adrefle 9 . ôc non par crainr 
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te , pour procurer la Couronne à la 
Maifon d’Autriche : cette idée étoit An * l 7 l0, « 
fondée fur ce qu’il n’étoit pas pro- 
bable qu’ils en fuflent venus aux mains 
fi mal à propos , s’ils n’avoicnt pas 
eu quelque intention cachée. A l’é- 
gard du Roi , il y fut forcé ; les mal- 
intentionnés difoient que cela s’ étoit 
fait à la perfuafion de la Reine & de 
la Princeffe des Urfins , de concert 
avec le Roi de F rance , qui pour fai- 
re la paix , vouloit vaincre la répu- 
gnance que Philippe avoit à quitter 
FEfpagne & l’obliger à fe contenter 
clés Etats qu’on lui offroit en Italie. 

Nous fommes certains du contraire. 

L’armée manquoit de vivres & d’ar- ~ 
gent ; les foldats défertoient pa# cen- 
taines j au peint que depuis la jour- 
née d’Almenara jufqu-à celle-ci, il en 
avoit paflfé plus de deux mille au fer- 
vice de l’Archiduc. Ces déferrions 
ruinoient l’armée ; & puifque la perte 
en étoit infaillible, ne valoir - il pas * 
mieux tenter la fortune ? Ce furent' 
ces raifons qui déterminèrent le Roi 
à confentir à la bataille. On diloit que 
le Marquis de Bai les avoit apportées 
toutes arrangées de Madrid , & que 
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15 — -■-! la Princelfe des Urfins les lui avoiif 
An. ijio liftées dans de mauvaifes vues ; mais 
c’eft ce que nous n’oferions aflurer»- 
A l’égard de la Reine , il efl cer- 
tain qu’elle ne s’écarta jamais de l’a- 
vis du Roi Ton époux ; & Louis 
XIV. avoit le cœur trop magnanime, 
jpour vouloir acheter la paix aux dé- 
pens de l’honneur & des intérêts du 
Roi Ton petit-fils. Les Rois ne cher-: 
chent pas à procurer de nouveaux 
triomphes à leurs ennemis , & à les' 
faire paroître plus grands aux yeux 
de la poftérité ; ils doivent fe difpu- 
ter la gloire avec autant d’ardeur, que 
la polfelfion même des Empires. 

Quoique tout ce qui n’étoit pas 
fortifie en Arragon eût fubi le joug 
du vainqueur, il reftoit encore au. 
Roi plu fleurs places en Catalogne & 
dans le Royaume de Valence. Ceux 
qui y commandoient ne fe relâchèrent 
point fur le foin de les conferver , & 
ÿde fe faire refpeéler des environs * 
furtout l’armée ennemie s’étant ren- 
fermée dans les murailles de Sarra- 
golfe. L’Archiduc y fut proclamé de 
nouveau , après qu’on fe fut faili du 
Fort de l’Inquifition , où le Gouver* 
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neur de la Ville , avec quelques Of- ' — 

fîciers & plufieurs blelfés s’étoient An * I 7 l0> 
réfugiés , & furent faits prifonniers.- 

Les Ennemis , fans fçavoir quel- 
le route Philippe avoit prife , tinrent 
un grand Confeil de guerre. Il étoit 
queftion de fçavoir, fi prenant des 
quartiers fur les frontières de Caftil- 
le , on devoit achever de foumettre 
le Royaume de Valence , en fe ren- 
dant maîtres de Dénia & d’Alicante , 

& en chafiant les garni r onsEfpagnoles 
des places qu’elles gardoient en Ca- 
talogne ; ou bien fi l’on entrepren- 
droit la conquête du Royaume de 
Navarre, en commençant par Pam- 
pelune ; ou enfin s’il falloit marcher 
tout droit à Madrid , pour s’emparer 
des deux Caftilles. 

Ceux qui croyoient la bataille.de. 
Sarragolfe abfolument décifive,& qui 
s’imaginoient que par cette viétoire 
le trône du Roi Catholique étoic 
renverfé, furent de ce dernier avis : 
ils difoient „ qu’il n’y avoit plus d’ar- 
,, mée en Efpagne capable d’en dif- 
„.puter lapofl.flio-i aux Autrich ens., 

„ le petit ncm'. re de troupes que Phi- 
?3 lippe avoit raifemblées étant dif- 
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,, perfé , battu , mort ou prifonnîer £ 
i} que le petit corps commandé par 
3J le- Marquis de Rifbourg fur les 
, > frontières de Portugal , n’étoit pas 
3, en état de réiifter aux Portugais ,■ 
,, qui fur la nouvelle de cefuccès en- 
,, treroient aufli-tôt en Caftille ; que 
}> Philippe avoitprfsla route de Na- 
,, varre , marque évidente qu’il fon- 
,j geoit à fe réfugier en France par 
5 , laBifcaye , fe prêtant aux propos- 
itions que lui faifoit le Roi fon aïeul 
„ d’obtenir quelque équivalent pour 
3, lui en Italie, s’il abandonnoit l’Ef- 
i pagne ; que tous les efpritsétoient 
3, déjà concernés de la difgrace de ce 
Prince , les peuples épuifés , abba- 
3, tus & ennuyés de la guerre, la No^ 
3, blelfe dégoûtée ,• opprimée par des 
„ outrages, des prifons & des exils ÿ 
3, qu’une partie de ceux qui la corn* 
„ pofoient étoit conflamment atta- 
3, chée à la Maifon d’Autriche , & 
3, que l’autre fervoit déjà foüs fe s 
,, drapeaux ; que le Duc de Médina- 
„ Celi fortant de fa prifon , ne man- 
queroitpas de fouîever une partie 
„ des deux Caftilles , & que le vain- 
„ queur régnant à Madrid , pourroi® 



Digitized by Google 




pour fervlr à VHiJl. i'Efp&gnO' 

», delà envoyer des troupes à la pour- 5^*5* 
», fuite de Philippe, qui déjà aban- 1 7 , ® f 
,, donné des fecours de la France de- 
», puis les nouvelles propofitions de 
,, paix que le RoiTrès-Chrétien avoit 
„ faites , & manquant d’argent, ne 
», pourroit fe maintenir en aucune 
ai partie de l’Efpagne , où il ne lui 
», reftoit plus d’autre place que Ca- 
», dix, n’étant pas probable qu’il vou- 
lût s’y enfermer fans avoir une 
», flotte ; qu’il ne falloit point biffer 
„ aux deuxCaflilles & à l’Andalou- 
,, fie le tems de refpirer , de peur 
quelles ne filfent de nouveaux ef- 
», forts pour remettre fur pied une au- 
», tre armée , ce qu’elles ne feroient 
», point fi elles voyoient le nouveau 
,, Roi à la Cour, foutenû de troupes 
,, victorieufes , capables de triom- 
y, pher par leur nom feul du peu 
», d’obflacles qu’ellespourroient ren- 
», contrer ; que la foumiflion des 
„ deux Caftilles donneroit fans dou- 
„ te l’exemple à la Navarre & à la 
,, Valence , & qu’un blocus exaél 
,, fuffiroitpour faire tomber les pla- 
„ ces qui reftoient en Catalogne , 
y dont Jes gajmifons étoient fi mé- 



4 



Digitized by Google 



3 y 8 Mémoires 

„ diocrés qu’on n’en avoit rie nàre- • 

An. 17 j o, „ douter, quand même on les laiflê-? 
a ,roit derriere.“Cet avis fut celui du 
Comte de Stanhop & de tous les au- 
tres Généraux Anglois , du Comte 
de la Atalaya & des Portugais , & 
v des Efpagnols qui fuivoient le parti 

de l’Archiduc , furtout du Duc de 
Naxera , & des Comtes de Cifuentes, 
de Galvez , de la Corzana & d’Eril. 
Ceux-ci penfoient ainfi par ambition 
. & par rage contre les Caftillans ; & 

les Anglois , pour achever de termi- 
ner cette guerre , où s’en défifter. 
Stanhop ajouta „ que les inftruélions 
qu’il avoit de Londres y étoient 
,, conformes ; qu’on n’y vouloit plus 
9 , fupporter le poids de la guerre 
„ d’Efpagne ; qu’ainfi il falloit la fou- 
„ mettre ou l’abandonner. “ 

Le Comte de Staremberg & les 
Allemans etoient d’une opinion 
contraire. Ils foutenoient „ qu’on 
„ de voit d’abord fe faifir de la Na- 
,, varre , & s’emparer de la Citadelle 
„ de Pampelune ainfi que de tou- 
9J tes les places de la Bifcaye , pour 
,, pénétrer enfuite en Caftille par la 
v Province de Alaba & celle de 
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Rioxa , d’où l’on marcheroità Sa- 
„ lamanque où l’on fe joindroit aux An. 17104 
troupes de Portugal ; que de-là 
s, il falloit attaquer la Galice & def- 
cendre en Andaloufie, afliéger Ca- 
» dix dans les formes , & faire avan- 
j, cer dans les terres la garnifon de 
9 , Gibraltar ; que la partie la plus 
„ confidérable de la Monarchie étant 
„ conquife , il importeroit peu que 
j,Philippefe maintint dans la nouvelle 
,, Caftille , parce qu’il ne pourroit 
} , ni raflembler des troupes , ni en 
9, recevoir de France , les pafl'ages 
3S étant fermés ; qu’on ne devoit pas 
,, croire que Louis XIV. penlat à re- 
j, tirer d’Efpagne fon petit-fils , quoi- 
,, quil le donnât ainfi à entendre 
9, pour tromper les Princes alliés & 
a-* gagner du tems » voyant bien 
3 j qu’une ligue compofée de tant de 
têtes ne pouvoit long-tems fubfif- 
9, ter \ qu’à la guerre on ne dévoie 
9, compter que fur les troupes , & 

9 , non fur la bonne volonté des peu- 
9i pies , furtout après avoir vu clai- 
„ rement , que les Grands d’Efpa- 
9, gne qui exaltoient fi fort leur cré- 
& dit &, leur puilfance , n’étoient pas 



r 






Digitized by Google 



. 3 6 o Mémoire t 

j^zzszi „ même en état de mettre cen’t hom- 

AR* J710. „ mes ^ cam p a g ne ? & q Ue 5^1 y 

„ avoit quelque fond à faire fur eux , 
„ Philippe en avoit plufieurs dans fon 
*, parti , & peut-être les plus fages ; 
s, qu’ils ne voudroient jamais fe dés- 
,j honorer , tant que le Roi qu r ils 
,, avoient reconnu feroit en Efpagne, 
outre qu’ils s’étoient aufli obligés 
„ à défendre le Prince des Afturies 
qui étoit EfpagnoL & qu’ils ai- 
moient mieux que tout autre Prin- 
5 , ce ; que fi on laifibit tranquilles 
a, l’Andaloufie & l’Eftramadure , les 
0 Portugais ne pourroient pas péné- 
trer en Caftille>&: que les troupes de 
,, Philippe fe rétabliroient d’abord > 
„ puifque fa Cavalerie étoit en bon 
a état, & qu’il ne lui manquoit que 
„ cinq mille Fantaflîns , qui rejoi- 
,, gnoient chaque jour Tes drapeaux j 
a, que l’année 1706. devoit avoir 
^ montré par une funefte expérience 
,, l’erreur où l’on étoit de vouloir al- 
a 1 er à Madrid , qui n’étoit qu’une 
a place toute ouverte ; que là ou étoit ' 
i, le Prince , là étoit la Cour , & que 
„ fi le Roi Charles vouloit fuivre fe 
9 , troupes , une tente étoit le Palai 

le 
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9, le plus fuperbe qu’il pût avoir ; "—-55 
j, que le meilleur parti qu’il pût^ n,I 7 10 * 
h prendre , étoit de s’arrêter à 
j, Sarragoflfe avec quelques troupes , 
a, d’y établir Tes tribunaux , d’y faire 
s, de nouvelles levées , & d’attaquer 
J5 par la Catalogne le Royaume de 
j. Valence avec des forces fupé- 
,1 rieures à celles que D. Antoine 
del Valle commandoit dans cette 
„ Province , d’où il feroit aifé de le 
,, chaffer , parceque tout ce Royau- 
9, me étoit hautement déclaré pour 
», la Maifon d’Autriche , & aduelle- 
- „ ment plus ennemi que jamais des 
„ Bourbons ; que les conquêtes de- 
,, voient fe faire de proche en proche, # 

& non par fauts & par bonds ; qu’il 
9, étoit tems de comjnencer à faire 
9, la guerre plus férieufementque par 
9, le paffé , fi l’on vouloit retirer quel- 
,, que fruit de la viétoire qu’on ve- 
9, noit de remporter ; quelle étoit 
,, fans doute décifive , li on fçavoit 
! „ en profiter ; mais que la croire tel— 

; j, le fans prendre de fages mefures 
i 9, pour en fuivre les avantages, c’é- 
9, toit la rendre abfolument inutile." 
i L’Archiduc goûtoit fort cet avis; 

;! Tome II, Q 
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mais il ne lui fut pas libre de s*y 
Aa. 1710. conformer, parce que Stanhop dit 
nettement ,, qu’il ne prendroit point 
,, avec fes troupes d’autre chemin 
3 , que celui de Madrid ; que la 
„ Reine d’Angleterre avoit promis à 
„ l’Archiduc de lui mettre la Cou** 
,, ronne fur la tête , après quoi ce fe« 
33 roit à lui à la cooferver ; que fon 
„ engagement étoit rempli en éta- 
„ bliifant le Roi Charles dans fa Ca- 
pitale ; que les Efpagnols & les 
„ Allemans dévoient achever le ref- 
„ te , & que l’Angleterre ne préten- 
„ doit pas porter feule un fardeau fi 
„ pefant , & qui la ruinoit tc 

L’avis des Anglois prévalut mal- 
gré la répugnance de l’Archiduc f 
qui écrivit à la. Princeffe fon époufe 
„ qu’ils enauroient toute la gloire 
3, fi le fuccès leur étoit favorable ; de 
„quefiau contraire l’évenement étoit 
„ malheureux , lui feul en porteroit 
„ la peine. “L’armée viéforieufe prit 
fa route par les frontières de Navar- 
re, & s’empara de tous* les polies 
ouverts qui fe trouvèrent fur Ion paf- 
fage. Les Navarrois conllans dans la 
fidélité qu’ils avoient jurée au Roi 4 
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tf obéiflbient qu’à regret ; la Ville de — -3 

Tudela fe diftingua fur tout en cette An ‘ , 7 10 * 
occafion, quoiqu’elle eûtgarnifon Al- 
lemande. Le Duc de S. Jean (a) , 
homme d’une fidélité inébranlable , 
étoit Viceroi de Navarre. Ce Sei- 
gneur fçachant que la Citadelle de 
Pampelune étoit mal munie , deman- 
da des fecours en France : en confé- 
quence le Maréchal de Montrevel < 
lui envoya par ordre de Louis XIV. 
fîxcens hommes, des vivres 8c des 
munitions ; de forte qu’en trente fix 
jours cette place lut mife en état de 
faire une longue réfiftance. Le Mar- 
quis de Bai avoit recueilli avec foin 
les débris de l’armée vaincue, & l’a- 
voit poftée à Soria fous les ordres de 
D. Manuel Sello Lieutenant - Géné- 
ral ; ces troupes confiftoient en fept 
mille hommes : il y avoit encore quel- 
ques corps, de Cavalerie difperfés 
qui fe réunilfoient; & les Officiers 
fe rendoient à Soria & à Pampe- 
lune , pour y attendre les ordres du 
Roi. Les prifonniers qui étoientdans 
l’Arragon fe fauvoient par troupes ; 

. [a] D. Fernand de Moncade. 

Qij 
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5S5= 5 & dans la derniere revue qui fe fît à 
An . 171 o._ s or ia 3 on compta neuf mille hommes 
entretenus aux dépens de la Province, 
La poftérité ne pourra celfer d’admi- 
rer l’amour, la conftance & la fidélité 
des peuples de Caftille , qui loin de 
fe laifïer abbatre par le malheur de 
leur Prince , animés par fes propres 
difgraces , prodiguoient leurs biens 
& leurs vies pour réparer fes pertes , 
entretenoient fes troupes à leurs frais, 

& faifoient de nouvelles levées pour 
foutenir ce qu’ils appelloient la caufe 
commune. Au lieu de les rebuter, 
l’infortune ne fervit qu’à fortifier 
, leur fidélité ; & elle éclata ayec des 

tranfports fi vifs , qu’on n’ajouteroit 
pas foi à nos Mémoires , fi nous écri- 
vions en détail ce que fit en parti- 
culier chaque canton & chaque ci- 
« toyen. , 

Par un Décret du fept Septembre 
le Roi ordonna à fa Maifon & aux ' 
Tribunaux de palier à Valladolic?, 
permettant à ceux qui ne pourroient 
pas le fuivre de relier à Madrid, à con- 
dition que ceux qui avoient desChar- 
ges ne les y exerceroient point. Le 
jour précédent le Roi ayoit convoqué 
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la Noblefie, & avoit laifie à chacun la 5 
liberté de le fuivre ou de demeurer ; ^ n * 
& il le fit dans des termes , qui mar- 
quoientune confiance entière en leur 
fidélité. Plufieurs d’entr’eux crurent 
quec’étoit un artifice pour connoît.re 
les difFérens fentimens d’un chacun , 
parce que les paroles du Roi paroifc 
foient équivoques. Cette ambiguité 
ne plut pas aux Grands, qui vouloient 
des ordres clairs Se précis. Ce fut ce 
qui engagea le Comte de Lemos &le 
Marquis del Carpio à en demander 
l’explication , inftruits parce qui leur 
étoit arrivé en mil fept cens fïx ; & 
ils proteflerent qu’ils étoient prêts à 
exécuter tout ce que le Roi ordonne- 
roit d’une maniéré pofitive.Cette con- 
duite adroite leur offroit un prétex- 
te pourfe mettre à couvert de l’indi- 
gnation des deux Princes ; mais le 
Roi cachant fes véritables fentimens 
fous des paroles encore plus équivo- 
ques , ne diminua rien de leur incer- 
titude , foit pour laifler à chacun le 
mérite de l’avoir fuivi , ou pour ne 
pas rifquer de voir fes ordres mal fui- 
vis : car il appréhendoit que la dimi- 
nution de ion pouvoir n’eût altéré 
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£:ïlüü!!S! fon autorité , & affoibli l’obéîlïafice 

An. 1710. qu’ on l u j devoit. Tous ceux qui vou- 
loient faire leur cour à l’Archi- 
duc fans rifquer de fe déshonorer , 
étoient dans une grande perplexité 5 
elle cefla enfin par la réfolution de ne 
point)- abandonner le Roi que prirent 
ouvertement les Ducs dé Montalto , 
de Montellano, de Médina-Sidonia , 
& le Comte de Frigiliana, dont 
l’exemple héroïqu# fut auflitôt fuivi 
deprefque tous les autres. Philippe 
fit conduire le Duc de Médina-Celi 
au Château de Bourdeaux ; &: le neuf 
Septembre il partit pour Valladolid 
avec toute fa Maifon , malgré la fiè- 
vre qu’avoit le Prince des Afturies. 
Les Grands & les Seigneurs de la 
première diftinéiion le fuivirent ; & 
plufieurs forment de Madrid , les uns 
pour ne pas être témoins delà domi- 
nation des Autrichiens , d’autres par 
la néceflité d’accompagner les Tribu- 
naux : le nombre en fut fi grand que 
l’on en compta jufqu’à trente mille- 
C’eft ce que l’on auroit peine à croi- 
re , fi dans Valladolid & dans quel- 
ques autres endroits on n’eût pas te- 
nu un état de tous ceux qui s’y ren- 
daient ; &. cela par ordre de D 
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François Ronquillo , qui partit fur 55 

le champ avec le Confeil Royal de ^ n ’ 1?I ® 
-Caftille & ceux qui compofoient le 
Confeil du Cabinet. Le Comte de 
Palma, le Marquis de la Laguna & 
le Duc de Hijar reflerent à Madrid 
fous prétexte d’affaires particulières , 
dans l’intention d’embraffer le parti 
de l’Archiduc comme ils le firent 
depuis. Plufieurs femmes de Grands 
d’Efpagne fe retirèrent àTolede, d’au- 
tres dans leurs terres. Le Marquis de 
JVlancera voulut auffi abandonner Ma- 
drid ; mais le Roi lui envoya ordre de 
demeurer , parce qu’il étoit âgé de 
plus de cent ans , & que fa fidélité 
étoit connue : ilfe retira auffitôt au 
-Couvent de S. François. Le Marquis 
del Frefno relia auffi à Madrid du 
confentement du Roi , à caufe de fon 
grand âge & de fes infirmités. 

Le Duc de l’Infantade étoit en- 
core exilé : il demanda au Roi laper- 
miffionde le Livre ; & fur la réponfe 
obligeante qu’il en reçut , il fe ren- 
dit à Valladolid , où il trouva ce Prin- 
ce. Cependant le Duc de Médina- 
Sidonia propofa aux Grands d’écrire 
g Louis XI V. pour l’affurer de leur fi- 

Qiy 
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T=sa=5R délité confiante , & lui expliquer le 
An. 1710. k e f 0 ' m indifpenfable qu’ils avoient 
d’être fecourus promptement , parce 
que fçachant la mauvaife idée que fes 
Minières avoient voulu lui donner 
de la Nobleffe Efpagnole , ils appré- 
hendoient que ce Prince regardant le 
mal comme incurable , ne négligeât 
d’y apporter remede^furtout dans un 
tems où les proportions de paix n’é- 
toient pas encore évanouies , puifque 
l’Angleterre confentoit déjà à former 
à Philippe un Royaume en Italie. Ce 
projet fut approuvé de tous lesGrands 
excepté du Duc d’Offone : ce n’efl 
pas que ceSeigneur le cédât à perfcn- 
ne en zélé & en attachement pour le 
Roi; mais il lui paroiffoit honteux 
pour la Nation d’appeller desfecours 
étrangers après avoir été abandonnée 
une fois des François , &ilpenfoit 
quelle pouvoit trouver en elle des 
reffources fuffifantes pour réparer le 
mal, fi l’on employoit pour cela les 
foins nécelfaires, &fi tout le monde 
agifl'oit de bonne foi. Cette délicatef- 
fe parut déplacée ; & perfonne nê fit 
attention à ion avis. 

Le Comte de Frigiliana avoit une 
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plume élégante , & s’exprimoit heu- An. 1710. 
reufement ; ce fut lui qu’on choifit 
pour drefler la lettre que l’on écrivoiu 
à Louis XIV. Elle étoic conçue dans 
les termes les plus expreflifs, loin 
d’abbaifler la Nation * Efpa^nole , 
dont elle exaltoit la fidélité 8c la 
pùiffance ; mais le mal éroit tel 
& fi preflànt , qu’on avoir befoin 
des fecours de la France , pour ne 
pas dépendre du bénéfice du tems. La 
lettre fut fignée des Ducs de Fin fan- 
rade , de Popoli , d’Atri , de Médina- 
Sidonia , de Montellano, d’Arcos, 
d’Abrantes , de Bagnos , de Véra- 
guas , d’Atrifco, de Soria, de Jovena- 
zo 8c de Béjar ; des Marquis de Prie- 
go , d’Aftorgajd’Aytonejde Bedmar, 
de Villafranca ,de Montalegre.d’Al- 
monacid 8c del Carpio ; des Comtes 
de Lemos , de Pegnaranda , de Bena- 
vente , de San-Eftevan del Puerto > 
d’Ognate , de Frigiliana , de Bagnos , 

& du Connétable de Caftille : elle 
auroit aufli été fignée du Marquis de 
Camarafa , fi la maladie ne l£n eût 
empêché. Les Grands que nous ve- 
nons de nommer , & qui étoienc 
déjà arrivés à Valladolid , écrivirent 
Tome II* 4 * Q. v 
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1710. en même rems une lettre au Duc 
d’Albe , Ambaffadeur d’Efpagne en 
France , qu’ils chargèrent de pré- 
fenter celle-ci au Roi , & de faire 
les plus grands efforts pour en ob- 
tenir du fecours , tandis que fans 
perdre de tems on formoit une nou- 
velle armée en Efpagne. 

Louis XIV. reçut autant de joie 
de cette lettre , que le mauvais fuc- 
cès des affaires lui avoir cauféde cha- 
grin. 11 la lut plufieurs fois -, & à la 
Pollicitation du Dauphin il réfolut 
d’envoyer quatorze mille hommes en 
Efpagne par la baffe-Navarre ou par 
laBifcaye. On convint que fi le Roi 
Catholique n’avoit pas befoin de ces 
troupes en Caflille , le DuC de Noail- 
les les emploiroit à former le fiege 
de Girone , en les renforçant de 
quelques bataillons tirés des frontiè- 
res du Rouffillon ; ce qui ferdit une 
grande diverlïon. Philippe âvoit écrit 
au Roi fon aïeul une lettre particuliè- 
re , par laquelle il le prioit de lui en- 
yoyeriü Duc de Vëndome pour com- 
mander fes armées: il l’obtint ; & ce 
Princefe rendit aufîitôt à Valladolid 
accompagné du Duc de Noailles. Ils 
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avoient ordre d’examiner de près l’é- 
tat des chofes ; de voir fi cette let- 
tre que trenteGrands avoient fignée, 
étoit un fimple compliment ou une 
réalité $ & s’il y avoit en Efpa- 
gne des reflburces capables d’empê» 
cher qqe le fecours qu’on alloit en- 
voyer devint inutile. Car les Enne- 
mis fiers de leur viéloire , non-feule- 
ment ne ceffoient de l’exagérer , 
mais même publioient que le mal 
étoit fans remede ; & ils ajoûtoienc 
mille faufletés qui avoient l’air de 
vraifemblance , dans la vue de conf* 
terner Louis XIV. & d’éloigner de 
lui la penfée de foutenir l’engage- 
ment. Nous avons lu. de ces relations 
publiques & fecrettes que les Alliés 
répandoient, dans lefquelles les véri- 
tés & les menfonges étoient fi adroite- 
ment confondus, que perfonne ne cro- 
yoit en Europe que le RoiCatholi- 
que pût jamais remonter fur leTrône.- 
A peine l’Archiduc avoit quitté 
les frontières d’Arragon & pris la 
route de Madrid , que les garnifons 
Efpagnoles de Lérida , de Tortofe, 
de Monçon & de Mequinenza fe fai- 
iîrent de tous les partages , Aiforte 

■ Qn 
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que l’on n’avoit en Catalogne au- 
cune nouvelle de ce Prince & de Ton 
armée ; ce qui affiigeoit beaucoupla 
Cour de Barcelone : car pour ré- 
pandre la conflernation dans cette 
Province , les Efpagnols publioient 
de leur coté mille faufletés , que 
croyoient facilement ceux qui con- 
hoiifoient l’étendue de la haine que 
les Caftillans portoient à l’Archiduc. 
Ceux-ci continuant à fe conduire 
comme ils avoient fait cinq ans 
auparavant ^ défertoient les villages., 
corrompoient les eaux ^brûloientles 
fourages & les vivres, même ceux 
qui étoient néceffaires à leur fubfif* 
tance. On douta dans l’armée de l’Ar- 
chiduc pendant la marche , s’il ne 
feroit point à propos de détacher au 
moins deux mille hommes contre le 
Royaume de Valence , pour joindre 
ceux qui dévoient partir de Barce- 
lone ; mais le Comte de Staremberg 
ne voulut pas démembrer l’armée , 
qui alloit avoir aflfez, d’afïàires en 
Caftille. Ainfi le Comte de Zabal- 
la nommé Viceroi de Valence par- 
tit poj^r cette expédition avec huit 
vailfeaux , qui portoient mille Cata- 
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lans de débarquement , & tous les — - ■ 
Valenciens qui étoient à Barcelo- An * l J 10 ? 
ne. La Comteffe d’Oropéfa qui ve- 
noit de perdre Ton mari , avoit fomen- 
té cette révolte par les lettres qu’elle 
avoit écrites à quelques Nobles de 
ce Royaume , auxquels elle faifoit ac- 
croire que D. Antoine del Valle , 
Gouverneur des armes dans cette 
Province , entroit dans ce complot. 

Celui-ci fçaehant qu’on venoit l’atta- 
quer, &: n’ignorant pas la fermenta- 
tion qu’il y avoit parmi ces peuples , 
aflfembla le Magiftrat & la Noblefle r 
& leur parla avec force & avec fuc- 
cès pour les intérêts du Roi Catho- 
lique. Il leur dit » qu’avec les trou- 
ves qu’il commandoit , il défendroic 
» le Royaume jufqu’à la derniere 
» goutte de fon fang ; qu’il ne leur 
». demandoit que d’être tranquilles r 
» & qu’avec fes feules forces il fe 
» chargeoit de faire tête aux enne- 
9 mis ; que s’il étoit vaincu, ils pour- 
« roient alors délibérer du parti qu’ils 
»> auroient à prendre en ne perdant 
»> cependant jamais^e vue les maux 
•> fans nombre que la guerre leur 
® avoit occafionnés , & ce qu’ils 
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hj . 1 . ™- - — » a Voient à craindre de la puifïànc® 
Aa. 1710. M & } a j u ft e indignation du Roi 
» Catholique ; qu’il étoit déjà forti 
» une fois de Madrid , fans que les 
« Ennemis y eufl'ent gagné autre cho- 
* fe que de la honte ; qu’ils dévoient 
» en croire l’expérience , & non les 
» fauflfes fuggeftions des rébelles & 
»» des ennemis de leur patrie , qui 
«cherchoient à élever leur fortune fut 
y* les ruines. Cc Ce difcours produifit 
tant d’effet , que tout le monde pro- 
mit fidélité au Roi Catholique , & 
' que la Noblelfe offrit fes biens & 
fa vie pour fa défenfe. Le Comte de 
Zaballa arriva fur la côte de Valen- 
ce avec fon efcadre , fit le premier 
débarquement de trois cens hommes, 
& y joignit deux mille Cavaliers ; 
D. Antoine del Valle vit à la pointe 
du jour cetre troupe en bataille ; il 
l’attaqua & l’obligea de prendre 
honteufement la fuite : tous fe rem- 
barquèrent en défordre. Ils comp- 
toient plus fur de fecrettes intelli- 
gences que fur leurs forces 3 mais 
perfonne ne branla dans la Province 
& cette entreprife ne fervit qu’à con- 
firmer les peuples dans leur devoir» 
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D. Antoine donna en cette occafion- ■ ~v 
des preuves de fa fidélité , & de la An * 17105 
fauffeté du. -bruit qu’on avoit répan- 
du , dans l’efpérance que la crainte 
le porteroit à prévariquer. Les chefs 
de cette expédition mal concertée 
retournèrent avec honte à Barcelone ; 

& la Reine Ifabelle fe plaignit d’a- 
voir été trompée par la Comteffe 
d’Oropéfa. 

L’Archiduc ne pouvoit faire mi 
pas en Caftille , qui ne fût malheu- 
reux pour lui , parceque pour fe faire 
obéir , il étoir obligé d’ufer de la 
plus grande rigueur , qui dégénéré 
toujours en violence &en oppreffion* 

Le défordre parvint à un tel excès » 
que les Allemans & les Anglois com- 
mettoient les plus horribles cruau- 
tés contre les Caflillans. Les Héréti- 
ques étendoient leur fureur jufques 
fur les Eglifes & fur les Images ; ils 
en faifoient le fujet de leurs raille- 
ries ,& quelquefois Tobjet de leurs 
affreufes débauches^ Ils buvoient 
dans les vafes facrés , répandoient 
es faintes huiles dont ils frottoienc 
eurs cheyaux , & fouloient aux pieds 
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S® 55 ® lesHofties confacrées. (ip) Dahs urt 

^ HI 7 i0 ' village appelle Tartanedo on trou- 
va dans le coin d’une maifon , où 
des Hérétiques avoient logé , un lin- 
ge dans lequel ils avoient enveloppé 
quelques Hofties qui marquèrent de 
fang ce linge en fix endroits , 
& y lailferent la forme de fix Hof- 
. ties très-bien empreintes. Ce linge 
quoique lavé plulieurs fois , n’a pas 
lailTé de conferver cette imprelîion : 
nous l’avons vu & baifé refpe&ueufe- 
ment de nos propres levres. Depuis il 
a été vu de même de plulieurs de ceux 
qui retournèrent en Caftille avec le 
Roi ; & le Duc de Montellano le 
' fit laver onze fois en fa préfence , 
fans qu’il perdît jamais la vive im- 
prelîîon de ce fang divin. Les témoins 

( \ <j) Ss hallô en un Lugar llamado Tar- 
tanedo , un Lien^o echado en ün rinccn de 
* una cafa , en que havian los Hereges , que 
en ella fe alojaban t embuelto unas Parti - 
culas Confagradas , que bagnaron el Lien^o 
en fangre , bc. Ceux qui aiment la Lan- 
gue Cadillane &c les Hiiloires , pourront 
lire celle-ci tout au long dans l’Auteur 
Efpagnol , dont nous nous fommes fait un 
devoir de rendre le texte avec l'exactitude 
la plus fcrupuleufc. 
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préfens à l’ouverture de ce linge lorf- ^ 
qu’il fut trouvé , ont atteftéavec fer- A 
ment qu’ils en virent couler ce fang 
de tems en tems. 

Ces défordres ne parvenoient pas 
aux oreilles de l’Archiduc ; fa reli- 
gion & fa pieté ne les auroient pas 
tolérés. Il fe fervoit de troupes auxi- 
liaires ; & il étoit contraint de les 
ménager > fans s’informer trop exac- 
tement de leur conduite , pour ne 
pas les expofer à s’écarter du refped 
qu’elles lui dévoient. Son armée mal 
reçue dans tous les lieux de fon paf- 
fage , arriva à la vue dç Madrid le 
vingt-fept Septembre. D. François 
Sanguineto éiû par le Corps de 
Ville , faifoit alors les fondions 
de Corrégidor avec l’agrément du. 
Roi Catholique , parceque le Corn-; 
te de la Xarofa , qui étoit pour- 
vu de cet emploi , avoit fuivi la 
Cour à Valladolid» Les habitaris 
avoient rendu hommage à l’Archiduc 
dès Alcala de Henarès, pour évi- 
ter tout ade d’hoftilité : ainfi l’avoit 
ordonné le Roi Philippe,dont le fou- 
venit étoit fi vif dans le cœur de ces 
peuples , que le Comte de Stanhop 
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^ — — -- qui entra le premier dans la Ville j 

A». 1710. a£ j m j ra la triftefle profonde qui ré- 
gnoit partout. La plupart des mai- 
fonsjdes boutiques 6c des atteliers 
étoient fermées : quelques enfans en 
petit nombre crioient Vive le Roi 
Charles ; ce qu’ils ceflfoient de faire 
dès que le Général Anglois cefToit 
de jetter de l’argent : auflï à fon 
retour au camp ne put-il s’empêcher 
de tirer de-là un très-mauvais augure. 
L’Archiduc étoit alors àVillaverde, 
Ôc fe rendit de-là à la maifon de cam- 
pagne du Comte dAguilar t où il 
attendit les hommages des Grands ; 
mais il ne reçut que ceux du Duc 
d’Hijar , du Comte de Palma & du 
Marquis de la Laguna, qui comme 
nous l’avons dit ci-deffus , étoient 
- demeurés à Madrid : l’Archevêque 
de Valence , le Comte de Cardone 
& quelques autres Seigneurs moins 
diflingués lui prêtèrent aufîî ferment 
de fidélité. Dès - lors Charles perdit 
l’efpérance d’être Roi de Caftille , 
fi l’on n’y employoit la violence ; & 
ce fut en ces termes qu’il s’en ex- 
pliqua au Comte de Staremberg en 
lui difant qu’il falloit ufer de rigueur , 
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parcequ’ils n’étoient environnés que — - - 

de gens qui les haïlïbient. Alors An> i ? i0 ‘ 
on reconnut la faute de Stanhop, 
d’avoir voulu aller à Madrid : car 
quoique l’Armée de l’Archiduc fût 
cantonnée à fes portes , les paflages 
ctoient fermés de tous cotés par les 
partis de Cavalerie que comman- 
doient vers GuadarramaD. Felicien 
de Bracamonte 8 c D. Jofeph Valle- 
]o , Officiers d’une rare valeur , d’u- 
ne expérience conlommée & d’une fi- 
délité inébranlable , & qui pour être 
inftruits de ce qui fe paffoitdans le 
camp ennemi, avoient autant d’efpions 
que l’on comptoit d’habitans dans les 
environs. Les Ennemis tinrent dans 
le camp un confeil du Cabrinet,où fu-, 
rent admis l’Archevêque de Valence 
& le Duc d’Hijar. Le Comte de 
Stanhop étoit toujours d’un avis dif- 
férent de celui du Prince de Lich- , 
teinften , auquel le Comte de Sta- 
remberg fe conformoit ; mais l’opi- 
nion qui prévalut , fut celle de D. • 
Raimond Vilana-Perlas , Sécretaire 
des Dépêches univerfelles , qui avoit 
toute la confiance de l’Archiduc. D. 

Jofeph Vallejo intercepta une lettre 
que ce Prince écrivoit à la Reine fan 
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époufe, dans laquelle il fe plaignoit 
i0 ‘des confeils du Général Anglois , 
qui l’avoit expofé à eiïiiyer la haine 
des Caftillans , laquelle croilfoit cha- 
que jour , n’y ayant eu que trais 
hommes de diftinétion , même pau- 
vres & fans crédit , qui fuflent paffés 
-à fon fervice. Il ajoutoit , ,, que plu- 
>, fleurs femmes de ceux des Grands 
,, qui avoient fuivi le Prince enne- 
», mi lui- avoient rendu hommage , 
„ quelquefois en Public , d’autres 
„ fois en particulier , pour fe mé- 
„ nager entre les deux partis 5 & 
», qu’il étoit évident que le lien ne 
„ pouvoit s’établir que par la force. „ 
On intercepta auffi quelques lettres 
de laReine Ifabelle à l’Archiduc,dans 
lefquelles elle fe plaignoit du mauvais 
fuccès de l’expédition contre le royau- 
me de Valence,ajoutantqueles Efpa- 
gnols occupoient tous les paflages. 
Ces lettres que D. Jofeph de Solis 
apporta à Valladolid , furent lues 
publiquement dans les anti-chambres 
du Roi par ordre de ce Prince, qui 
témoigna la reconnoiflance qu’il de- 
voit à la conduite 'des Caftillans. 

L’Archiduc fit ouvrir les prifons , 
d’ou fortit auffitôt D. Boniface Man- 
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rique , qui fe rangea d’abord fous les 
drapeaux Autrichiens. Celui qui An,1 7 lç * 
étoit innocent dans les fers , devint 
criminel en recouvrant la liberté. 

D. Antoine de Villaroël , Lieute- 
nant - Général , qui venoit de rece- 
voir une gratification du Roi pour le 
fuivre , D. Louis de Cordova frere 
du .Marquis de Priego , D. Jacques 
Menezès de Sylva frere du Comte de 
Cifuentes, les Marquis de Valparay- 
fo & de Valde-Torrès fuivirent fon 
exemple , la plupart d’entr’eux 
n’ayant d’autre motif de prendre ce 
parti , que l’amour de la nouveauté. 
Sraremberg les appelloit publique- 
ment les nouveaux Chrétiens ; Stan- 
hop , les traîtres 3 Lichteinften , des 
gens fans foi ; Vilana -Perlas „ des dé- 
fefpérés ; &le Roi Charles , des mi- 
férables.. Ce furent dà les titres dont 
furent honorés ceux qui croyant le 
trône de leur Roirenverfé, s’empref- 
ferent de reconnoître fon ennemi , 
qni ne leur en fçut aucun gré : d’au- 
tres Nobles & quelques titrés , mé- 
contens de leur fortune , en firent de 
même ; mais on ne compta dans ce 
nombre aucun Grand d’Efpagne, 
excepté le Comte de Palma : car le 
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- Duc d’Hijar ne l’étoitque par fa fem- 

I0, me ; & le Marquis de la Laguna ne 
jouifloit pas alors de cette dignité, 
parce que la Comteffe de Paredes fa 
mere qui reconnut aufîî le nouveau 
Roi , vivoit encore. Il n’en parut au- 
cun autre , quoique tous y fulfent 
invités par un Edit conçu dans les 
termes les plus infinuans : on promet - 
toit un pardon général , des biens , 
des prérogatives & des honneurs à 
ceux qui dans l’efpace d’un mois re- 
connoîtroient Charles III. en quali- 
té de Roi d’Efpagne. On ordonna 
aux époufes des Grands qui s’étoient 
retirées dans des Monafteres , d’en 
fortir, & de palfer à Tolede , qui s’é- 
toit fou mife à l’Archiduc , & où le 
Comte de la Atalaya s’étoit rendu 
avec un Régiment d’infanterie : plu- 
fieurs de ces Dames refuferent d’o- 
béir, & demeurèrent dans leurs cou- 
vents , entr’autres la Duchefle de 
Médina-Céli. Le Dué de Vendôme 
fê plaignit au Comte de Staremberg 
de la lévérité dont on ufoit envers 
des Dames de ce rang ; & celui-ci 
lui répondit, tc que c’étoit pour plus 
p grande fureté de leurs perfonnes , 
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5 , & qu’on leur rendroit la liberté, îî!!!! 5555 
„ dès que leurs maris auroient recou- Att * ‘7 10 * * 
,, vré la leur . ct Cette réponfe fuppo- 
foit j ce que le Comte lui-même ne 
croyoit pas, que les Grands lui- 
voient le Roi contre leurgré ; cepen- 
dant ce foupçon n’étoit pas abfolu- 
ment faux , puifque ceux d’entr’eux 
que le fentiment de leur devoir ne re- 
tenoit pas auprès de ce Prince , 
étoient forcés d’y demeurer par la 
crainte de fe déshonorer. 

Les Tribunaux avoient fuivi la 
Reine à Vittoria : ainfi Charles ne 
trouvant à Madrid aucuns Minières 
pour former les fiens , nomma D. 
François-Alvarez Guerreros Préfi- 
dent delà Salle criminelle des Alca- 
des. Il créa des Miniftres ; mais ils 
ne faifoient d’expéditions que par in- 
térim , pour ne point ôter aux abfens 
l’efpérance de rentrer dans leurs em- 
plois. Ce Prince priva D. Antoine 
Sanguineto de celui de Corrégidor , 

& en pourvût le Marquis de Paloma- 
rès. Celui-ci négligea le foin des vi- 
vres ; ce qui occafionna des murmu- 
res parmi le peuple , que la prudence 
& lafage adminiflration de Sangui- 
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neto avoient contenu., quoi qu’il fût 
allez porté au foulevement faute de 
pain. Les partis de Cavalerie de Val- 
lejo & de Bracamonte ne lailToient 
point entrer de vivres dans Madrid ; 
& les Payfans des environs néglL 
geoient d’y en apporter , dans l’efpé- 
rance que la difette cccafionneroit 
une révolte , & que les Habitans 
prendroient les armes. Cette condui- 
te qui n’étoit pas d’ailleurs abfolu- 
ment conforme aux loix de la chari- 
té, mais que les circonflances jufti- 
fioient , fut très - utile au bien des 
affaires , parce qu’il étoit impolfible 
d’entretenir une armée de vingt-huit 
mille hommes avec des équipages 
.nombreux dans un lieu qui manquoit 
cletout. Audi étoit-on contraint d’ar- 
Tacher de force l’aliment nécelfaire 
au peuple, n’y ayant pas d’autre 
moyen de faire fubfifler les troupes ; 
& quoique Charles envoyât des par- 
tis de Cavalerie dans les villages 
voifins pour chercher des vivres , D. 
Jofeph Vallejo qui avoit une con- 
noilfance exaéle du pays,fecondé des 
Payfans, leur dreffoit tantd’embufc 
fades , que les Allemans en reve- 
ndent 
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Soient toujours vaincus ou mis en 
fuite , fans avoir pû rien obtenir. An. I ? I °* 
L’Archiduc réfolut de faire fon 
entrée publique dans la Ville. Il vi- 
fita d’abord la Chapelle de Notre- 
Dame d’Atocha , d’où il fe mit en 
marche par la rue qui porte ce nom , 
précédé de deux mille chevaux , &c 
fuivi defes Gardes & de fa Maifon. 

La curiofité n’attira aucun des ha- • 
birans fur fon palfage : chacun relia 
chez foi ; enforte que la folitude & 
une trifteffe lugubre régnoient dans 
toutes les places publiques : on en- 
tendoit feulement la voix de quel- 
ques enfans que l’argent répandu 
avoit attirés , ôc qui poulfoient de 
foibles acclamations de Vive le Roi 
Charles;queIquefoismcme ils crioient 
Vive Philippe. Cette fombre récep- 
tion piqua vivement l’Arclliduc, qui 
étant arrivé à la porte de Guadalaxa- 
ra, ne voulut pas continuer fa mar- 
che vers le Palais , comme c’étoit 
i’ufage ; il prit à droite Sc fortit de 
Madrid par la porte d’Alcala,en difant 
que c’étoit une Ville déferte. Ce 
’ Prince exila plufieurs perfonnes qu’il 
crut travailler à entretenir l’afTeélion 
Tome IL R 
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des peuples pour lePrince Ton rival, 5 c 
An. 1710. vou [ ut défarmer les habitans ; mais 
il ne fut pas obéi. Il obtint feulement 
qu’ils lui livraient leurs chevaux 
pour remonter fa Cavalerie , que rui- 
noit la difette des fourages. Il re- 
connut alors combien il lui feroit 
difficile de fe maintenir à Madrid ; 
6 c tandis que la diverfité des avis ar- 
rêtait les opérations des troupes , il 
continua à former fes Tribunaux . & 
à pourvoir aux principaux emplois. 
Il offrit la Préfidence de Caftille au 
Comte de Palma , qui la refufa ; en- 
forte que le Marquis de Caftrillo en 
fit les fondions par intérim. La 
Préfidence des Finances fut donnée 
à D. Athanafe Efterepa, Evêque de 
Nicopoli ; les Comtes de Clavijo 
- 6 c de Belmonte eurent des places 
dans ce Confeil ; le Marquis de Ca* 
nillejas préfida au Tribunal des 
Comptes , & D. Pedre Gamarra au 
Confeil des Indes , où le Marquis de 
la Laguna & D. Raimond Porto* 
Carrero eurent des places de Confeil- 
lers : on ne difpofa point de la Pré- 
fidence , parceque le Duc d’Uzeda 
dont l’Archiduc avoit reçu en fe- 
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cret d’affez grands fervTces , en étoit ■ ■ 

déjà pourvu. Ce Prince nomma An> I 7 10 » 
le Duc d’Hijar Viceroi d’Arra- 
gon« 

Le chemin paroiflant ouvert aux 
récompenfes , Charles reçut l’hom- 
mage des Marquis de Corpa & de 
la Mina , & des Comtes de Siruela 
& de Hernan-Nugnez.On lui préfen- 
ta un fi grand nombre de placets, 
qu’il ne put s’empêcher de dire : 
je trouve ajj'eq de gehs qui me deman- 
dent ; mais je rien trouve point qui 
me fervent. Le Secrétaire répondit 
verbalement à tous ces placets, que 
Charles III. n’étoit jufqu’à préfent 
que Général de les troupes , & que 
lorfqu’il feroit paifible fur le trône » 
on auroit égard aux diverfes préten- 
tions d’un chacun. L’Archiduc auroit 
fort fouhaité de recevoir l’hommage 
du Marquis de Mancera,qui, comme 
nous l’avons dit, étoit retiré au Cou- 
vent de S. François : on lui députa 
D. Louis d’Hijar pour l’y engager ; 
mais le Marquis confiant dans fa fi- 
délité envers le Roi , lui répondit 
„ qu’il n’avoit qu’une foi & qu’un 
Roi ^ pendant la vie duquel il ne 

R ij 
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,, pouvoit pifs en reconnoître un au* 
,, tre j qu’il touchoit au moment 
,, de defcendre dans le tombeau , 
3 , puifqu’il avoir plus de cent ans ; & 
„ qu’il ne vouloit pas fouiller fonnom 
a’une pareille tache.“ Le Comte de 
Stanhop qui alla le voir depuis pour 
le même fujet, en reçut la mêmeré- 
ponfe. On admira la fermeté de ce 
généreux yieillard ; & Charles nç 
jugea pas à propos d’ufer de ri—: 
gueur contre un homme à moitié 
mortril en agit de même avec le Mar- 
.quis del Frefno , qui refufa auflî de Je 
.reconnoître. Plufieurs perfonnes re- 
tirées dans leurs maifons , imitèrent 
cet exemple- 

Cependant l’ivrognerie, la crapule 
&la débauche répandues parmi les 
.troupes détruifoient l’armée infenlî- 
blement : les hôpitaux fe remplirent 
de malades ; & il n’en fortit qu’un 
petit nombre : car les Chirurgiens 
pouffes par une haine mortelle, en- 
venimoient les plaies ; lorfque quel- 
qu’un des habitans pouvoit tuer en 
cachette un foldat Allemand ou An- 
glois , il s’en vantoit comme de la 
plus belle aélion. La Cavalerie di- 
minuoit de jour en jour , 'toujours. 
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battue par celle de Vailejo 8c de 
Bracamonte , qui enleva plufieurs 
équipages qu’on faifoit repafl'er en 
Arragon , 8c envoya au Roi la vaif- 
felle d’argent 8c les efpeces qu’il y 
trouva : modération admirable & 
défintérelfement bien rare dans un 
guerrier ! D. Jofeph Vailejo eut la 
faardielTe d’enlever quelques charots 
de vivres aux portes mêmes de Ma- 
drid, battit huit cens chevaux qui re- 
tournoient à'&arragofle avec le Com- 
te de Vefel } furprit à Ccàna un 
Régiment de Portugais , 8c brava 
fur les hauteurs d’Alcaia la fierté du 
Comte de Stanhop , qui le cherchoit 
avec deux mille chevaux. Il poulfa 
l’audace jufqu’à entreprendre d’enle- 
ver l’Archiduc dansles-bois du Par- 
do où il chaffoit ’ 3 8c il y auroit réuf- 
fi>fi.ce Prince n’eut été averti de 
ce delfein par un des Gardes de la 
forêt , qui craignit qu’on ne les fît 
tous mourir s’il s’exécutoit. Enfin 
Vailejo parvint â rendre fon nom 
redoutable aux Ennemis , qu’il tint 
toujours en allarmes 8 c dans la di- 
fette. Ce ne furent pas de grands 

R iij 



Mémoires 

SES exploits , mais des coups heureux qui 

I 7° 1, le couvrirent de gloire. 

Le projet du Comte de Starem- 
berg étoit d’attendre que les Portu- 
gais entraient en Eftramadure , pour 
aller.au-devant d’eux , unirfes forces 
aux leurs , & aller enfuite attaquer 
quelque part que ce fût l’armée que 
le Roi raffembloit. Le Duc de Ven- 
dôme venoit d’en être nommé Gé- 
néraliffime :• on créa Capitaines gé- 
néraux le Duc de Popoli , le Comte 
d’Aguilar , les Marquis de Thoui 8c 
d’Aytone , avec le Comte de las- 
,Torrès ; & l’on fit venir au Camp 
le Marquis de Valdecanas qui l’é- 
toit déjà. Le Duc d’Olfone piqué 
de jaloufie pour n’avoir pas été éle- 
vé à ce grade-, fe retira àVittoria au- 
près de la Reine , 8c fe logea dans 
un petit hameau avec le Comte .de 
Pinto fon frere ; mais il fut blâmé 
d’écouter ces vaines délicatelfes dans 
un tems où le Roi fe trouvoit dans 
la plus funefte conjon&ure , 8c où fa 
Couronne étoit en péril. Les fiécles 
à venir auront peine à croire com- 
bien de difficultés furent applanies 
infenfiblement en cinquante jours 9 
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& que les Ennemis ayent donné ce 
tems à Philippe pour rétablir fes 
troupes , qui montoicnt déjà à vingt- 
deux mille hommes. Cette armée 
raflemblée aux dépens des Royau- 
mes de Caftille & d’Andaloufie fe 
trouva pourvûe d’armes & d’habits 
par les foins du Comte d’Aguilar, 
& par I’aélivité du Marquis de Caf- 
telar (a) , deux hommes des plus en- 
tendus dans les affairs & dans les 
détails militaires , dans lefquels le 
Comte furpafl'oit les plus habiles , 
fans parler de fon expérience dans 
la guerre & de fa valeur. Perfonne 
ne rendit en cette occafion de plus 
grands fervices au Roi Catholique: 
il rendit faciles des chofes qui d’a- 
bord fembloient impofiibles ;& d’une 
poignée de foldats vaincus , abbatus , 
difperfés ; d’un tréfor épuifé & fans 
crédit ; d’un Etat chancelant qui n’o- • 
béifïoit que parcequ’il le vouloit 
bien , & par fidélité envers fon Roi , 
il fçut tirer une armée aflfez puif- 
fante , pour rétablir fur le Trône la 
branche de la Maifon de Bourbon 

( a ) D. Balthafar Patijrio. 
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'392 * Mémoires 
qui regtie aujourd’hui en Efpagîie.’ 
Le Comte de Staremberg perdit 
à Madrid dans l’oifiveté tous les lau- 
riers que la viétoire lui avoit cueil- 
lis- On eût dit que cette Ville avoit 
des propriétés pour endormir & pour 
amollir les courages , puifque l’exem* 
pie du Marquis das - Minas & du 
Comte de Gallowai , qui en 170 6- 
avoient donné quarante jours de re- 
lâche au Roi pour rétablir fon ar- 
mée & recevoir des fecours de Fran- 
ce j n’empêcha pas Staremberg de 
lui laifïer encore plus de tems, dans 
la vaine efpérance que les Portugais 
entreroient en Ellramadure , ce dont 
il ne cefïoit de les folliciter. Mais 
fes inftances étoient inutiles : car le 
Roi quittant Valladolid.» alla cam- 
per à Almaras , fe faifit du pont fur 
le Tage f & difpofa fes troupes de 
façon qu’elles ne pouvoient pas être 
attaquées en même tems des deux 
armées , tandis qu’il avoit des for- 
ces fuffifantes , non-feulement pour 
réfifter à une , mais même pour pou- 
voir efpérer de la battre. La fagelfe 
de cette pofition fauva l’Efpagne , 
parceque dans cet état des chofes les 
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Portugais ne pouvoient palier le Ta- 
ge en aucun endroit ; 6 c quoiqu’ils An ‘ I?I? ' r 
ne fulTent pas éloignés du pont qu’on 
nomme de l’Archevêque 6 c de celui 
d’Alcantara , tous deux étoient bien 
retranchés ôc bien défendus , &: le 
Aîarquis de Bai gardoit les autres 
• paflfages avec la plus grande vigilan- 
ce. Il ne leur croit gueres plus pof- 
fible de faire aucune diverfion du 
côté de la Galice , pareeque le Mar- 
quis de Risbourg veilloit fur la fron- 
tière avec un bon nombre de trou- - 
pes. Les Portugais défefpérant d’en- 
trer en Caftiile , voulurent attaquer 
l’Andaloufie : ils prirent d’abord fans 
peine Xérès de la Frontera j mais ils- 
reculèrent aulïïtôtaprès pour obferver 
l’armée Efpagnole , & pour vor s’ils 
ne pourroient pas fe joindre aux Al- 
îemansic’eft ce qu’ils auroient exécu- 
té facilement,!! auffitôt après la batail- 
le de Sarragofle ils étoient entrés en- 
Eflramadure, où les Troupes du Roi 
ctoient alors inférieures à celles de 
fes Ennemis. Les. Minières Autri- 
chiens reprodioient cette faute aux 
Portugais; mais le Roi IX Jean ne 
voulut pas rifquer une fecc-nde fois 

ifv 7 
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BS! TTC Ton armée , n’ayant pas oublié que 
An. i 7 io. pour avoir ofé l’entreprendre , fort 
pere avoit perdu toutes fes troupes 
fous le commandement du Marquis 
das Minas : ainfi il les retint fur 
la frontière , jufqu’à ce qu’elles puf- 
fent joindre fans rifque les Impériaux. 
Cette jonétion leur devint depuis . 
impraticable , parcequ’ils en avoient 

Î ierdu l’occafion ; ce dont dépendoit 
a fortune du Roi Catholique. Ils 
s’excuferent fur ce qu’ils n’avoient 
pas des vivres en allez grande quan- 
tité , pour entreprendre une marche 
auiîi incertaine & auffi longue dans 
un pays ennemi. Le Comte de Sta- 
xemberg alléguoit la même raifon 
de fon ina&ion à Madrid , & il at- 
tendait , difoit-il , des nouvelles de 
ce qu’auroient fait les Portugais. Ils 
ne pouvoient en recevoir les uns des 
autres parceque les troupes Efpa-, 
gnôles gardoient tous les débou- 
chés de l’Eftramadure , & que l’ar- 
mée de l’Archiduc étoit , comme 
nous l’avons dit, affiégée en Caftille 
# par la Cavalerie du Roi. 

Lorfque les Tribunaux paflferenc 
avec la Reine & le Prince des Aftu- 
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ries à Vittoria , elle fut suffi accom- ÆE55S5 
pagnée de plufieurs Grands , aux- An< f 7 10 » 
quels leur fanté ou leurs moyens ne 
permettoient pas de fuivre le Roi. 

Les Ducs de l’Infantade , de Béjar 
& de Montellano , les Comtes de 
Lemos & de Pegnaranda , ainfi que 
les Confeillers du Cabinet , & tous 
les Officiers de fes Gardes & de fa 
Maifon , le fuivirentfans emploi pen- 
dant toute la Campagne ; quelques 
Grands & quelques Nobles relièrent 
à Valladolid , parceque tant de gens 
inutiles à la guerre auroient embar- 
rafle l’armée. On étoit convenu que 
le Duc de Noailles affiégeroit Gi- 
rone ; & qu’après s’être rendu maî- 
tre de cette place , il s’avanceroit en- 
core plus dans la Catalogne , pour 
obliger l’Ennemi à une diverfion , 

& le prendre par les derrières : ainli 
le Roi demeuroit campé au pont 
d’Almaras , jufqu’à ce qu’il eût ap- 
pris que le Duc de Noailles avoir 
invelli Girone ; ce qu’il fit dans les 
derniers jours de Décembre. Le 
Comte de Staremberg ne fut jamais 
plus embarraflfé & plus furpris , par* 
çeque le défaut de nouvelles le rcr 
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tenoit dans une indécifion préjudi- 
ciable. Il n’étoit plus tems d’aller af- 
fiéger Pampelune, que les François 
occupoient en forces .* il ne pouvoit 
pénétrer en Caflille faute de vivres ; 
il fçavoit que le Roi étoit avantagée- 
fetnent poiléà Almaras , où il croyoit 
que ce Prince ne’fe tenoit campé , 
qu’afin d’attendre que les Impériaux: 
fiflent quelques mouvemens dont il 
put profiter, & d’obferver leurs mar- 
ches. La faifon ne permettoitpas non 

{ dus de tenter aucune entreprife ; 
'automne étoit trop avancée : l’ar- 
tnée étoit d’ailleurs amollie & dimi- 
nuée par les vices qu’engendre l’oifi- 
veté^ôc les courages étoient abbatus r 
parceqüe les Allemans voyoient qu’ils- 
fiabitoient une terre ennemie, dont 
la fidélité envers le Roi Catholique 
fe manifefloit chaque jour de plus en 
plus-. Pour décider du parti que l’on 
deyo-k prendre , l’Archiduc affembla 
un Confeil de guerre , où tous furent 
d’avis que ce Prince abandonnât l’ar- 
mée & qu’il fe retirât à Barcelone, à 
caufe de l’incertitude des opérations 
qui dépendroient de celles de l’En- 
nemi 3 mais Charles répondit avec 
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grandeur d’ame , qu’il n’avoit pas af- - - - — 

femblé ce Confeilpour délibérer fur Ajl ’ l 7 lQ * 
la fureté de fa perfonne , mais fur 
ce que les troupes dévoient exé- 
cuter.- 

Les Anglois & les Portugais pré- 
tendoient qu’il falloit fortifier Tolè- 
de , y tranfporter la Cour , canton- 
ner l’armée , & mettre la Province à 
contribution. Le Comte de Bel-Caf- 
tel , Hollandois, & quelques Alle- 
snans , vouloient qu’on établît la 
Cour à Sarragofîe , & que l’on fît 
rentrer les troupes en Arragon. Sta- 
remberg étoit d’avis que l’Archiduc 
fe retirât à Barcelone , qu’on prit des 
quartiers dans la partie de la Caftille 
qui eft frontière de l’Arragon , 6c v 
qu’on attendît la réfblution del’Enne- 
mi. Dans cette diverfité de fentimens^ 

Charles n’ofoit fe décider , lors qu’au* 
milieu des doutes dont il etoit agité , 
un foldat Efpagnol , déferteur des 
troupes du Roi Catholique, gagné 
parles p: omefles de la Reine Ifabel- 
le , lui remit une lettre de cette Prin- # 
celle par laquelle elle l’informoit , 

,>que le Duc de Noailles étoit arri- 

vc à Perpignan avec quinze mil!© 



» 
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es=== î „ hommes ; & que malgré le bruit 

fen. ipio* J} répandu du fiége de Girone, il 
„ étoit plus probable qu’il entreroit 
j, en Catalogne, & qu’il fe faifiroit des 
,, portes par Iefquels l’Archiduc de- 
,, voit pafler pour s’en retourner à 
„ Barcelone , afin de lui ôter cette 
retraite , lorfque l’ennemi mettroit 
,, fes troupes en mouvement ; qu’ain- 
3j fi c’étoirà lui à fe réfoudre , tandis 
„ qu’il en étoit tems, fur le parti 
,, qu’il avoit à prendre pour mettre fa 
,, perfonne en fûreté , ce qu’il ne 
„ pourroit pas faire fi quinze mille 
„ François réunie aux garnifons E£* 
,, pagnoles occupoient la Catalo- 
3i g ne. tc Charles ne montra cette let- 
tre qu’au Prince de Lichteinften , au 
Comte de Staremberg , & à Vilana- 
Perlas ; & il fut réfolu qu’on fe met- 
troit en marche fous prétexte d’aller 
établir la Cour à Tolede , & que 
l’Archiduc partiroit fecrettement 
avec huit cens chevaux pour fe ren- 
dre à Barcelone. On crut qu’il étoit 
à propos de communiquer cette ré- 
solution au Comte de Stanhop & à 
Bel-Caftel ; & ils l’approuverent. On 
publia le huit Oétobre un Décret » 

4 
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qui ordonnent aux Tribunaux de fe 
tranfporter à Tolede : cet ordre ccnf- Ao * l 7 l ° * 
terna tous ceux qui s’étoient décla- ' 

rés en faveur du Prince Autrichien , 

& plufieurs commencèrent à s’en re- 
pentir $ mais comme ils étoient em- 
barqués dans ce parti , ils furent obli- 
gés de chercher leur fureté dans le 
rifque qu’il alloit courir. Avant de 
quitter Madrid , on délibéra fi l’on . 
ne devoir pas abandonner cette ville 
au pillage : les Efpagnols attachés à 
l’Archiduc, les Catalans, les Alié- 
nons & les Portugais étoient de cet 
avis ; mais les Anglois & les Géné- 
raux Hollandois , Bel - Caftel & S. 

Amand , s’y oppoferent , & fur tout 
Stanhop, qui remontra qu’on ne pou- 
voit executer ce delfein fans perdre 
bien du monde , & fans ruiner abfo- 
lument les efpérances du Roi Char- 
les , qui par-là , avant d’être reconnu 
pour Roi , fe feroit regarder comme 
un tyran ; que fi cela s’exécutoit , il 

Î ærdroit fans retour une grande vil— 
e & un Royaume , parce que la 
haine des Cafiillans en deviendroic 
plus forte & plus durable. Le Comte 
de Staremberg fut du même avis j &£ 
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l’Archiduc fe contenta de dire : Ek 
bien , puifque nous ne pouvons pas la 
détruirejabandonnons-la (30). 

L’armée partit le neuf au matin. 
A peine la Ville fut-elle délivrée des ; 
Knnemis , que Philippe V. y fut pro- 
clamé de nouveau : on rendit la Char- 
ge de Corrégidor à Dr Antoine San- 
guineto ; 6c les d^monflrations de 
joie y furent fi grandes , que de fon 
armée l’Archiduc entendoit le bruit 
des cloches ôc des acclamations. Il 
prenoit la route de Tolede. Le Com- 
te de Staremberg entra feul dans 
cette ville, dont il augmenta la gar- 
nifon jufqu’a fix mille hommes fous 
les ordres d’Amilton y à qui Charles 
en avoit donné le Gouvernement *, ôe 
tandis qu’ on s’imaginoit que ce Prin- 
ce alloit fe rendre dans la même ville 9 
il prit à grandes journées avec deux 
'mille chevaux le chemin de Sarra- 
golfe , où il ne fit pas un long féjour,. 
6c fe rendit tout de fuite à Barcelone.. 
Il y fut fuivi de tous ceux de la No- 
bleife qui lui avoient prêté obéiffan- 

( 2 o) Y à que no la podcmos ajjolar de~ 

Xïmoflii* 
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ce , entr’autres du Marquis d’AI- 
marza & du Comte del Sacro Impé- An * 3 7 10 ’ 
rio : les Marquis de la Mina & de 
, Hernan-Nugnez demeurèrent à Ma- 
drid ; & comme s’il eût été dit que ce 
fiécle dcvoit le lignaler par des 
exemples inouis , la Ducheffe d’Ar- 
cos & la Marquife del Carpio accom- 
pagnèrent l’Archiduc quoique leurs 
maris fuffent au fervice du Roi Phi- 
lippe. La première reconnoiflant fa 
faute, fejettadans un Couvent à Sar- 
ragofle. La Comtelfe de Paredes , 
mere du Marquis de la Laguna , &c 
qui Favoit forcé d’embralfer le parti 
de Charles, fe rendit aufli à Barce- 
lone. On y fut généralement affligé 
1 d’y voir arriver ce Prince , parce que 
l’on ignoroit abfolument l’état de 
l’armée ; & comme la crainte ou l’af- 
fection inventent quelquefois des 
nouvelles, il s’y débitoit des chofes- 
fi contradictoires , qu’il n’étoit pas 
pofiible de difeerner la vérité. Les 
uns prétendoient que les troupes 
n’avoient pas fait fans doute de 
grands progrès , puifque Charles 
n’ofoit leur confier fa perfonne : 
d’autres fouteaoient que la ruine des 
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affaires du Roi Catholique étoit iné- 
vitable ; & ils fe fondoient fur ce que 
la Reine fe préparoit à pafferen Fran- 
ce avec le Prince des Afturies, pour 

Î jrendre les eaux de Bannières , dans 
e Comté de Bigorre. Il eft certain 
que la Reine craignant les fuites de 
quelques humeurs froides qu’elle 
avoit autour de la gorge , étoit per- 
fuadée que ces eaux lui fêroient du 
bien. Ceux de fa Cour, & les Tri- 
bunaux qui l’avoient fuivie à Vitto- 
riam’approu voient nullement ce voya* 
ge , parce qu’on diroit certainement 
que cette Princeffe l’avoit entrepris , 
moins pour trouver un remede à fon 
mal , que pour chercher un azile en 
France , & pour y mettre en fureté la 
perfonne du Prince des Afturies ; ce 
qui confterneroit étrangement les fi- 
delles ferviteurs du Roi , & déran- 
geroit toutes leurs mefures. La Prin- 
ceffe des Urfins fe montroit fort in- 
différente fur ce voyage pour ne 
pas paroître s’oppofer à laguérifon 
de la Reine ; mais le Roi ne voulut 
jamais y confentir., & la Reine fe 
fournit a fes défirs de fi bonne grâce , 
qu’on eût dit qu’elle fuivoit en cela 



Digitized by 



pourferviràVHifl. d'EJpagne, 40^ 
fes propres fentimens. Ainfi s’éva- 
nouirenttousles projets de ce voyage. An * *<? 10 ’ 
Le Comte de Stareraberg ne né- 
gligeoit rien pour perfuader au Duc 
de Vendôme , qu’il vouloit prendre 
fes quartiers dans les environs de To- 
lède : en effet il fit fortifier cette ville , 
s’y retrancha , & fit entrer dans le 
Château de grandes provifions de 
vivres ; mais le Général François 
connut clairement , que tous ces 
préparatifs n’ét oient qu’un ftratagê- 
me , que le Comte n’avoit pas des 
magafins fuffifanspour pouvoir paf- 
fer l’hiver dans ce porte, & qu’il 
ne pouvoir avoir d’autre vûe que de 
joindre les Portugais , fi l’armée Es- 
pagnole s’éioignoit du potfc d’Alma- • 
ras. Ainfi quoi que quelques jeunes 
gens de peu' d’expérience qui étoient 
dans l’armée du Roi , furtent d’avis 
d’aller attaquer les ennemis dans To- 
lède, le Duc de Vendôme ne chan- 
gea rien à fon fyftême que les Offi- 
ciers les plus fenfés approuvoient , 

Î >arce qu’on voyait clairement , que 
’armée Autrichienne feroit contrain- 
te de reculer , & de prendre des 
quartiers où elle pourroit & afin 
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tü v .. - ; — que ce ne fût ni en Caflille ni en At- 

An. iprio. r agon , le Roi avoit réfolu de les 
fuivre, Sc de les harceler pendant 
tout hhiver, parce que fes vieilles-. 
troupes fe repofoient depuis trois 

, mois , que les recrues s’étoient faites 

avec fuccès,& fe continuoient encore 
chaque jour avec le même bonheur.- 
Staremberg ennuyé de la patience 
du Duc de Vendôme., & voyantqu’ii 
ne pourroit le tromper réfblut de 
prendre la route de la frontière d’Ar-' 
ragon, & d’y cantonner fes troupes. 
Le Comte de la Atalaya vouloit brû- 
ler Tolede; mais Amilton s’y oppo- 
fa,& le Comte de Staremberg ne 
voulut jamais y confentir. Les Enne- 
mis avoie^jp raffemblé beaucoup de 
vivres dans le Château ; & comme 
dans l’empreflement qu’ils avoient 
de partir , il ne leur étoit pas facile 
de les enlever , afin que les Efpagnols 
lie puflent pas en profiter, ils y mi- 
rent le feu ce qui alluma la rage 6c 
la fureur du peuple contre les incen- 
diaires au point, qu’il y auroit eu 
un foulevement , fi les troupes for- 
mant un bataillon carré ne fe fuffent 
pas roifes en bataille fur la place de 



Dlgitized by GoQgle. j 




’pôurfervir àVHiJl. d'Efpagne. 40 ç 
Zocodover , pour le contenir. Us 
faccagerent plufieurs maifons & quel- An. 1710. 
ques Eglifes , & voulurent brûler cel- 
le de S- Auguftin : ils y appliquèrent 
fîx barils de^ poudre pour la faire 
jfàuter ; mais ceux qui mirent la meche 
à la mine furent tous dévorés par la 
.violence de la poudre , qui fit fon ef- 
fet en arriéré , fans endommager l’é- 
difice. 

L’armée ennemie quitta Tolede 
le vingt-neuf O&obre ; auffi tôt cette 
ville ferma fes portes , proclama Phi- 
lippe , & donna de nouvelles preu- 
ves de fa fidélité. Du haut de leurs 
murailles , les habitans infultoient par 
des fiflemens & des injures les Enne- 
mis qui fe retiroient ; mais Starem- 
berg' attentif à fa marche, méprifa . 
ces foibles outrages de la fortune. 

Avec lui fortirent quelques-uns de 
la Noblefle , entr’autres le Marquis • 
de TejareSj qui avant fon départ 
abandonna fa maifon aux flammes, 
comme n’efpérant plus la revoir. Les 
Dames qui étoient venues à Tolede 
retournèrent à Madrid. La Çomtefle 
de Palma refta dans un Couvent .. 
pour faire voir qu’elle défapprouvoit 
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1 ■ — - la conduite de fon mari- : plufleurl 

An» jp, w • rf 

crurent que ce n etoit que par afrec- 
tation ; mais elle étoit contrainte d’en 
agir de la forte pour ne pas fortir 
d’Efpagne. Les Portugais & les Pa- 
latins formoient l’avant-garde de l’ar- 
mée *, les Allemans étoient au cen- 
tre , & les Anglois à l’arriere-garde : 
la Cavalerie Catalane couvroit les 
flancs. Les principaux Généraux 
étoient le Comte de Francheberg Pa- 
latin , le Comte de la Atalaya Por- 
tugais , le Comte de Bel-Caftel & le 
Comte de Stanhop ; ils obéiffoient 
tous au Comte de Staremberg., ou 
pour mieux dire , ils n’obéifloient à 
perfonne* Ils étoient tous brouillés 
& divifés entr’eux ; auffl les troupes 
* ne marchoient- elles point enfemble , 
& il y avoit une grande diftance en- 
tre le centre & l’arriere-garde : cha- 
que Nation faifoit bande à part ; de 
forte qu’on n’obfervoit aucun ordre 
dans la marche. Les foldats fe déta- 
choient de leurs corps , pour aller pil- 
ler les villages voifins & les beftiaux; 
& la plûpart ne rejoignoient point, 
reliant pour viélimes de la haine des 
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Payfans , qui avoient pris les armes 
pourfe défendre. 

Le Roi eut aufli-tôt avis de la 
marche des Ennemis par le moyen 
des partis avancés de foj^rmée, qui 
s’étoient portés jufques fur Tolede ; 
& fur le champ il ordonna la Tienne 
alfez promptement , pour pouvoir Te 
mettre à portée d’exécuter ce qu’il 
avoit projeté. Dès que lesEfpagnoIs 
eurent abandonné les frontières , les 
, Portugais prirent des quartiers d’hi- 
ver , foit qu’ils cruffent la Campagne 
finie, ou qu’ils ne voulufTent plus 
rien rifquer. Car Philippe n’ayant 
laiflfé que fort peu de troupes fur la 
frontière , avoit alors une armée de 
vingt-cinq mille hommes , dont dix- 
huit mille de vieilles troupes, qui dé- 
firoient d’effacer la honte de la ba- 
taille de Sarragoffe. Audi raarchoient- 
ils avec autant de joie & de vivacité , 
que s’ils euffent été allurés de la vic- 
toire , fans être arrêtés par la rigou- 
reufe faifon de l’hiver. D. Pedre 
Ronquillo entra avec fix - cens che- 
vaux dans Tolede , pour confirmer 
cette ville dans la fidélité qu’elle de- 
yoit au Roi, & alla tout de fuite 
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-1- re joindre ce Prince ; il campoit alorsf 

/.n. 1710, à Ta lavera de la Reyna, 011 les Dé- 
putés de Madrid arrivèrent , avec 
wne foname d’argent que la ville four- 
nit d’elle-n^me pour les frais de la 
guerre. Des le trente Novembre, D. 
Felicien de Bracamonte étoit entré 
dans cette Capitale , où il a voit été 
témoin de la joie extraordinaire du 
peuple , qui fe furpafla encore lors- 
que Philippe y fit fon entrée en carofc 
le le trois Décembre par la porte 
* d’Atocha ; il prit le chemin du Pa- 
. lais , après avoir vifité la Chapelle de 
la Vierge. La foule du peuple, qui 
fortit pour le voir , le combler de 
bénédiétions & faire des vœux pour 
fa confervation , fut li progidieufe , 
que ion carofle ne pouvoit avancer ; - 
enforte que quoi qu’il n’y eût pas 
plus d’une demi - lieue de chemin 
pour arriver au Palais , il y employa 
plufieurs heures. Les rues & les 
fontaines étoient ornées avec le plus 
grand goût: le foir les maifons furent 
illuminées; & l’on tira des feux d’ar- 
tifice : la joie univerfellc fembloit pré- 
fager les plus grands fuccès. L’ar- 
znée fe rendit à .Guadalaxara fans 

s’arrêter 
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s’arrêter , commandée par le Mar- ~ — 
quis de Valdecagnas , parce que 1 e An. 171e. 
D uc de Vendôme avoir accompagné 
le Roi à Madrid. Le fix Décembre 
ils rejoignirent les troupes qui con- 
tinuoient' leur marche. Bracamonte 
fuivoitles Ennemie en queue , tandis 
que Vallejo failoit des courtes fur. 
leurs flancs ; & ce n’étoit pas inutile- 
ment ; car ils chargement chaque 
jour l’arriere-garde , & prenoient 
toujours quelques foldats , qui s’ar* 
rêtoient ou s’écartoient. Le leize au 
foir Stanhop inquiet de fe voir fuivi 
avec tant d’opiniâtreté , ne connoif- 
fant pas d’ailleurs exactement le pays., 
réfolut de faire entrer les troupes 
Angloifes dans Brihuega , afiri de 
pafler le Tage de jour. Cette Ville 
étoit fituée fur une petite éminence , 
environnée d’une fimple enceinte de 
murailles faite de vieilles briques : 
il y avoir une ancienne tour qui au- 
roit pû fervir de réduit ; mais elle 
n’étoit pas fortifiée , & ne pouvoir 
être d’aucun ufage. Le centre de 
l’armée étoit éloigné de trois lieues 
de fon arriere-garde ; & le Comte 
‘Tome IL. S 
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ne fongeoit , en s’établiflfant à Bri- 
An ‘ 1 ?l0, huega , qu’à paffer tranquillement 
cette nuit. 

Auffitôt que les partis avancés de 
l’armée du Roi Catholique virent 
que les premiers étendarts Anglois 
prenoient le chemin de cette Ville, ils 
en donnèrent avis au Duc de Vendô- 
me^qui détacha fur le champ leMar- 
quis deValdecagnas avec toute la Ca- 
> valerie & les Grenadiers de l’Armée, 
avec ordre de fe porter vers Torija 
pour tâcher de couper le chemin aux 
Anglois , & de leur ôter la commu- 
nication avec Staremberg. La lon- 
gueur des nuits du mois de Dé- 
cembre , &. l’ardeur du Marquis , le 
firent arriver fur le Tage avant le 
jour; il en occupa les ponts, & fit 
retrancher le gué le plus voifin de 
Brihuega. Les Anglois renfermés 
dans çette place firent fortir lefept au 
matin une troupe de Cavalerie pour 
allerreconnoîtrela riviere,qu’ils trou- 
vèrent non-feulement accrue par les 
pluies continuels, mais encore gar- 
' dée par les Eipngnols. 11 y eut- 
là une légère efc.rmouche ; ôc les 
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Anglois rentrèrent dans Brihuega , 
d’où voyant qu’ils nepouvoient plus 
fortir , ils s’y fortifièrent par des re- 
tranchemens & des coupures , au- 
tant que purent le leur permettre le 
peu de tems qu’ils en avoient , & le 
défaut d’inftrumens. Ils étoient auffi. 
fans artillerie , fans munitions & fans 
vivres : aiofi la défenlê ne pouvoit 
pas être fort longue ; mais ils efpé- 
roient être foutenus par toute leur 
armée , en donnant avis aux trou- 
pes du centre de la fituation où ils 
le trouvoient. La chofe leur paroif- 
foit d’autant plus facile , qu’un Régi- 
ment marchoit toujours entre l’ar- 
riere-garde & les Allemans, dont il 
partageoit également la diflance, afin 
d’informer Stanhop de ce que fai- 
foit Staremberg , & d’inftruire ce- 
lui-ci de la marche du Général An- 
glois. Mais ce Régiment s’éco;t écar- 
té du chemin pour piller ; & Braca- 
monte l’avoit fait prifonnier : ainfi il 
étoit fort difficile à Stanhop d’ap- 

Î irendre au Comte de Staremberg 
e danger auquelil étoit expofé. 

Le Roi Catholique étoit parti 
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— avant le jour avec toute l’armée ^ 

An. i^io. p re nant à grands pas la route de 
Brihuega ; & il redoubla fa marche 
lorfqu’il fçut que le Marquis de 
.Valdecagnas avoit coupé l’arriere- 
garde des Ennemis. Il arriva le huit 
à midi à la tête de Ton avant-garde ; 
& tout de fuite on braqua quelques 
pièces de campagne pour battre le 
mur. Le boulet faifoit affez d’im- 
preffion } mais il n’ouvroit point de 
breche favorable , parceque l’éléva- 
tion du terrein ne permettoit pas 
de battre le pied de la muraille , 8c 
qu’on ne pouvoit affurer les affûts 
d’une maniéré affez folide pour 
pointer le canon convenablement. 
Mais l’ardeur des Efpagnols dont 
toute l’armée avoit joint le matin du 
neuf étoit telle , qu’ils vouloient at- 
taquer la breche , quoiqu’elle ne fût 
pas encore praticable , fans donner 
le tems de l’applanir ; & cela mal- 
gré la fatigue d’une longue mar- 
che, puifqu’ils étoient venus d’u- 
ne haleine de Guadalaxara éloigne 
de-là de dix-huit milles. On dirigea 
le plus grand feu contre la porte de 
S. Philippe , qu’on n’eut pas de pei-? 
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ne à mettre etr piétés , mais non 
pas le mur , qui étaht de briques , 
ne réfiftoit point au boulet , s’entrou- 
vroit feulement , & ne tomboit pas 
auffi vîte que les Efpaguols le fou- 
haitoient , parcequ’ils craignoient 
que l’armée ennemie ne revint fur 
fes pas. Bracamonte s’avança pour 
avoir des nouvelles de ce qui fe paf- 
foit ; & fur le foir il donna avis que 
le Comte de Staremberg étoit • eiv 
marche avec toutes fes troupes , par- 
ceque Stanhop lui dépêcha fix hom- 
mes des plus hardis , qui la nuit du- 
fept palfant le Tage à la nage , in- 
formèrent le Comte du danger que 
çouroit l’arriere-garde , & l’averti- 
rent que fi elle n’étoit fecourue le 
neuf , la perte de cette partie de 
l’armée étoit infaillible ; ce qui au- 
roit des fuites funeftes pour tout le 
relie. Mais le Comte de Staremberg. 
&oit déjà trop avancé & il reçut 
ces avis en un lieu trop éloigné de- 
Brihuega , pour pouvoir être à 
portée le neuf de combattre lesEfpa- 
gnols. 

Le Duc de Vendôme ignorant 
çes circonflances , ordonna au Com- 

S iij. 



An. iji«. 
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É^SSSte d’Aguilar de palfer le Tage'avec 
An. ^O'toute la Cavalerie, pour s’oppofer aux 
Ennemis, les harceler, & les empêcher 
de palier le pont ou le gué voifin de 
Brihuega que le Roi fit attaquer 
vers le foir , quoique la breche ne 
fût pas encore en état d’être infultée. 
On fit deux différentes attaques , 
dont la véritable fut à la porte de 
S. Philippe ; le Marquis de Thoui , 
le Comte de Merode & D. Pedre 
de Zuniga en furent chargés : le 
Comte de las-Torrès feignoit une 
fécondé attaque par une autre bre-, 
che; & quelques autres troupes bor- 
doient le pied des murs , pour em- 
pêcher les Anglois de leur échap- 
per. Dans cette même vue mille 
chevaux occupoient les hauteurs 
voifines , & gardoient le chemin qui 
conduifoit à la riviere. I/aétion fut 
une des plus vives de toute cette 
guerre : car outre que la breche étoit 
rude & efcarpée, il falloit beaucoup 
monter pour arriver au terre-plein 
de la place ; & cette marche faite en 
préfénce d’aulfi braves gens que les 
Anglois , étoit fort périlleufe. Il y 
eut beaucoup de fang répandu à cette 
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attaque , parceque quoique les En- ». — 
remis n’euflent point d’artillerie, ils An I<7 I0 ' 
avoient tellement hérilfé la breche 
de groflfes pierres & de palifl'ades a 
qu’il étoit impoffible de combattre 
régulièrement. Mais la valeur des 
Efpagnols furmonta tous ces obfta- 
cles , & jamais ils ne reculèrent d’un 
feul pas malgré la perte qu’ils fai- 
foient. Le Général Carpentier , An- 
glois , fe fignaloit à la tête des Tiens y 
& on le vit plufieurs fois charger lui- 
même les Efpagnols , qui au travers 
des difficultés & des dangers cher- 
choient à pénétrer dans la place gui- 
dés par le Marquis de Thoui , lequel 
approchant du mur, & voulant fe 
faifir de la porte de S. Philippe , re- 
çut une blelfure au pied. Le Marquis 
de Torre Mayor, Colonel du Régi- 
ment de Ségovie , en reçut auffi une 
• cjui ne lui fut pas moins glorieufe. 

Le Comte de San-Eftevan de Gor- 
mas impatient de relier oifif à la tête 
des Gardes qui étoieht auprès de la 
perfonne du Roi, marcha de lui- 
même à l’alfaut , où il acquit beau- 
coup de gloire , aidant aux jjoldats k 
gravir fur la breche; & malgré ui» 

Siv 
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?ï====f déluge de feu que les Anglois fai-' 
An. 1710. f 0 i en t pleuvoir fur lui, il combattit 
avec tant de bravoure , qu’animées 
par fon exemple , toutes les troupes 
entrèrent enfin par h breche & par la 
porte avec une intrépidité in- 
croyable, bravant les dangers qui les 
menaçoient de toutes parts. D. Pedre 
de Zuniga &le Comte de Merode fi- 
rent admirer leur valeur à cette atta- 
que, pénétrant à la tête des troupes 
♦jufqùà l’intérieur de la ville , où ils ne 
rencontrèrent pas moins de difficul- 
tés qu’à l’entrée, parce que Stanhop y 
avoitcreufé des puits, des coupures, & 
planté des paliflades entrelaflees de 
poutres, qu’il défendoit enperfonne 
avec le plus grand courage , mettant 
lui-même le feu à des madriers qu’il' 
avoit fait préparer à ce deflein , afin 
que la flamme & la fumée arrêtaient 
les Aflaillans. Mais rien ne fut capa-, 
ble de les étonner : on les vit grim- 
per à l’aide de leurs haches & de leurs 
■bayonnetes au travers du feu , & obli- 
ger les Anglois à reculer. Le Comte 
de Ruppelmonde y tomba frappé de 
fept bleflùres , & fut emporté au 
camp , où il mourut le lendemain,, 
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Le Duc de Prato-Ameno Sicilien y — - g -^= 
fut- aufli dangereufement bldfé au An * I 7 I °- 
bras. 

La nuit arriva fans qu’il y eût rien 
de décidé ; & l’obfcurité rendit l’ac- 
tion encore plus fanglante., parce que 
les Anglois qui connoilfoient mieux 
le lieu , avoient plus d’avantage pour 
fe défendre. Enfin on pointa le canon 
dans la ville : on tira à cartouches 
furies Afiiégés; & ils reculèrent juf- 
qu’à la place du Château , toujours 
fuivis par les Efpagnols , que gui- 
doient avec une merveilleufe intrépi- 
dité deux Capitaines des Gardes , 

D. Gonzale Quintana & D. Barthe- 
lemi Urbina,qui moururent glcrieu- 
fement couverts de blelfures. Les Ré- 
gimens des Gardes firent des prodi- 
ges en cette occafion , ainfi que celui 
d’Ecija & les Grenadiers , qui péri- 
rent prefque tous. La défenfe fut 
pouiîée julqu’à deux heures de nuit , 
que Stanhop demanda une capitula- 
tion plus arrogante que raifonnable 
puifqu’il prétendit fortir libre avec 
fes troupes.Cette propofition choqua 
étrangement le Duc de Vendôme : 

U répondit qu’il admiroit qu’on ofât 

S y 
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faire une pareille demande à une ar- 
An. tjio* m ée que le Roi d’Efpagne comman- 
doit en perfonne ; quec’étoient les 
foldats , & non la place que le Roi 
vouloit avoir^&que li on ne le rendoic 
pas dans un heure , on ne donneroic 
aucun quartier. Stanhop fe fournit 
avant l’expiration de ce terme , & 
refia prifonnier de guerre avec fon 
arriere-garde. Le Roi par générofité 
conferva les équipages aux Officiers , 
en les obligeant de livrer tous leurs 
papiers , & de reflituer les dépouil- 
les des Eglifes. Le butin fut confi- 
dérable ; on fit quatre mille huit cens 
hommes prifonniers, avec les Géné- 
raux Stanhop, Hill, & Carpentier 
qui avoit reçu une bleffure au vifage. 
Les Anglois laifferent cinq cens 
morts ; les Efpagnols perdirent le 
double , & eurent prefqu’autant de 
bleffés. On fit partir furie champ ces 
prifonniers fous différentes efcortes , 
pour être conduits en divers endroits 
dans l’intérieur de la Caff lie, avec or- 
dre de les faire marchertoute la nuit & 
le joiirfuivant fans arrêter. Ces An- 
glois étoient les mêmes qui commi- 
rent tant de vols & defacrileges dans 
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Tolede, ville qui eftfous la protection 
defainteLéocadie, laquelle fe vengea An ’ l ? t0 * 
d’eux le neuf Décembre, c’eft-à-dire le 
propre jour auquel on célébré fa fête. 

Les Hérétiques (2 i)fe riront de cet- 
te réflexion ; mais le fait efl certain. 

La Providence n’efl: pas affujettie aux 
évenemens 5 &, la juftice divine n’ou- 
blie rien. 

Le Comte de Stanhop prétendit 
s’être rendu faute de munitions : il 
eft certain qu’on ne lui en trouva 
point ; mais un Anglois qui n’aimoit 
pas ce Général , répandit le bruit 
qu’il les avoit fait jetter dans un 
puits , pourfe fervir de cette excufe. 

Quoi qu’il en foit , les gens habiles ; 
dans le métier ne lui pardonneront ja- 
mais de s’être enfermé dans une pla- 
ce fans défenfe , & de s’être tenu dans- 
fa marche fi’ éloigné du centre de fon 
armée , fçachant que l’Ennemi le fui- 
voit^Staremberg eftaufli coupable de 
cette faute ou de cette négligence , 
quoiqu’à dire le vrai , cette difgra- 
ce ne doive s’attribuer en effet qu’à 

( 11 ) De efla réflexion je reiràn los Here- 
ges. El hecho es cierto. La Providencia no 
tiene acafos , ni la Divina juflicia olvidos . 

S vj 
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SS!5îî£ ^ï leur vanité , & à la confiance qu’ilsr 

An. 1710. ayoient dans leurs propres forces , 
ne pouvant pas fe perfuader que les 
* . Efpagnols ofaffent les fuivre de fi 
près. L’Anglois & l’Allemand fe re- 
iettoient réciproquement de l’un à 
l’autre la faute de ce mauvais fuccès ; 
il fit beaucoup de bruit à Londres, 
où il fut réfolu de ne plus envoyer 
de troupes en Efpagne , & de ne plus 
fournir que de l’argent à la place, au 
cas que Ton continuât- la guerre. On 
permit au Comte de Stanhop de dé- 
pêcher tout de fuite un courrier à 
Londres : il étoit important pour lui 
que fa jufiification prévint les accu- 
fiations des Autrichiens j & il étoit 
avantageux au Roi Catholique de 
rendre au plutôt publique cette nou- 
velle , qui pouvoit changer la face 
des affaires. On en donna avis fur le 
champ au Roi de France , qui fit bien 
valoir cette nouvelle, &: qui en inf- 
truifit dans le moment le Maréchal 
de Tallard , qui étoit encore prifon^ 
nier en Angleterre. 

Le dix Décembre au matin , les 
Efpagnols apprirent avec joie que le 
Comte de Staremberg marchoit au 
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fecours des Anglois , parce que fi 
Fon en venoit à une bataille ils ne Ab * 
doutoient pas de la viétoire , voyant 
le Général Allemand privé d’une fi 
grande partie de fa meilleure Infante- 
rie. On entendoit les coups dç^janon 
que Staremberg faifoit tirer , pour 
avertir Stanhop de fon arrivée, fup- 
pofé qu’il ne fe fût pas encore rendu,- 
En meme tems le Duc de Vendôme 
mit l’armée du Roi en batai’ie fur une 
petite éminence dans la plaine de Vil- 
laviciofa. Le terrein n’étoit pas fort 
égal j mais allez pierreux & entrecou* 
pé, mêlé de ruines, & de vieilles mit- 
railles de quelques cabanes qui fer- 
voient d’abri aux bergers. On s’en 
éloigna. Le Comte de las-Torrès 
étoit d’avis d’y placer l’Infante- 
rie , afin que l’Ennemi venant les at- 
taquer avec furie, y trouvât à fon 
arrivée un obrtacle infurmontable y 
mais le Duc de Vendôme ne voulut 
porter fes troupes que dans un lieu 
ouvert , & choifit , autant qu’il lui 
fut poffible , le terrein le plus conver 
nable à la Cavalerie. Il confia le- 
commandement de l’aîle droite au- 
Marquis de Valdecagnas , celui d& 
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la gauche au Comte d’Aguilar, & lé 
ro - centre au Comte de las-Torrès ÿ 
pout lui , il étoit partout , donnant 
de tous côtés les ordres néceffaires. 
Il plaça Ton artillerie fur deux li- 
gnes*; & le Roi alla fe pofter avec fes 
Gardes à cheval fur une petite hau- 
teur , à la portée du canon des Enne- 
mis. Ils parurent vers le midi rangés 
en bataille , defcendant la colline op- 
pofée , au pied de laquelle ils firent 
halte à la vûe d’une armée à laquelle 
\ ils ne s’attendoient point , & qu’ils- 
crurent plus nombreufe qu’elle n’é- 
toit en effet , à caufe de l’art avec le- 
quel le Duc de Vendôme avoit éten- ' 
du fes lignes. De-là le Comte de 
Staremberg conclut , que l’on n’avoit 
envoyé aucun détachement contre 
Brihuega & que les Anglois s’é- 
toient déjà rendus , d’autant plus 
qu’il n’appercevoit aucun mouve- 
ment de ce côté-là , & qu’il n’en en- 
tendoit partir aucun coujd de canon. 
Cette tranquillité l’inquieta^il affem- 
bla unConfeil, où l’on convint de ne 
point livrer bataille, & d’attendre 
que l’obfcurité de la nuit favorifàt 
la retraite vers l’Arragon. Cependant 
il fit avancer deux mortiers & du ca- 
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non , afin d’empêcher qu’on ne pc- -■ 

nétrât Ton deffein. Ces batteries firent An ' l 7 10 ~ 
bien du dégât dans les troupes du 
Roi, qui ne courut pas moins de 
danger que les autres ; mais les priè- 
res ni les remontrances des liens ne 
purent l’engager à s’éloigner. 

Le Duc de Vendôme voyant que 
le Comte de Staremberg laiiToit fi- 
nir le jour fans s’ébranler , comprit 
fon deflein , & donna le lignai de l’at- 
taque. Le Marquis de Yaldecagnas 
chargea le premier la gauche des En- 
nemis commandée par le Comte de 
Francheberg, & compcfée des Pa- 
latins, &de la Cavalerie Portugaife 
& Catalane. D. Antoine de Villaroël 
étoitau centre avec huit mille hom- 
mes d’élite, foutenudu refie de l’In- 
fanterie Allemande, & des Hollan- 
dois de Bel-Caflel. Le Comte de Sta- 
remberg cor.duifoit la droite qu il 
avoit fort approchée du centre : elle 
étoit compofée de plufieurs petites li- » 

gnes d’infanterie entremêlées dequel- 
ques efcadrons deCavalerie dont l’éli- 
te occupoit le front, & protégeoit les 
batteries gardées par deux Régimens 
d’Infanterie.Son canon droit fi heureu- 
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fement qu’il incommodoit beaucoup* 
les Efpagnols.LaCavalerie des Enne- 
mis confifloit en cinq mille chevaux ; 
& ils avoient dix-fept milleF antaflins» 
Le Roi Catholique avoit neuf mille 
chevaux dont deux mille avoient 
été détachés fous les ordres de Bra- 
camonte & de Vallejo ; & fon In- 
fanterie ne montoit qu’à dix mille 
hommes : car du jour du départ du 
pont d’Almaras à celui de cette ba- 
taille , il en manquoit un grand nom- 
bre. Le Marquis de Valdecagnas 
chargea avec tant de vivacité , que 
la première ligne de la gauche des 
Ennemis fut entièrement mifeen dé- 
route. Il tomba fur la feconde;&; mal- 
gré les efforts que firent les chefs 
pour la maintenir en ordre , elle fe 
fépara en petits pelotons s &c ces 
deux lignes furent rompues par la 
valeur de la Cavalerie Efpagnole. 
Francheberg n’oublioit rien pour 
contenir- les Palatins ; mais ils étoient 
déjà bien-loin, & les Portugais avec 
les Catalans faifoient feuls quelque 
réfiflance. Le Comte de Staremberg 
détacha du centre quelques batail- 
lons pour les foutenirj. mais les- EL 
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pagnols les coupèrent , & les défi- ^ 
rent d’une maniéré fi complette qu’ils An 
ne purent jamais s’y réunir, malgré 
deux mouvemens que fit Villaroël 
peur s’approcher d’eux. Mais il n’en 
étoit plus tems , parce qu’ils étoient 
abfolument défaits,ainfi que la gauche 
de l’armée ennemie. Les Vainqueurs 
pourfuivoient les vaincus avec trop 
de chaleur ; & l’armée s’appercevoit 
de leur abfence. Valdecagnas faifoit 
envain tous Tes efforts pour les rame- 
ner, & les fuivoit , dans l’efpérance 
de les raflembler pour charger le cen- 
tre , dont ils s’ étoient trop éloignés ; 
ce qui fut fort préjudiciable , parce 
que les meilleurs troupes des Enno-- 
mis étoient au centre , où étoit le 
fort du combat , & qui foutenu de fa 
Cav-alerie qui étoit fur fa- droite , 
combattit avec tant de valeur, qu’il 
rompit la première ligne des Espa- 
gnols , dont la moitié tourna le des» 
Ceci n’arriva qu’aux nouvelles lo- 
vées : car les vieux Régimens & les 
Gardes fe rejetterentfur le flanc droit, 
tandis que le Comte de las-Torrès 
travailloit à rallier les fuyards. 

Le Duc de Vendôme- ramenau 
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•il- - - au combat les troupes qui reftoietit ; 

Aa. 1710. & à l’aide d’un mouvement qu’il fit , 
chargea un des flancs du centre de 
l’Ennemi. Bel-Caftel lui fit tête 3 & le 
choc devint là très - fanglant , parce 
que les Régimens Vallons & les Gar- 
des Efpagnoles étoient furieux de 
pouvoir paroître vaincus , comme 
ils le furent en effet dans cet endroit 
par un beau mouvement que fit Vil- 
Iaroël,qui oppofa deux fronts aux Ef- 
pagnols qui l’avoient d’abord chargé 
en flanc , & les repouffa. Le Comte 
d’Aguilar qui ne pouvoit attaquer le 
centre , faifoit les plus grands efforts 
pour y arriver ; mais Staremberg le 
repouffa de meme avec toute fa pre- 
’ miere ligne & la Cavalerie qui le fou- 
tenoit , & lui fit perdre , finon tout 
' le champ de bataille , au moins la 
moitié du terrein. Avec cet avanta- 
ge , le Général Allemand laiffant 
ion centre un peu en arriéré, eut la 
facilité de le mieux défendre , & en 
éloigna abfolument les Efpagnols 
fans pourtant chercher à gagner du 
terrein, attendant la nuit pour la 
paffer fur le champ de bataille , & 
s’attribuer la viétoire. Les Gardes du 



*r 



Digitized by Google 




pour 'fervir à VHifl. d'Efpagne. 427 
Roi & quelques autres Régimens 
n’avoient jamais tourné le dos j ils An * I 7 10 * 
avoient feulement perdu la moitié du 
camp , où le Duc de Vendôme fai- 
foit de grands efforts pour rétablir la 
première ligne du centre : le Marquis 
de Thoui le fecondoit , &. fut blelfé 
une fécondé fois , & fait prifonnier ; 
mais on le relâcha d’abord fur fa pa- 
role. Le Comte de las-Torrès , aidé , 
de quelques Efpagnols qui n’étojent 
pas militaires , mais du nombre des 
Minières & des Courtifans/travailloit 
à rallier la fécondé ligne > & y réuflît 
en grande partie, les Gardes ayant 
rétabli le combat contre le centre ÿ , 

mais lesEnnemis ayant fait un mouve- 
ment , ceux qui le chargeoient étoient 
fort expofés à leur artillerie. D. Jo- 
feph d’Armendariz Lieutenant-Gé- 
néral voyant cela , marcha droit aux 
batteries avec la plus grande intrépi- 
dité ; & D. Jean de Velafco Colo- 
nel, qui combattoitfçusfes ordres, 
s’en rendit maître : car Armendariz 
s’étoit retiré ILngereufement bleffé ; 

& D. Pedre Ronquillo fut tué au 
même endroit. 

Délivrés de cet obftacle, les Efpa** 
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gnols retournèrent au combat avec 
*7 10 * plus d’ardeur que jamais. Le Mar- 
quis de Moya , fils du Marquis de 
Villena , le mêla parmi les Vallons 
avec un drapeau de Ton Régiment 
qu’il ne put jamais raffembler ; il 
prit ce drapeau des- mains d’un de Tes 
- Lieutenans, & fe joignit à ceux qui 
combattoient. Le Comte de San-Ef- 
tevan de Germai ne manqua pas de 
fe prouver par tout; &fa valeur ne 
fe ralientit en aucun moment de l’ac- 
tion , qui devenoit toujours plus fa-n- 
glante , en forte que Staremberg fut 
obligé de former de toutes fes trou- 
pes une figure de Porc-épic. Villa- 
roél combattoit avec tant de courage 
à la tête d’une ligne , que s’il eût pu 
effacer la tache de la défertion , il au- 
roit acquis la plus grande gloire. 
Le Comte de Staremberg éroit au 
point central de la figure., oùBel-Caf- 
tel cherchant à la maintenir , mourut 
couvert de bleffures. Tous les Offi- 
ciers Efpagnols abandonnés de leurs 
Régimcns , ne laiffoieft pas de com- 
battre , quoi qu’ils n’eulfent pas pu 
les rallier: D. Rodrigue Correa Ma- 
léchai de Camp périt en les animant*- 
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Cependant tels furent l’art &; la fer- 

■meté de Staremberg , qu’il repouflfa An. 1719? 

encore une fois lesEnnemis ,& les for- 

* % 

ça de s’éloigner d’une portée de fu- 
fil, quoiqu’il eût perdu beaucoup 
de monde. Le Duc de Vendôme 
fi’efpérant pas que ceux qui avoient 
pris la fuite retournaient au combat, 
crut que la bataille étoit perdue , ou 
que du moins la viéfoire feroit indé- 
cife ; & comme la nuit approchoit, 
il preffa le Roi de fe retirer âTorrija ; 
oe quePhilippe ne voulut jamais faire, 
fur tout voyant que le Comte d’A- 
guilar venoit de rallier fes troupes , 

& qu’il attaquoit de nouveau avec 
fa Cavalerie la droite des Ennemis , 
que le Comte de la Atalaya s’efFor- 
çoit de maintenir. Cette attaque dé- 
concerta les mefures du Comte de 
Staremberg , parce qu’elle l’obligea 
de changer de difpofition & de faire 
frontaux Efpagnols , qui honteux du 
défordre où ils avoient été mis , char- 
geoientavec la plus grande valeur la 
Cavalerie Allemande & une partie 
de la Portugaife , qui fe défendoient 
avec courage malgré la longueur & 
la variété de l’adlion. 
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«ggggfr Toute l’attention du Comte de Sta- 
An. 17 l0 * remberg alloit à protéger fcn centre; ■ 
avec fa Cavalerie , qui malgré tous 
lesaflauts desEfpagnols n’avoit en- 
core pu être vaincue ; mais la fortune 
du Comte d’Aguilar l’emportant dé- 
jà à la gauche , il défit la première 
& la fécondé ligne de la droite des 
Ennemis. Staremberg ne fauva de 
cette déroute que mille chevaux , 
dont il couvrit fon centre qui étoit 
encore en bon ordre jufqu’à ce qu’il 
fut attaqué par le Marquis de Val- 
decagnas , qui avoir défait toute la 
gauche des Ennemis , & par Braca- 
monte , qui ayant été averti de l’ac- 
tion par les coups de canon qu’il en- 
tendit , accourut à bride abbatue , 

& le chargea d’un autre côté , fui- 
vi de douze cens chevaux avec lef- 
quels il étoit détaché. Jofeph d’A- 
mezaga & le Comte Mahoni fe joi- 
gnirent à eux ; & ils aflfaillirent le 
centre ennemi de trois côtés. Starem- 
berg facrifia d’abord les mille che- 
vaux qui le coudoient ; enfuiteil 
forma un gros bataillon quarré , qui 
fit trois décharges fur la Cavalerie 
Efpagnole , laquelle acharnée à vain- 



> g k 



Die 




pour Jtrvir àl'Hifl. d'Efpagne. 43 ï , 

cre le centre & à forcer Staremberg ■ 1 — 
d’abandonner le champ de bataille, An * ' 7 lo> 
fe jettoit avec fureur furies bayonne- 
tes ennemies. Amezaga fut blefîéau 
vifage en cette occafion. Ce Marquis 
de Valdecagnas *& Bracamonte 
avoientformé de courtes lignes de 
fix & de neuf hommes chacune répé- 
tées fur chaque face du bataillon 
quarré , qui ne combattoit que con-, 
tre de la Cavalerie : car l’Infanterie 
Efpagnole s’étoit éloignée de la ba- 
taille , où il ne reftoit que le Comte 
de San-Eftevan deGormas, le Mar- 
quis de Moya , les chefs &les Offi- 
ciers de l’armée avec treize foldats ; 

& quoique les Régimens des Gardes •* 
rebiffent pas trop éloignés, l’obfcu- • 
rité de la nuit les empêchoit de fe 
rendre au combat , qui étoit telle- 
ment embrouillé , que la valeur & 
l’expérience du Comte de Starem- 
berg pouvoient feules conferver 
l’ordre , & ménager fa retraite , qu’il 
fit toujours en combattant , fécondé 
du Comte de la Atalaya , & furtout 
de Villaroël. Bracamonte fut le pre- 
, mier qui eut l’honneur d’attaquer le 
centre avec fa Cavalerie & ne lailla 
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pas d’être le dernier à pourfuivre 
l’Ennemi : il eft vrai que le Marquis 
de Valdecagnas le mit en défordre , 
=pûrce qu’il chargea avec un plus 
grand nombre d’Officiers &"de fol- 
dats. Enfin il y avoit déjà plus d’une 
demi heure qu’il étoit nuit, que la 
bataille duroit encore. Staremberg la 
fit celfer par fa retraite , qu’il exé- 
cuta en bon ordre avec fix mille 
Fantaflins qui lui refioient;& il fe mit 
à couvert d’un bois , où la Cavale- 
rie Efpagnole à laquelle on fut entiè- 
rement redevable de la vi&oire , ne 
pouvoit pas l’inquiéter. Valdeca- 
gnas demeura maître du champ de ba- 
taille , de l’Artillerie & des baga- 
ges. 

Le Roi étoit toujours dans le mê- 
me porte , attendant l’évenement qu’il 
ignoroit encore, jufqu’à ce qu’on vint 
lui apprendre qu’il avoit remporté la 
viétoire. Aufli-tôt il fe tranfporta fur 
le champ de bataille , où il palTa la 
nuit au milieu des morts & des blef- 
fés , ayant fait refter l’armée fous les 
armes fans lui permettre le pillage. 
Staremberg en fit de même. Il aflem- 
bla un Confeil de guerre j & quoique 

tous 
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tous les Officiers à l’exception de 
Villaroel fuflènt d’avis de battre U Att,, ? IOv 
chamade & de capituler, il n’y vou- 
lut jamais confentir , ,, & dit qu’il ne 
„ fe déterminoit jamais pendant l’obf* 

>, curité , & que le jour lui appren- 
„ droit ce qu’il avoit à faire ; qu’il 
9, avoit furement battu l’Infanterie 
„ Efpagnole , & qu’elle ne pourroit 
„ être ralfemblée dallez bonne heu- 
,, re , pour l’empêcher de continuer 
yy fa marche & d’entrer en Arragon , 

», où il feroit en lureté. “ Le Roi af- 
(èmbla auffi un Confeil de Guerre, 
où le Comte d’Aguilar propofa de 
détacher fur le champ la Cavalerie , 
pour aller fe faifir des paflfages qui 
menoient en Arragon , & voir fi l’on 
ne pourroit pas bloquer l’armée en- 
nemie, qui alors fe rendroit infailli- 
blement, parce qu’il ne devoit pas 
lui relier beaucoup de monde. La 
plûpart des Efpagnols étoientde cet 
avis ; mais le Duc de Vendôme re- 
préfenta,, qu’il ne refont au Roi d’au- 
,, très troupes que fa Cavalerie $ 
y, qu’on ignoroit à quelle diftance 
,, étoient les Ennemis , & en quJl 
nombre ils étoknt j que s’ils 
Tome IL T 
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voyoient le lendemain matin 1er 
Roi fans une armée nombreuie, 

[[ cela fuffiroit pour les porter a en- 
.. gager une fécondé aéhon, & qu en 
ce cas on feroit obligé de reculer, ce 
„ qui ne feroit pas avoir gagne une 
,, bataille ; que pour le moment la 
„ yiftoire étojt aflurée , & qu au jour 
„ on feroit plus en état de prendre 
„ une réfolution , en voyant quel 
„ étoitle nombre des Ennemis, Sç 
„ quel pofte ils occjtfoient “.Le Roi 
fuivit ce confeil; & l’on détacha 
Bracamonte avec deux mille che- 
vaux, pour s’approcher autant qu il fe- 
roit poffible duComte deStaremberg, 
& couvrir les dehors du camp Ripa- 
gnol,oh le Roi demeura, n’ayant pour 

tente que fon caroffe. 

Telle eft la célébré bataille de Vu- 
laviciofa, dont le fuccès étoit d au- 
tant moins attendu, que 1 armee du 
Roi étoit inférieure d un tiers a 
celle de l’Archiduc.Ce fut cette jour- 
née qui flétrit les lauriers dont fe pa- 
roient ces troupes vidoneufes , qui 
quatre mois auparavant croyoïent 
avoir conquis l’Efpagne. Les Na- 
tions alliées dont cette armee «ou 







pour fervir à VHjfi. cTEfpagne. 43 f * 

mille C 5 



* y*/ . ^ ■'A V 

- compofée 1 laiiïerent dans la Cal 
même les dépouilles quelles avoient An. 1710. 
enlevées aux peuples défolés & aux 
Eglifes prophanées : car D. Jofeph 
Vallejo qui s’étoit avancé aux croifié- 
res des chemins avec un corps de 
Cavalerie , s’empara de tous les équi- 
pages des Ennemis. Le Duc de Ven- 
dôme renvoya celui du Comte de 
Staremberg. Vallejo fit aufli trois 
mille prifonniers. L’Archiduc per- 
dit à cette aélion quatre mille hom- 
mes tués fur le champ de bataille, 
fix mille prifonniers , vingt pièces 
de canon , deux mortiers , fix tim- 
bales & cinquante-fept drapeaux: en- 
fin de cette armée qui montoit à plus 
de trente mille hommes , il n’en refta 
que fix mille. 

Le onze au matin le Comte de Sta- 
remberg voyant qu’on n’avoit avancé 
fur lui que les 2000 chevaux comman- 
dés par Bracamonte, lefquels ne pou- 
voient incommoder fon Infanterie , 
qui étoit à couvert du bois , prit la 
Toute de l’Arragon , & fe rendit à 
gr ndes journées à Sarragofle. De- 
là fans s’arrêter il pafla à Barcelone , 
où il publia qu’il ayoit gagné la ba- 

Tij . 
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■sa ta ii]e (îz) ; il l’écrivit aufli à l’Em- 
*? ï0 ' pçreur , ajoutant cependant^ qu’il 
avoit perdu tant de monde j qu il n a- 
voit pas pu tenir la Campagne. Mais 
'les Alliés connurent le contraire par 
le fait même ; & quoique pour en 
impofer aux peuples > ils celébrauent 
la viéloire , ils en reçurent plus de 
confufion que d’âpplaudiflemens. Ces 
trilles nouvelles apportées coup fur 
coup confirmèrent les Anglois dans 
la réfolution quils avoient prife , dç 
ne plus envoyer de troupes en Ef- 
pagne. La France au contraire en 
refléntit une joie particulière , & les 
Efpagnols y furent d’autant plusfen- 
fibles, que feuls, & fans aucun fe^ 

(22) Le Comte de Staremberg montra 
dans cette journée toute l’étendue de fou 
courage & de fon expérience ; mais il ter- 
nit la gloire qu’il s’étoit acquife à Villa- 
viciofa par la charlatannerie , fi l’on peut 
employer ce cerme,dont il ufa , en voulant 
perfuader qu’il avoit gagné la bataille. Il 
écrivit à l’Empereur qu’jl s’étoit retiré du 
çhamp de bataille avec toutes les marques 
d’une viétoire complette > à la réierve de 
l’artillerie des Ennemis 6c de la fienne 
propre , qu’il n’avoit pas pû. amener fautç 
de çhçyayji de trait. 
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tours de troupes auxiliaires , ils ré- 
tablirent le Roi fur le Trône. Le Duc 
de Vendôme acquit par cette viétoire 
la gloire d’être appellé le Reftaura- 
tcur du Royaume. En effet l’or- 
dre de bataille & les marches étoienc 
de lui , & exécutées avec courage & 
intelligence par les Officiers Efpa- 
gnols. Si l’Infanterie ne contribua 

f )as au gain de la bataille, c’efl: que 
es vieux R égimens ne purent en ve- 
nir aux mains j étant abandonnés par 
les nouveaux. Le Roi dit qu’il étoit 
redevable de la vi&oire au Marquis 
de Valdecagnas , parce que ce fut ce 
Capitaine Général qui chargea le pre- 
mier avec fon aile droite , & qui fit 
abandonner le champ de bataille aux 
Ennemis. Le Comte d’Aguilar , le 
Comte de San-Eflevan de Gormas, 
& le Marquis de Moya fon frere , ne 
fe comportèrent pas avec moins de 
valeur en cette occafion , ainfi que 
D. Jofephd’Amezaga, Bracamontc, 
Mahoni , & tous les Officiers de l’ar- 
mée , qui la {Tant fuir leurs Régiment 
& leurs Compagnies , fervirent eux- 
mêmes de foldats , & formèrent la 
derniere ligne contre le centre. La 
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vigilance & Implication infatigable 
de Vallejo ne brillèrent pas moins. 
Les Efpagnols eurent trois mille 
morts , & plus de mille blefles , que 
le Roi ordonna de traiter avec le plus 
grand foin. Delà il conduifit fon 
armée par des marches régulières à 
Sarragofle, & parut en vainqueur 
aux portes de cette même Ville» 
dans les plaines de laquelle il avoit 
été vaincu. 

Quelques-uns penferent qu’on n’a* 
voit profité que foiblement de la vic- 
toire , & que fi Ton avoit fuivi l’avis 
du Comte d’Aguilar,de faire marcher 
toute la Cavalerie en avant , pour 
fermer les paflages au Comte de Sta- 
remberg , îl ne feroit pas arrivé un 
feul homme de cette armée à Barce- 
lone. Le Duc de Vendôme s’en jufti- 
fia modefiement par une lettre qu’il 
écrivit à Louis XIV. alléguant pour 
raifon, qu’il ne lui feroit plus demeu- 
ré d’armée à laquelle il pût confier 
la perfonne du Roi , s’il eût détaché 
la Cavalerie ôc les Grenadiers ; 8c 
que la Cavalerie feule ne fuififoit pas 
pour forcer Staremberg qu’un bois 
{>rot£geoit , Ôc dont la marche étoic 
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couverte par les. montagnes, par où il. "'Sg 
fortoic en un jour des frontières de An.i fiû* 
Caftille pour entrer dans un pays 
ami ,circonft ances qui ajoutent un 
nouvel éclat à la gloire de la retraite 
du Comte. Jamais Général d’armée 
n’eut plus de préfence d’efprit dans 
une occâfion aufli fanglante & aufli 
variéejfes ennemis mêmes avouoient* 
que lui feul avoit pu retirer du com- 
bat fes lbldats vaincus fans fe rom- 
pre. Si fa Cavalerie eût été aufli bon- 
ne que fon Infanterie , il auroit rem- 
porté la viétoire. Il en vit deux fois 
l’ombre ; trois fois il repouffa l’In- 
fanterie Efpagnole : enfin abandonné 
de fes deux ailes , & chargé par huit 
mille Cavaliers réfolus de vaincre ou 
de mourir, il céda à la fortune du 
Roi Catholique , & à la valeur de fei 
troupes. 

Fin du Tomé fécond . 
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vifton entre lui & les Ffpagncls , i ( id. G* 
fuiv. Ift joint par le Comte d’Âguiîar * 
2 J 6. Suites de leur défunion , 2ji.& fuiv. 
Eft rappelle en France, aj6. Le Roi d'Ef- 
jagre lui ohre le col ic-r de la Toifon 
d’Or, qu’il relufe , ib id.fi» Juiv.f? K [i i.] 

Btthujie- I rife de cette place par les Alliés ? 
3t3. 

Betianccurtj ("D- Adrien de) Gouverneur de 
Tortolè , eft tué en défendant cette place 
contre Staremherg f 2 32. (s fiùv. 

] Billet , ( Dm 1 ftevan ) Gouverneur de Pef- 
eaire. bon élt ge , 1 5 j. Défend cetre place 
Contie les Impériaux , l J à* &• fuiv. En 
fort avec tous les honneurs de la guerre 9 
1J6. 

Bifac lû. ( le Duc de ) A le c< mmandement 
des armes au Royaume de Naples à l'ap— 

Î proche des Impériaux r 13 1 . Part pour al-' 
er fortiner Gaète , ibti» Son retour à Na— 
pies , 132. Ordre qu'il remet aux Com- 
mandans des Châteaux de cette ville, 139- 
Suit le Viceroi à Gaëte , 144. Y eft fait 
prifonnier^ c 6t . Eft conduit à Naples 9 
162. 

Borda. ( Don Manuel de ) On lui donne à 
Naples le commandement du Château-neuf 
à l'approche des Impériaux, ^S.Selaifle 
gagner par eux , & capitule , 1 50. Se dé- 
clare pour le parti Autrichien f ibid • 
Boufflers. ( le Maréchal de ) Gloire qu'il ac- 
quiert au fiége de Lille 7 21 Je Fait fa je- 
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traite en bon ordre après la bataille de 
Malplaquet , %6g* 

Bourg. ( le Comte du ) Bat les Allemans en 
Alface , 306. 

Bourgogne, ('le Duc de J A fes partifans air 
lujet de la guerre d’Efpagne , 4. Veut la 
paix à quelque prix que ce foit, 29. Corn- 
mande aux Pays-bas, 22 4. G* fuiv. G* ibid. 
NN. (1 9) G* ('20J Fomente en France les 
plaintes des peuples, 239. Eft le plus ar- 
dent promoteur de la paix , 241. Ses fenti- 
mens à ce fujet, 242.6» 310. Soupçonné 
de favorifer les deffeins prétendus du Duc 
d’Orléans fur l’Efpagne , 304. G* ibid. N» 
(16 )• Erreur de fon fyftême ,310. 

Bracamonte . ( Don Félicien de ) Ferme tou* 
les paifages tandis qùe l’Archiduc eft 4 
Madrid , 339. Empêche les vivres d’y en- 
trer , 384. Son délimérefiement rare dan* 
un Guerrier , 3S9. Harcelle les Ennemis 
dans leurretraite , 400. Honneur qu’il a à 
la bataille de Villaviciofa , 431. 

Eri/u. ega. Defcription de cette place, 409, 
Stanhcp s’y rcnîerme avec les troupes An- 
gloifes , ibid • Y eft fait prifonnier ae guet- 
te a\ ec elles , 413.G* jfurv- 

Brun j w ieh. ( La Princeue lfabelle de ) L’Erm*' 
pereur l’époufe au nom de l’Archiduc t 

205. G* fuiv . Son arrivée à Barcelone »• 

206. Lettre qu’elle écrit au Prince fo® 
époux, 380. 



r 

w Anarie's. fies ) Fidélité & attachement 
de ces Mes poux le Roi Philippe » 91» 9 ^ 
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Capoue. Tentative des Allemans fur cettütf 
ville , l 3 J» G* fuiv < Elle fe foumet à l*Era- 
pereur , i jj» . 

Capucins, ('les) Leur bravoure au fîége de 
Barcelone par le Maréchal de Tefie , 1 6- 
Signalent ridiculement leur zélé pour l’Ar- 
chiduc à Ton arrivée à Valence , J4» Sont 
infeélés de l’efprit de fédition à Mayor- 

Carignena , fDon Bernard) Archevêque de 
Cagliari. Son indifférence pour le Roi Phi- 
lippe ou pour l’Archiduc , 196. 

Caro , ( Don Jofeph ) Gouverneur de Gaëte 
aflîcgée par les Impériaux , 160» Y eft fait 
prifonnier , t £1» 

Carreras . (Don Antoine ) Eft confirmé à Na* 

f iles dans le commandement du château de 
’Oeuf à l’approche des Impériaux, *39*- 
Livre la place & demeure prifonnier fur fa 
parole , 1 5 <j. 

Canhagene. Comment cette ville tombe au 
pouvoir de l’Archiduc , Jo- G* fuiv • Elle eft 
reprife par les Efpagnols, jg. 

Cajlelar. ( le Marquis de ) Son habileté dans 
les affaires & dans les détails militaires r 
39 '' 

Cajtillans. (les) Détellent les Portugais * 
3J & 94. Leur v*delito affermit le Roi Phi- 
lippe fur le trône , j6. A quoi elle eft due, 
94. Peu de crédit que ceux du parti de l’Ar- 
chiduc ont à fa Cour , gu. Fidélité des 
Caftillans redoutable aux Alliés , 24t.. 
Leur amour , leur conftance & leur fidé- 
lité pour leur Frince , 364- Etendue de 
la hume qu’ils p ;r eut à LMrchiduc , 37*» 
Cajlille. (la) Ses Députés prennent, le pas 
dans les Corte{ fut ceux de l’Atrago» ? 
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251. & fuiv . 

Cajlillo. ( le Comte del ) S’offre à repoufler 
l’Ennemi à l’attaque de la Sardaigne , 
Eft fait Gentil-homme de la Chambre 
à Madrid , 301. Projet qu’il préfente pour 
recouvrer la Sardaigne , 294. Pafle en 
Corfe à ce fujet, ibid. Va à Gênes pour 
favorifer une entreprife fur cette Ifle , 318. 
Eft nommé Général de la Cavalerie du 
pays, 32 4. Débarque à Terranova , 32 6. 
* r n r ' * rifonnier de guerre par les An- 



Cajiillon , [ le Prince de ] Général de la Ca- 
valerie au Royaume de Naples , fe rend à 
Sera, 131. Se retire à l’approche des Impé- 
riaux , 133. Prend le chemin de Capoue , 
134. Y arrive avec des troupes, 136» Va 
joindre le Duc d’Atri , 142. Eft enveloppé 
par les Rebelles , & fe rend prifonnier de 
guerre, 1 Eft conduit à Naples , 1S2, 

Catalans. ( les ) Leur aveuglement à foutenir 
le parti Autrichien, q. Troupes qu’ils lè- 
vent à leurs dépens, il. Leur haine contre 
le Roi Philippe & les Caftillans , 1^ G* 
fuiv. Bloquent le camp de ce Prince devant 
Barcelone , 20. Sont fort maltraités par le 
Prince de Lichtenftein, g J. &• fuiv.\e ulent 
inutilement s’oppofer au fiége deTortofe r 
ai2. 6* fuiv. 

Cellamare. ( le Prince de ) Suit le Viccroi de * 
Naples à Gaè'te , 1 44. Y eft arrêté, & con- 
duit prifonnier à Naples, i£a. 

Cerbellon , ( le Comte de) Viceroi deMayor— 
que.Soins inutiles qu’il fe donne pour con- 
ftrver cette Ifle , 8 j. fy Juiv-Demande à ca- 
pituler, 8jg,& fuiv. Sort de l’Iflc, go. 

Çtrbera . Amour & fidélité de cette Ville p°«£ 
Philippe Y* 10* 
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Cereeeia. (D. Jean de,) Sa valeur &fon ân* 
dace , 10S. Attaque & défait les troupe* 
envoyées au fecours deLérida, i jS.&Juiv. 

Chamillart. ( M. de ) Eft dans les fentimens 
du Duc de Boutgogne,î^g. G* fuiv. (y 242* 
Prévarique dans fon Miniftere , 770. N. 
( lo ) Eft exilé de la Cour? & privé de fe* 
Charges, ibid. 

Charles . (l’Atchiduc ) Dangers qu’il court 
pendant le fiége de Barcelone par le Maré- 
chal de Tefle, 16- ig* 22. 23. & ■ 30» Tout 
l’Arragon fe foumet à lui , & / ufv Ce 
qu’il pofledoit alors en Efpagne , 3 J. Ne 
fçait aucunes nouvelles de ce qui le pafle 
h Madrid , 47. Faux bruits répandus à fon 
fujet , 48. G* J J. Part pour fe rendre à Ma» 
drid , à 6. Attend inutilement que le Duc 
de l’Infantade vienne lui prêter ferment de 
fidélité , àÂ- Se tient fur les frontières de 
Caftille , 71. Se retire à Valence , 73» Sa 
réception en cetre Ville , ibid. G 'Juiv* Re- 
tourne à Barcelone 77. Troubles dont fa 
Cour eft agitée , 9 J*G» fuiv. Epoufe la Prin- 
ceffe de Brunfwich , 20J. G* fuiv. Avanta- 
ge qu’il avoit fur le Roi Philippe, 2g 1. Eft 
reconnu Roi d’Efpagne par le Pape, 2 88* 
Se met à la tête de fon armée , 3 31. Vic- 
toire qu’il remporte à Almenara fur lesEf. 
pagnols , Tjtj . G* fuiv* Gagne la bataille 
de Sarragoffe , furv * Lettre qu’il 

écrit à la P rince fie fon epoufe , *Ô2»Prend 
la route de Madrid, 371. G? fuiv. Excè* 
que commettent fes troupes , 37 J. ■ G* fuiv * 
Son arrivée, 8t fon entrée dans la Capitale# 
327. G , /tüv«G* 3#g. Grands qui lui prêtent 
obéiflance , 33 8. Défelpere d’être Roi de 
Caftille fi Von n’y employé 1» violette * 
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ibid. Lettre qu’il écrit dans ces circonftan- 
ces à la Princeffe fon époufe , 380. Petit 
nombre de ceux qui fe déclarent en fa faveur, 
3 81 •Noms injurieux qu’on leur donne, ibid» 
Nomme des Miniftresj^Sj. & g86.&fuiv. 
Variété d’avis dans fon Confeil , 39J. Let- 
tre qu’il reçoit de la Princeffe fon épeufe, 
ibid. & fuiv. Réfolution qu’il prend ,39 8. 
Délibéré s’il n’abandonnera pas Madrid au 
pillage, 399. G* Juiv . Se rend à Barcelone , 
4 oo. Perte qu’il fait à la bataille de Vil- 
laviciofa , 43 6. 

Charles - Quint. ( l’Empereur ) Fours de cui- 
vre qui lui avoient appartenu , par qui 
perdus, ji. Comment recouvrés, ibid. 

Chavarria , ( D. Sanche de ) Gouverneur de 
Penifcola, défend cette Place avec une va- 
leur opiniâtre, 3 S. 

Cifuemesy (le Comte de ) Les Catalans ré- 
belles fe raffemblent fous fa conduite , 1 4. 
Entreprend de jettei du fecours dans Bar- 
celone , 1 8. Bloque le camp du Roi, 20» 
Projet qu’il dreffe pour la conquête de la 
Sardaigne, 183. E A chargé par l’Archiduc 
de cultiver les intelligences qu’il a dans 
’ cette Idc, ibid. Ordres donnés à fon égard,. 
191. En prête le ferment de Viceroi 200. 
Noms de ceux qu’il exila, 322» 

Ciudad-Rodrigo. Les Efpagnols reprennent 
cette place , 16g. (s fuiv. 

Çlement XI. fie Pape J Eft concerné de l’en- 
treprife des Allemans fur le Royaume de 
Naples, 1 28. Maltraité par les Impériaux, 
22 o- G* fuiv. Penfe à fe mettre en défenfe, 
221 . Çon embarras , ibid. G* /iiiv. Propo- 
rtions qui lui font faites de la part de 
l’Empereur , z8 3- Ce qui l’embariaiTe 1 *' 



TABLE 

plus, ibid. G* fuiv. Comment il aecepte îei 
propofitions ae la Cour deVienne, 28 8. 
Lettres que le Maréchal de Tefîe lui écrit 
à ce fujet, 28g. 

Colmenero. Commande dans Alexandrie pour 
le Roi d’Efpagne , 33. Livre la Place aux 
Impériaux , ibidi Eft fait Gouverneur du 
Château de Milan, ibid. 

Copula, (D. Horace ) Général de l’Artillerie 
au Royaume de Naples, fuit le Viceroi à 
Gaête , 144. 

Cordeliers. ( les ) Cérémonie ridicule avec 
laquelle ils reçoivent IcComte dePcterbo- 
reug à Valence, 74. 

Çorrea. ( D. Rodrigue ) On lui confie à Na- 
ples la garde du Château S. Elme à l’ap- 

5 roche des Impériaux, 1 38. Remplit fon 
evoir , 149. G* z J l. Sc rend prifonnier de 
guerre , 152- Meurt au fervice du Roi d’Ef. 
pagne , ibid. 

Co/jana. ( le Comte de la ) Le Marquis das 
Minas a ordre de le confulter fur toutes 
les opérations de guerre , 4J. Bon mot de 
ce Seigneur au fujet du Duc de Médina- 
Celi , 4'S. Fait vainement efpcrcr à l’Ar- 
chiduc que le Duc de l’infantade lui prê- 
tera ferment de fidélité , 5 8. 

Cotoner. ( D. Marc-Antoine) Son éloge 87- 
Seconde le Comte de Cerbellon dans la 
défenfê de Mayorque , ibid. Attaque fans 
fuccès les féditieux , âiL G* fuiy. Sort de 
l’ifle, 90. 

D. 

Ti AnnemarcK , ( le Prince George de ) 
époux de la Reine Anne. Sa mort, 236 , 
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Darmjlad. ( le Prince de) Suit l’armée du Roi 
Philippe à la tête de la garnifon de Lérida , 
14. S’avance jufqu’à la grande garde de* 
Efpagnols , 20. Se prépare à foutenir le 
ftége de fa place , 174. Se défend bravç- 
mént, 177. S* fuiv . Eft obligé de capituler, 
i8n. 

Dauphin. ( M. le ) Perfifte dans fes engage- 
mens en faveur de Philippe V.4. Eft d’avis 
qu’on rappelle la Princeffe des Urfins en 
France, 207- Lettre qu’il écrit au Roi fon 
fila pour le raffurer, 2 47. Se réferve le 
commandement de l’armée de Flandres, 4 
quel fujet, *G8. N. (8) Le cede au Maré- 
chal de Villars , ibid. 

Dénia. Siège & prife de cette Ville par 1 ® 
Chevalie r d’ Asfeld , 227. G» fuiv. 

Douai. Siège & prife de cette Place par lqs 
Alliés , 317. G* fuiv. 

Dunnegal. fie Général ) Défend Mont-jouî 
contre les Efpagnols , 18. Eft tué d’un 
coup de moufquet, ibid- 



E< 
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,Gea. Prife de cette Ville par les troupes 
du Roi Catholique , 106. Rigueur avee 
laquelle elle eft traitée, ibid-fy fuiv. 

JZfcallar. ( le Comte d ’ ) Reprend Minorque 
fur les Efpagnols , 99. G> fuiv. 

Efcalone,( le Duc d’ ) V oye\ Villena. 

fifpagne. fl’) Inquiétude que lui caufe la 
révolte de la Catalogne, & du Royaume de 
Valence , r-G* fuiv. Guerre qu’elle avoità 
foutenir, j. 

Ëjpagne. ( la Reine d’ ) Se rend à Burgos 
lorfque Philippe V* fort de Madrid, 40. 
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Grands & Seigneurs dont elle eft fuîvfe# 
42. Son retour à Madrid , Accouche 
d’un Prince, iÆg. Met au monde un fécond 
Infant , 262. Soupçons conçus contre elle 
à l’occafion de la perte de 1a bataille de 
Sarragoffe , J5J. fr fuiv. Penfe à aller 
prendre des eaux en France , 402. Ce qui 
empêche ce voyage , ibii. 

EJpagne. ( la Reine douairière d’) Paroît cm* 
brader le parti de l’Archiduc , 6j. Mo- 
ques éclatanres qu’elle en donne * 68» A 
ordre de fe retirer à Bayonne , ibid. Eft peu 
fatisfaite de la façon dont on l’y conduit, 
%• 

Espagnols. fies) Embarras dans lequel ils fe 
trouvent , lorfque le Roi quitte Madrid i 
l’approche des Portugais , Leur haine 
contre les François fe renouvelle , à quel 
fujet, 244- fr j'uiv. Divifion qui régne en- 
tre les troupes des deux Nations , 254. 

& fuiv ■ Sont battus i Alraenara, 33G. G* 
fuiv. Perdent la bataille de Sarragoffe, * 
34 8, fr fuiv. 

Ejiaiti. ( le Comte d* ) Surprend la ville de 
Venafque, 2 J J. Aflîége le Château , & 
eft obligé de fe retirer , ibid . fr fuiv. 

Eugenef le Prince J Bat les François devant 
Turin, & leur fait lever ie fiége de cette 
Ville, 32. Echoue à celui de Toulon, 168. 
S’empare deSuze,i£id. G* fuiv- Prend Lille, 
2z4.fr /uiy.renche pourla continuation de 
la guerre , 308. 

F» 

Eriajfle Marquis de) Gouverneur de Ca- 
poue , défend cette Place contre les Imper 
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fîaux , 13JS& fuiv. Efl obligé de capitu* 



Fii . v e Comte de ) Commande la gau* 
che des Efpagnols à la bataille de la Gu* 
dina , 268. Met en fuite la dxoite des Por* 
tuguais , 260. 

Fimarcon. [ le Marquis de ] Commande la 
tranchée au fiége de Barcelone par le Ma» 
réchal de Telle, t i. G* fuiv. 

F rance. [ la ] Guerre que Philippe V. avoit i 
foutenir à cette Cour , 3. & fuiv. Flotta 
qu’elle équipe inutilement , 20 J. Le Gou* 
vernement y perd fon crédit, 240. 

François, [les] Font paroître beaucoup de 
valeur au fiége de Barcelone par le Ma» 
chai de Tefié , 2 g, Sont battus devant 
Turin par le Frince Fugene , 32. Aban* 
donnent l’Italie , 33. Envoient un renfort 
de troupes en Efpagne , gj. Regardent 
leur Monarchie comme étanta deux doigt# 
de fa ruine, 239. Maîtrifent le Roi Phi» 
lippe , 2 43. Divificn qui régne enti’eux &ê 
les Efpagnols , 264. & fuiv. Prei'que tous 
repaient d’Efpagne en France, 280. 

F refno. [ le Marquis del ] Demeure à Madrid 
du confentement du Roi lcrfque ce Prince 
en fort , 363. Refufe cc notamment de rc^ 
connoître rArchiduc, 388. 

Frigiliana. ( le Comte de ) Eft choifi par les 
Grands d’Efpagne pour drelfer la lettre 
qu’ils écrivent à Louis XIV. pour lui de* 
mander du fecours après la braille de Sar» 
xagoffe , 36 8. C- fuiv. 

Frantera. ( le Marquis de la ) Commande 
l’armée Pcrtugaife à la bataille de la Gu» 
dina, 2 6 j. (yfuiv. Fmpêche lesEfpagnoI» 
' de former le fiége d’Clivonza « 39G* 
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tuentc-Hermofaf le Marquis de ) Eft arrêté au 
fujet du Duc d’Orléans 301. On le met 
aufli-tôt en liberté , ibid. 

Funte-P elayo. ( le Marquis de ) Eloge de la 
conduite qu’il tint lorfquc les Portugais 
entrèrent dans Madrid , 44. 

F uentes. ( le Comte de ) Succède au Comte 
de Cifuentes dans la Viceroyauté de Sar- 
daigne , 33 1. Son caraélere , ibid. 

Fueros. ( les ) Voye\ Arragon. 

M. 

(/TAïtano. (D. François) Bat les Alle- 
mans en Catalogne , & s’empare de Fal- 
fet , z 11. 

Caëte. Siège de cette Ville par les Impériaux» 
' 1 6 j. G* fuiv. Ils l’emportent d’aflaut» 1 êo* 
6* fuiv . , 

Callowai. ( le Comte de ) Commande les 
Anglois 8e les Hollandois dans l’armée 
Portugaife, 3 S. Entre dans Madrid avec le 
Marquis das Minas, 4S. S’oppofe au fen» 
timent de ce Général fur le deffein de ren- 
trer enCaftille, 72. Rejette fur lui le mau- 
vais fuccès de la Campagne , Bi? G* fuiv. 
Eft fon ennemi déclaré , gJ. Commande 
l’aile gauche à la bataille d’Almanza, tu. 
G* fuiv. Se fauve bldfé, 1 15. Jette les dé- 
bris de l’armée dansTortofe,i2o- Tente 
inutilement le fecours de Lérida, 17S. G* 
fuiv . Accufation dont on le charge à Lon- 
dres, 2 04. G* fuiv. On le rappelle $ 205. 
Eft obligé de prendre la fuite à la bataille 
de la Gudina , 260, Eft détefté des Portu- 
gais, 8c peu agréable en Angleterre, 31 1» 

Callura . ( la ) Les premières étincelles de la 

révolte 
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îévolte de Sardaigne éclatent dans cette 
Province , 18J. G* Juiv • Son importance, 
186. Auteurs principaux de fon fouleve* 
ment , 1 g 1. 

Galve\. ( le Comte de ) Embrafle le parti 
Autrichien, à quelfujet, 68. G* fuiv. 

Gertruidemberg. Inutilité des Conférences qui 
S*y tiennent pour la Paix , 307. G* fuiv • Plé- 
nipotentiaires qui y font nommés , ibid. 

Girone. Cette Place eft invertie par le Duc de 
Noailles ., 3 9 J- 

G indice. ( le Cardinal del ) Il fort de Roiqe 
fie fe rend à Gènes , à quel fujet , agx. 

Giimes. ( le Comte de ) Aétion où il le dis- 
tingue t SJ. L. 

Grands cPEJpagne. ( les ) Leur conduite & 
leurs fentimens lorfque Philippe fut obligé 
«le- quitter Madrid à l’approche des Pertu- 
Çais, 40. G* fuiv. Les mecontens d’entr’eux 
invitent le Marquis das Minas à fe rendre 
dans cette Capitale, 42. G* fuiv. Deman- 
dent qu’on éloigne les François du Gouve*- 
nement , 247. Leur autorité eft beaucoup 
affoiblie, Lettre qu’ils écrivent à 

Louis XIV. après la bataille de Sarragoffe 

’ pour lui demander du fecours , 3 67. & fuiv. 

Grillo. ( D. Charles ) Suit conftamment le 
parti du Roi Catholique, 169- Obtient le 
Commandement dés Galères de Sicile, ibid. 
Efl chargé d’efeorter les troupes deftinées 
à l’expédition de Sardaigne, 326. 

Grimaldo. ( le Marquis de ) Affeérion parti- 
culière que le Roi d’Efpagne a pour ceMi- 
niftre, 281. 

Grimani- ( le Cardinal ) Fomente la révolte 
dans le Royaume de Naples, io6-& ijo» 
Manifefte qu’il y fait répandre, t ?g. Ren- 

Tome II. V 
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^ tort qu’il envoie à l’armée Impériale,^ 
3 Eft nommé Viceroi de Naples , 22 Ji § 01 » 

caraétere , ibid , , . . 

(juardie. fie Marquis de la ) Obtieqj: le 
Gouvernement de Cagliari& delaGallur» 
en Sardaigne , 200. , 

Gudina. ( la ; Bataille de la Gudma entre le* 

P Efpagnols & les Portugais , 2 J j. &fwv. 
Quel en eft le fuccès , ^ 9 .&Jmv. Pour, 
quoi la victoire çn fut infruftuçufe ,s2Ôi % 



H, 



ThT y} r0l fie Comte de) fils du Çonnetüdo 
* de Caftille. L’Archiduc le fait enlever , 6 >. 
Ce qui le détermine à fuivre le parti de cç 

HovXf le Duc d’; Eft tué d’un boulet de 
canon à la bataille de Sarragoffe, 349. 
Heinfius , Grand Penfionnaire de Hollande, 

Quel étoitl# but de fa politique, 2 ^ 

ÏW f le Duc d’ ) Demeure à Madrid lorf- 
^quêle Roi Philippe en fort àl’approchç de 
l’Archiduc , 36> Rend hommage \ ce 

Ho!Soi.flës ) Ce que leurcoûte le Cége 
de Lille, 226. Prennent poffemon de cette 
Ville, ibid- font propofer quelques pro- 
jets de Paix à Louis XTW 240- &JW; 
Leur orgueilleufe fierté les rend: odieux a 
toute pfcurope , 26 J- Offres qu ils font 
pour le Roi d’Efpagne r iM. Ils fouhaitent 
' la Paix, 3 od- & à®J- Conviennent de «a, 
feI feuls avec la France ,312. Pourquoi U» 
" 'le faire, 31^! 
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Amaiqut , fleMarquis de la ) Viceroi de 
Sardaigne. Son caraétere , 1 8 z. Demande 
inutilement des troupes en France & en 
Efpagne , ibid. &• fuiv. Eflaie de gagner le 
Comte de Monte-S anto , 183. G* (k 
fuiv. Réfolution qii’il prend , 190. Traîtres 
dont il eft environné., 194. G* fuiv. Prend 
des mefures pour capituler , 1 gd- G* fuiv. 
Eft obligé de fe rendre , 199. G* fuiv. 

Jean , ( Don ) Prince du Brefil , fuccéde à D. 
.Pedre fon pere Roi de Portugal , So.Mau- 
vaifes nouvelles qu’il reçoit , ibid . On lui 
offre en mariage l’Archiduchefle Marie-An- 
ne , 98. Ne veut pas rifquer fes troupe* 
une fécondé fois , 393*£* Juiv - 

J.enning. ('l’Amiral) Tentative qu’il fait fut 
les Canaries , 91 fuiv. 

Je fuites. ( les ) Raifon pour laquelle ils ne 
font pas agréables k la, Cour de i’Archi 3 
duc à Barcelone . HL G* fuiv. 

Jmpiriaux. ( les J Commencent à faire fentir 
la pefanteur de leur joug aux Italiens, 9a. 
G* fuiv . Attaquent le Royaume de Naples» 
I2j. G* fuiv. Marchent vers Naples, 140. 
Gagnent la bataille de Sarragoffe contre 
les Efpagnols , 34 8. G* fuiv. Leur idée à 
,ce fujet , 3J1. & fuiv . ’ 

Jnfantade. (le Duc de VJ Ne penfe point à f« 
foumettre à l’Archiduc , 98. Dcfapprouve 
Ja réfolution du Comte de Galvez Ion fre » 
re , à 9. Eft enfermé dans le château de Sé- 
govie,6o.Son plus grand crime,ièid.Eft mis 
en liberté , & exilé de la Cour , 1 67. G* 
fuiy. Obtient la permiflîon de fe rendre au- 

*vî «f '• 
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près du Roi à Valladolid, jôjTt 

JoJeph. ( l’Empçreui ) Fait revivre les aai 
• ciens droits de l’Empire fur l’Italie, 34, 
Ecrit à l’ Archiduc de ne point fe fier aux 
Caftillans rébelles , 96* • Fait attaquer le 
Royaume de Naples, 127? & f uiv ‘ Fai l 
fentir à la Cour de Rome l’augmentation 
de fa puiffance en Italie, 210. C^/uiv-Excès 
que commettent les Hérétiques qui fervent 
dans fes troupes, 223, & fuiv , Ce qu’il 
exige du Pape , 2 83, S’oppofe a la Paix y 

30 J ' & , 

Jfabelle. [ la Reine ) Voye$ Brunfwich, 
ftalie, ( 1 * ) Les chofes y changent abfolumenf 
de face , 92. & fuiv. On y voit les Impé- 
riaux avec plus de crainte que de plaliïr , 

? 2 8. On n'y eft nullement content de leuf 
domination , a 93 r 

t. 

§ i Acorù- (le Marquis de) Eft défigné VÎ-. 
ceioi de Sardaigne , 520. G'/uiv, Se rend à 
Gênes à ce fujet * ibid • A les Patentes do 
Général des Galeres de Sicile , 32 J. 
Jjaguna. fie Marquis de la ) Demeure à Ma-! 
drid lorftiue le Roi en fort à l’ approche de 
1 » Archiduc» Se foumet à ce Prince , 

Lake. (l’Amira 1 ) Arrive avec la flotte An- 

f loife au fecours de Barcelone , 2 ± G 1 fuiv ^ 
e montre à la vue de la Sardaigne , 191, 
G •fuiv. Bombarde Cagliari , 1 98. Se rend 

maître de l’Ifle> I 99 , S' f u * v , Fren ^ 
de Sicile , oh il échoue » 202. Se rend à 
Fort-Mahon, ibid. Il s’en rend maître, aojft 
tamben. ( le Marquis de J Aétion o& Il 
diftingue* £i«« 
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txipara , (l/l. de) Ingénieut , repris pat 
Philippe V. pour avoir mal pofté une bat-» 
. terie , 17. Se fait tuer d’un boulet de ca- 
non , ibidi 

Ligal. ( le Marquis de ) joint l’armée du 
Roi Philippe devant Barcelone , 14. Re-» 
prend Alcala , 64. Signale fon aôivité 
pendant toute la campagne , 74. 

Ltmos. (le Comte de ) Eft a arrêté , 8c envoyé 
prifonnier à la citadelle de Pampelune » 
a quelle occalion , 56. Obtient fa liberté , 
sèy. ... 

’Lirida. Siège de cette place par le* François 
1 & les Espagnols, 175» G* Jury. La ville 
eû abandonnée par les habitans & pillée > 

. 176. & Juiv . Réduction du Château , 180. 
Lichtenjlein. ( le Prince de ) Conduit la mai- 
fon de l’Archiduc» 7. Confeille à ce Prince 
de fortir de Barcelone ailiégée par le Ma» 
réchal de Teffé , 19 Laiflepeu de confidé- 
. ration & de crédit aux Catalans , 95. 

- N’oublie rien pour les mettre mal dans 
< l’efptit de l’Archiduc t 96* Ce qu’il difoit 
, d’eux, 97. 

Lille. Frife de cette ville par le Prince Eu- 
gène , 234» G» Juiv. Combien ce Cége fut 
coûteux aux Alliés , 225. & Juiv. 

Louis XIV. (le Roi) Perfifte dans fes enga- 
gemens en faveur de Philippe V. 4. Ne 
peut fe réfoudre à rappeller d’Efpagne la 
Princefle des Urfins , 207. Différentes 
compagnies qu’il établit pour tirer des 
bleds du Levant • 23g- Edit par lequel il 
ordonne à tous les Sujets de porter leux 
V ai {Telle d’argent à la Monnoie , 240. Prê- 
te l’oreille à quelques projets de paix , 
ibid. fi» Jury. Raffine le Roi Philippe pas 

- Viij 
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fes lettres , 148. Feint de fouhaiter la 
paix , 4 quel deffein , 263. Permet à les 
Miniftres de figner des préliminaires , ibid. 
Orgueil des prétentions des Alliés à fort 
égard , 2 6*4. Rejette les offres faites par- 
les Hollandois > x6$. Découvre la mau- 
vaife manœuvre de Chamillart , 270. N» 

( 10 ). Eft indigné de la haine injufte des 
Èfpagnols contre les François , 277. Su-»- 
jet de mécontentement qu’il croit avoir di* 
Duc d’Orléans , 302- G* fuiv. Par qui il eft 
appaifé , ibid. Ses fentimens au fujet de la 
paix, 30p. G* fuiv. Nouvelles propofitons 
qu’il fait faire aux Hollandois , 31 L? G» 
fuiv . Lettre que lui écrivent les Grands 
d’Efpagne après la bataille de Sarragoffe 
, . pour lui demander du fecours , 367. G* 
fuiv. Troupes qu’il leur envoie , 370. 

Louis. ( l’Infant Don ) Sa naiffance , 16* 5-5» 

' Juiv. On lui donne le titre de Prince des 
Ahuries , ibid- Affermit le feeptre dans les 
mains de Philippe ,166. Eft reconnu légi- 
tima héritier de la Monarchie d’Efpagne > 
a5i. 5 * fuiv. Propofition faite. à fon fujet, 
& iejettée , 2f>. G* /aiv.. 

Leuvignies , ( le Comte de ) Gouverneur de 
Lérida. Découverte qu’il fait, 297. 

J.uc , ( le Comte du ) Ambaffadeur de Fran- 
ce en Suiffe , évents un projet des Impé- 
xiaux fur 1* AHace 

VL 

-ddante » mere du Duc d’Orléans , 
travaille à faire rappeller la Princeffe des 
Uns en France , 207. 

jHairidé Le Roi Philippe fort dç cçttc ville à 
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Rapproche des Portugais, 40. G* fuiv. Sé 
foumet malgré elle à l’Archiduc, 44. Té* 
moignages que fes habitans donnent da 
leur attachement poür le Roi , 45. 48. G* 
Juiv. G* 61. Il en fort une fécondé fois 
après la bataille de Sarragoffe , 364* & 
Juiv. Comment l’Archiduc y eft reçu , 377* 
G* Juiv. G* 38 5. Sa joie au départ de ce 
Prince , 400- Allégreffe qu'elle témoigna 
au retour du Roi , 408. 

Mahoni. (le Comte ) Aide à reprendre Car- 
thagene , jg» Se faifit de Cerbera , 334* 
Vivres qu’il cnleve aux Ennemis , 33 3 . 

Maintenoiu ( Madame de ) Eft d’avis qu’on 
rappelle la Princeffe des Urlins en France , 
zoj. EU dans les fentimens du Duc da 
Bourgogne pour la paix > 242* 

Malplaqu.et. Les François y font battus par 
les Alliés , j 6g* 

Mancera < /'le Marquis de ) Philippe quittant 
Madrid lui envoie ordre d’y demeurer , 
36 j. Belle réponfe de ce Seigneur aux fol- 
licitations de l’Archiduc , 387. & fuiv. 

MJarimon. ('Don Félix) Se diftingue à la pfi- 
fe d’Egea , to6< Secourt V erdum , & bat lesl 
Arragonois , 107* 

Marl'eboroug. [le Duc de ] Jauit feul de Id 
faveur de la Reine Anne ,98*6* 237. N 
[21] Traverfe l’Efcaut à la vûe de l’armée 
Françoife, 225. N« (20). 

Marjigli. fie Comte de ) Eft nommé Général 
des troupes du Pape , 221. Eft obligé da 
fe replier fur PcfaTO, 214. 

Manin.it ( le Comte de ) Eft reconnu Vice- 
roi de Naples pour l’Empereur, 1 34. gerend 
à Capoue , 1-37. $e met 
tendre à Naples , 14 J. 



en marche pour le 
G* fuiv. Son entré* 



$ £4 table 

dans cette Capitale , >46. fr fuiv. 

Majorque. Prife de cette Me par les Aflgloîs* 
8J.fr/uiv. , 

Midina-Celï. ( le Duc de ) Conduite qu’il 
tint lorfque le Roi Philippe fortit de Ma- 
drid à l’approche des Portugais , 46. Pro- 
pofe à ce Prince de tourner fes armes 
contre la France , 247. Refufe d’aflïfler au 
Confeil du Cabinet tant qu’Amelot demeu- 
rera en Efpagne , La Princeffe des 
Urfins lui fait donner la diredion des afi. 
laires étrangères , 180, fr fuiv. N’eft nulle- 
ment attaché au Roi, 281. Ses liailbns 
avec le Marquis Ranucini , 313. Secfet 
qu’il découvre aux Anglois par fon moyen , 
314. Vues qu’il put avoir en cela , ibid. 
Eft arrêté & conduit au château de Ségo- 
vie , îi j. fr fuiv. On lui fait fon procès \ 
3 16. Bruit que fait fa détention , ibid. Eft 
de concert avec le Duc d’Uzeda au fujefc 
de l’entreprife fur la Sardaigne, 31?. On. le 
transfère au château de Bourdeaux , 3 66 . 

Médina-Sidonia. ( le Duc de ) Propofe aux 
Grands d’Efpagne après la bataille dà 
Sarragofle d’écrire à Louis XIV. pour lut 
demander du fecours , 3 67. G 1 fuiv. 

Merci, (le Comte de ) Eft battu en Alfac^ 
par le Comte du Bourg , 306. 

Minas. ( le Marquis das ) Commande les Por- 
tugais dans l’Eftramadure , 36. Ses pro- 
grès , 57. & fuiv. S’empare d’Efpinar } 39». 
Faute confidérable qu’il fait , 44- Son en- 
trée & fon féjour à Madrid , 4 j. &fuiv. Y 
eft retenu par les plaifirs > v 4p. Quitte cet—- 
te ville , 57. Sa marche, ibid fr fuiv. Le t— 
tre qu’il reçoit de l’Archiduc, 58. Tertte 
*n utilement de pénétre* dan* la CafiiUt 9 
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: y©» Suite de fa marche , ibidi G* Juiv. Ré- 
solution qu'il prend » 71. Joint l’armée de 
l'Archiduc , 72. Son fentiment fur ce qu’il 
y avoir à faire alors » ibid. Eft ennemi décla- 
ré du Comte de Gallowai , 95. Attaque le 
Maréchal de BerWicK à Àlmanza , 110 . 

G* Juiv. Apparence qu’il a de la vittoire r , 
114. Se fauve hleffé , 116. 

Jdondijar. (le Marquis de) Les Impériaux en- 
lèvent fes deux fils , 59. Eloge de ee Sei- 
gneur > ibid. Sa mort , ibid. 

Hdolbs. ( le Duc de ) Eft chargé des affaires- 
politiques k la Cour de l’Archiduc , j. 
Voyt\ Pareti. 

'Molinef. ( Don Jofeph) Pro telle à Rome au 
nom du Roi d’Efpagne de toutes les réfo- 
lutions que l'on y prendra » 4S7. Son élo- 
ge t 295* Soutient les intérêts de l’Efjia- 
gne contre les Impériaux , ibid. 

JAentalto. (le Duc de) Blâme hautement la 
conduite d’Amelot 8c de la PrincefTe des 
Urfins, *45- (y Juiv. Hardiefle avec laquel- 
le il parle au Roi k ce fujet , 4 46. 

Montchamp , François , Major général de 
l’armée d’Efpagne devant Tortofe t eft tué 
au liège de cette place, r 14. 

MonttUon. (le Duc de) Oflre fes fervices 4 
l’Archiduc , 1 $9. Eft un des chefs de la ré- 
volte du Royaume de Naples , 140. Eft 
nommé Syndic de la ville de Naples , ibid . " 

On le preffe de fe charger de la Vicsririe * . 

! mo iteUon . ( le Marquis de ) Paffe à Roms 
fans caiaétére , 242 . Reçoit ordre d’en for- 
tir , *92. Entretient des correfpondances 
dans le Milanois , 294. 

MontclUno. ( 1 1 Duc de ) Pourquoi exclus dit ► 

\ \ • - V* 
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Confeil du Cabinet , 244. Gêne' Afllëibt' 
dans fes projets , ièid. AiTemblées qui fe 
tiennent chez lui , 24g; Hardieffe avec la— 
quelle il parle au Roi , *46. La Princeffe 
des Urfins chercheà le perdre, ibid.& fui-- 
vant. 

lflonttmar.?(\e Comte de) Occupe lès paffa— 
ges de Tora , 334. Convois qu’il enleva 
aux. Impériaux , 335. G*/uiv. 

Montcnegre. (le Comte de ) Avantages qu’il 
remporte fur les Portugais. , 154 & fuiv. 

flfonterei- (le Comte de ) Eft rappelle de fors- 
exil j I 67. De quoi on l’accufoit , ibid. 

Monte-Santo. ( le Comte de ) Le Viceroi de 
Sardaigne effaye de lè gagner *-183* Habi- 
leté avec laquelle il fe maintient dans les 
deux partis ibid. G» fuiv. Eft envoyé à la- 
GaUura.en qualité de Lieutenant du Vice- 
roi , 1S7, Conduite qu’il y tient,- ibid . 
Ses- intrigues- pour livrer Cagliari aux An- 
gloi9 196. &* fuiv. Veut paraître fidèle 
jufqu’à la dernière extrémité , 1 98. 

Montc-Sarcho. (le Prince.de ). Offre fes feryi- 
vioes à l’Archiduc, 1.39. Eft. un des Chef» 
de la conjuration du Royaume de Naples , 
140. Eft chargé de contenii-la populace 
» 4 |* . 

Mont-jOm., ( le ) Attaque de ce fort par le» 
Efpagnols , .Sa prife , 17. G* fuiv~ 

. Gonfternation qu’elle répand dans Barce- 
lone , 18* 

Murcie. T entative inutile des Ennemis- fuf 
cette ville , 7 (jy 

■ K*- ... 

( le Royaume de) ER prêt 4 f fc* 
fouleyçr » 1 go* b fuiy. Eft attaqué par 
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Impériaux , 1 27. G* fuiv . Eft prefque tout 
féduit , 1 jo. Sa réduction au pouvoir de 
l’Empereur , 162. 

Naples, (la ville de ) Soupire après la domw 
ration Autrichienne > 1 37. la populace y 
devient infolente , 14 1. La ville fe foumet 
aux Impériaux , 142. & fuiv. Prodige qui 
y arrive f i$j- & fuiv. 

Navarrois. (les) Se diftinguent par leur fidé* 
lité envers le Roi Philippe , 262. G* fuiv. 

Niela. ( Don Pedre ) Seconde Correa for» 
beau-pere dans la défenfe du Fort S. Elme 
à Naples * 151. Eft fait prifonnier de guet» 
ie, r 52. 

Noailles. (le Dut de) Va au fecours de Ro«* 
fes , 10 . Ses exploits en CatalogHe » ibid. 
fy fuiv. Joint l'armée du Roi Philippe de- 
vart Barcelone , 14. Projette d’aller cam^ 
per à Urgel , 209* S’avance jufqu’auTer , 
210. Défoie l’ Ampurias , 278 J Attaque le» 
Allemans > & les défait , ibid. Se rend au-*' 

5 tès du Roi à Valladolid, 370* Ordre* 
ont il eft chargé , ibid. G* fuiv • Invefti* 
Gironne» 39J. 

Nonciature • ( le tribunal de la ) Supprimé er* 
Efpagne, 2511. 

Normandie < ( le Régimer.t de ) Occafon oui! 

fe diftingue aufiége de Tortofe, 2r j* 
liorris. (l’Amiral J Aborde en Sardaigne , 8C 
en chaffe les Êfpagnols , 326. G* fuiv. Fais 
fans fuccès une defcente en Languedoc ? 
328. (y fuiv. 

Noy elles. ( le Comte de ) On 1 ^ croit empoî- 
fonné > 209. Eft foupçonné par 1 * Archiduc 
d’ayoir été gagné par les François , ibid, 

Vvj 
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O Rare. Cette place eft réduite I la dW- <- 
niére extrémité par les Maures , ;o. Elle 
fe rend , 52. & tq(j. Importance de cette 
perte , ibid . 

Orléans, (le Duc d’ ) Va commander en Ita- 
lie , 3 1 - Bruits répandus £ ce fujet , ibid. G* - 
fuiv. Eft choifi pour aller commander l’ar- 
mée en Efpagire , 93. Son arrivée à Ma-- • 
drid, 108* Se rend àr armée , 121. Réduit 
la ville de Valence k l’obéiffance du Roi * 
122. Soumet Sarragoffe , 126. Entreprend 
ic fiége de Lérida , 173. G* fuiv. Se faifit-de - 
la ville » 176. frfacv, Soumet le Château 
s 80. Veut faire chaffer la Princeffe de» 
Urfins du Palais , 206. G» fuiy. Obftacle» 

r îl y trouve , ibid. Veut fare la guerre à 
manière, 207. Eft traverfé par Amelot 
& par la Princeffe , ibid. Grands qu’il met 
dans les intérêts , Soupçonné d’avoil' 
des vues particulières , ibid. Refte feul ar- 
bitre de la guerre en Efpagne , ibid. Entre- 
prend le fiége de Tortofe , 212. G* /uiv- 
Se rend maître de la place, 2 G* fuiv. La- 
Princeffe des Urfins & Amelot cherchent à 
le perdre , 219- Eft rappellé en France* 
Ses intrigue» pour retourner en Efi* * 
pagne, 2jy>. & fuiv. Ses menées inquiè- 
tent également les deux Cours , 256. Pro- 
jets de ce Prince qu*on croit avoir décou- 
verts , 298. G» fuit. Comment il fe juftifie r - 
303. G» fuiv. 

Orope fa. ( le Comte d * } LfA»chidue lefait en- 
lever , 64. A peine à fe réfoudre à embrafi» 
fer le parti de ce Prince , ibid. Ce qui l’y 
détermine , ibid, G* fuiy. Ce qui le pçtdit , 
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1 $* Eft le feul des Caftillans rébelles qui 
foît admis au Confeil du Cabinet , 9 
Ce qui lui procure quelque crédit , ibid* 
Raifons fur lefquelles il s*excufe d’aflifter 
i plufieurs Confeils , ibid 
Oropeja. ( la Comteffe d^) Fomente une ré-* 
Volte darts le royaume de Valence, 573. 
Ojfone. ( le Duc d* ) Eft chargé de conduire la 
Reine Douairière d'Efpagne à Bayonne 1 
68. 6» fuiy. Ses exploits en Portugal , 1 69. 
Raifons pour lefquelles il défapprouve la 
lettre écrite par les Grands d’Efpagne à 
Louis XIV. pour lui demander du fecours* . 
368. Délicateffe dont il eft blâmé, 390. 

E 

Alma, [le Comte de] Eft rappellé de 
fon exil , 167. De quoi on l’accuîoit, ibid * 
Refte à Madrid au départ du Roi , à quelle 
intention, 3 67. Reconnoît l'Archiduc, 378. 
Tareti* [le Duc de] Laiffe peu de crédit & 
de confédération aux Catalans auprès de 
l'Archiduc, 95. Voyt\ Molès. 

Tenifcola - Cette ville eft la feule qui refte au 
Roi Philippe dans le Royaume d'Arragon* 
35. Èft défendue par fon Gouverneur avec 
une valeur opiniâtre , ibid. 
flterboroug* ( le Comte de ) Confeille à l’Ar^ 
chiduc de fortir de Barcelone aflïégée par 
le Maréchal de Telle, ig. Eft d’avis que 
ce Prince fe retire â Valence , 72. G* fuiy. 
Bon mot de ce Général à fon entrée en cet- 
te ville , 74. Ecrit en Angleterre que l’Ar- 
chiduc rte régnera jamais en Caftille , 7 J. 
Fait retirer lés troupes à Valence , à quel 
fujet , 82. G* fuiv. Défefpere de pouvoir fe 
fbutçoii ça ÇattUlp > 8j. Soupçons que f» 
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conduite fait naître , ibid. Reptéfènte 4 
Londres la conquête de l’Efpagne comme 
très-difficile , 97; • - 

) Philippe V i Roi d’Efpagne. Peu d’union Si 
de tranquillité qui régné dans fa Cour , ». 
G* fuiv- Se jette entre les bras de la France * 
3» Guerre qu’il a à foutenirà dette Cour , 
ibid. & fuiv. Paffe au camp du Maréchal de 
Teffé, 12. fr fuiv. Se rend devant Barce- 
lone t i$. & fuiv. Ordonne tous le9 prépa- 
ratifs pour un affaut général, fuiv. 
Sa retraite, 25 .Çv fuiv. Sa fermeté en cet- 
te occafion , ibid. Repaffe en Efpagne , 27.» 
Refufe de fe rendre en France , 23 . 5 * fuivr 
obligé de fortir de Miclrid , 39. & fuiv. 
Se rend au camp du Maréchal de Berwicx , 

40. Grands & Seigneurs qui le fuivent * 

41. S* fuiv. Faux bruits répandus â fon fu- 
jet, 53. Harangue fes troupes, & leur 
promet de ne point fortir d’Efpagne, 64, 
Son retour à Madrid , 75V Troubles dont 
fa Cour eft agitée , 93. &• fuiv . Sa fia tue 
traitée indignement à Naples , 147. & 
fuiv- Eft maitrifé par les François, 243. 
Refufe de prendre les armes contre la Fr an-' 
ce , 247. Lettres qui le raffurent, ibid. & 
fuiv. Se détache de la France , 166- Prend 
la réfolution de faire fortir tous les Fran- 
çois de fes Etats ", ibid. Eft obligé de fe 
tendre à la tête de fon armée , 2j<J.Trifte 
fîtuatlon de c» Prince , 277* Entreprend de 
couper les vivres aux Ennemis, 279. Nou- 
veaux dégoûts que la fortune lui fufcite , 
283. 6* fuiv. Comment il témoigne fon in- 
dignation contre la Cour de Rome,i90«- 
& fuiv. Ce qu’il poffédoit alors en Italie , 
293. Ce qu’il croit avoir découvert de» 
^flçins du Duc d’Orléans > 2$$* & fuif* 
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Secret qu’il confie au Duc de Médina-Cé- 



, li y ^ 1 2 « Il le fait arrêter , & lui fait faire' 
fon procès ,3156* fuiv. Se rend à la tête 
de Ion armée , 3 je# fuiv. Eft battu à Al- 
menara par l’Archiduc, 33 fi. G J fuiv. Conf- 
ternation de fon armée , 343» G* 34g . G* 
fuiv. Perd la bataille de Sarragoffe , 348- 
G* fuiv. Ce qui l’y détermina , 3 y 3. Quitte 
Madrid une fécondé fois , & fe rend 4 Val- 
ladolid , 364. & fuiv* G rands & Seigneur»’ 
qui l’y fuivent, 366* & fuiv. Son armée 
s’augmente > 391. Il fe met à fa tête , 392. 
Joie & vivacité de fes troupes , 40 7- Avan- 
tage qu’il remporte fur les Anglois à Bri- 
huega , 41 3. G* fuiv • Gagne la bataille de 
vin— --- " /: - v ,Se rend aux por- 



Volajlron. [ M. de ) Eft tué à la bataille d’Al- 
manza, 117. 

P opoli. ( la Duc de ) Commande les Garde» 
du Corps à la bataille d’Almanza, ni» 
G* fuiv. 

P orthmore. ( Milord ) Paffe à Lifbone en qua- 
lité d’Ambalfadeur d’Angleterre 1 1. 

P ort-Mahon. Eloge de ce Port , toi. Eft at- 
taqué pas le» Anglois , ibid. & fuiv. U 
eft rendu , 203. 11 leur demeure , ibid. G? 
fuiv. 

"Pono-Carrero. (le Cardinal) Comment il per- 
dit le Comte d’Oropefa , 63. Mauvais dis- 
cours qu’il tint du Roi & des François 
après qu’on l’eut éloigné du Miniftere , 
ibid. EmbrafTe le parti de l’Archiduc , ibid. 
Témoignages éclatans qu’il en donne , ibid. 
& fuiv. Le Roi lui pardonne , 69. Demie* 
fervice que la crainte le porte à rendre à 
l’Efpagne , ibid. & fuiv , Sa mort , 3061 
fonugais. (les) Entrent en Eûramaduxe , 36, 
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Prennent Alcantara, 97. Entrent dariÿ tà 
Caftille., îbid» Sont déteftés des Caftillans* 
ibid. S» §4. Leurs progrès > j8- & fuiv 4 Leni 
inaâion après la forrie du Roi Phippe de 
Madrid , 46* G* fuiv. Leur armée fe détruit 
aux environs de cette capitale > 47. & fuiv. 
Leur départ de cette ville# 57. & fuiv. Ré- 
duisent en cendres la ville de Xadraqüe y $S> 
Tentative inutile qu’ils font fur Salaman- 
que, Ne font la guerre que malgré eux, 
80. Ont perdu le goût qu’ils avoient pour 
la guerre#8 tJls en font las # g8. Sont bat- 
tus par les Efpagnols , 164,. G* fuiv. & 
2 J 7. G* fuiv.Le urs vains efforts pour fe join* 
dre aux A llemans , 392; G* fuiv. 

Portugal. ( le Roi de J Ne reçoit point de 
nouvelles de fon armée > 79. Sa mort , 6c 
fon éloge , ibid. G* fuiv* 

Prétendant. (le) Tentative inutile que la 
France fait en fa faveur# 205. Sediftingue à 
la bataille de Malplaquei & dans la re- 
traite ,2654 N. ( 9 }* 

Prié , (le Marquis de) Ambaffadeur de l’Em- 
pereur à Rome. Négociation dont il eft char- 
gé à cette Cour# a Menace des arme» 
Impériales , 28J. Tempérament qu’il ic- 
fufe , 286. J 

P fin,ces. ( les ) Patoiffent plus grands à pro- 
portion dé l’élévation de ceux qui les fer- 
vent , jS. Le défordre de leur cabinet in- 
flue fur les opérations militaires # xjl. Ce 
qui leur eft le plus défagréable # 196. 

Providence. ( la ) N 'eft pas affujettie aux évé- 
nemens # 4 t'g. 

Puerto ( le Vicomte del) Se diftingue à la prife 
d’Egea , 10 6 . Sa yalew & fa hardieflc j 
fog* fr/wV, 
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futnon-RoJîro. [le Comte de j Eft rappelle 
de fon exil , 167. De quoi on l’accufoit , 
ibid. 



Q Xja.no. Opiniâtreté des habitans de ce 
hameau dans la révolte , & effet de leux 
défefpoir, 6« 

Çuintana , [ Don Gonzale 3 Capitaine des 
Gardes f eft tué à l’attaque de Brihuega f 

R 

Jj^_A millier. Suites de la perte de la batail- 
le de Ramillies par les François, 34. 
Ranucini , [ le Marquis 1 Miniftre du Grand- 1 
Duc en Hollande* Ses liaifons avec le Duc 
de Médina-Celi, 313. Penche pour la 
Maifon d’Autriche , ibid. Ménage la Cour 
de Vienne , pourquoi , ibid. 

Riox. [D. Jofeph de los] Diffipe un convoi 
■ qu’on veut introduire dans Barcelone ,18» 
Rijbourg , [ le Marquis de ‘ Commande dans 
Badajoz , 39. Favorife les courfes que les 
Caftillans font fur los Portugais , ibid. Va 
commander en Eftramadure , 342. Veille 
fur la frontière de Galice, 393» 

Roca. [le Marquis de la] Eft envoyé dans I2 
Fouille par le Viceroi de Naples , 1 31. Part 
pour aller fortifier Gaè'te , ibid . Eft char- 
gé de la défenfe de la frontière , 132. Se 
terire dans l’intérieur de laProvincè , 1 33* 
Eft chargé de défendre Capoue , I34* 
Ronquillo. [ Don François ] Informations rx- 
goureufes qu’il fait à Madrid contre les 
partifans de l’Archiduc, 62*6* fuiv. Eft fé- 
réie envers les peifonnes fufpeétes > & fa- 
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vorable aux bons fujets , 94. N*eft pas am! 
du Nonce Zondadari, 29a. Porte fon pou- 
voir au-delà des bornes de fa Charge > 
3 $0. Promet au Roi ce qu’il ne peut tenir, 
ibid. 

Rojuelaure. (le Duc de) Attaque les Angloi* 
en Languedoc & les oblige de fe rembar- 
quer, 33p. 

R ofes. Danger que court cette ville de la part 
des Rébelles, io* Eft la feule place qui 
telle au Roi Philippe en Catalogne, 3 J. 
Rouillé. ( le Préfident ) Se rend à la Haye 
pour conférer de la paix , 253- Refufe de 
traiter , 8c fe retire , ibid. Son retour à 
Verfailles , 257- * 

Ruppelmonde.(te Comte de) Eft tué à l’atta- 
que de Biihuega, 41 6. 

S 

-dint Jean ( le Comte de) ER battu pai 
les Efpagnols , 154. Ils le forcent de le- 
ver le fiége d’Alcagnizas , x 65- Comman- 
de la Cavalerie Portugaife à la bataille de 
la Gudina , 2 jfp* Y eft fait prifonnier, 259. 
S. Jean, (le Duc de) Pourquoi exclus du 
Confeil du Cabinet , 244. Eft Viceroi de 
Navarre , 363. Demande des fecours c» 
France , ibid. 

S. Philippe. (Don Vincent Bacallar Marquis 
de ) Réflexion qui prouve que s’il écoit 
bon Hiftorien, il n’étoit pas moins hon- 
nête homme,43.Eft*envoye à la Galluraen 
qualité de Lieutenant Général du Viceroi 
de Sardaigne, 1 88. Lettre qu’il écrit au Vi- 
ceroi fur les moyens de pacifier cette 111e , 
189. G* fuiv. Allure la Gallura , 192, Se 
retire en Efpagne , & y «ft décoré du ti- 



Digitized by GoogI 




DESMATIERES. • 4 7$ 
tre de Marquis de S. Philippe , 201* Pro- 
jet qu’il préfente pour recouvrer la Sar- 
daigne , 294. Eft envoyé en France à ce 
fujet , ibid. Paffe à Gênes dans le même 
deffein , 31 8- Pénétre les v»es du DuC 
d’Uzeda , & endonne avis , 320 • 

Salamanque. Eloge de cette ville , 3 F- Se fou- 
met aux Portugais , ibid. Comment elle 
fignale fon attachement pour le Roi Phi- 
lippe , ibid. Repoufe les Portugais avec 
perte , 77. & 164* 

Salvador Lochi ( Don) Eft arrêté & conduit 
prifonnier en France , 101 • Fondement de 
fa détention , ibid. G* fuiv. 

Salutço. ( le Marquis de ) Afliége & prend 
Egea , iotf- Rigueur avec laquelle il traite 
cette ville, ibid. G* fuiv. Secourt Xaca, 107. 
G* fuiv . 

Sandricourt. (le Marquis de) A&ion OÙ il fe 
diftingue ,211. 

San-EJlevan de Gornas. (le Comte de ) Part 
pour aller fortifier Gaè'te,iji. Se diftin- 
gue à l’attaque de Brihuega ,415.6* fuiv . 
Sa valeur à la bataille de Villaviciofa, 428. 

Sangumeto. (D. François) Fait à Madrid les 
fondions de Corrégidor à l’arrivée de l’Ar- 
ehiduc , 377. Eft privé de cette charge par 
ce Prince ,383. Elle lui eft rendue , 400. 

Santa~Clara ( Le Marquis de ) Se diftingue 
à la prifed’Egea , 106. Attaque les Rébel- 
belles , & les met en fuite , 10S. 

Santa-Crux, (le Comte de) A quelle occafïoit 
il embraffe le parti de l’Archiduc , 50. G» 
fuiv. Eft commandé pour conduire du fe- 
cours à Oran avec deux galères , ibid. Les 
•.livre aux Anglois ,51. Peu de compte 
juç les Ennemis font de lui après fa yv 
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hifon , ibid. G* fuiv* AéUon d’indignation 
d^un de fes fieres à ce fujet , yx. Peifua- 
de aux Anglols daller à Carthagene, ibid* 
6» fuivï' 

Sardaigne. ( la ) ‘Semences de révolte dans 
cette Ifle, roo i& fuiv; Les mécontens fon- 
gent à y prendre des mefures pour leux 
fureté » 104. Où éclatent les premières 
étincelles de- la révolte , 18 y. &• juivt 
Les Anglois paroiffeftt devant cette Ifle* 
Kjl. b fuiv. Partifans qu’ils y trouvent * 
193. Elle fe foumet k eux » 199. G* fuiv, 
Rntreprife des Efpagnols fur ce royaume > 
318. G* fuiv. Comment elle échoue , ?ig« 
G* fuiv • Noms de ceux qui y étoient fidélps 
au Roi Catholique, 322- &■ fuiv* 

Samo, [le Duc de] Ordre qu’il exécute mal ^ 
3 G* fuiv. Eft tué à l’aftion • d’ Aime* 
hara, 339. 

Sarragoffe. Cette ville fe foumet k l’Archi- 
duc , Bataille de Sarragoffe entre le» 
Impériaux & les Efpagnols , 348. G* fuiv* 
Quelles en furent les fuite», 3^2, G* fuiv • 

Savoie ■ [ le Duc de ] Touc e au moment de fa 
ruinera. Etats qui lui font cédés par l’Em- 
pereur après la levée du fîége de Turin t 
33. Se plaint des lenteurs de la Cour de 
Vienne , à quel fujet , £3. Fait le fiége de 
Toulon qu’il eft oblige de lever,- iSS» 
S’empare de Suze, ibid. G? Juiv» Echoue en 
Dauphiné , 306. Ses fentimens au fujet de 
la paix, 30S 4 G» fuv. 

Sicile. (la} Efpéce de conjuration tramée 
dans cette lfle, 100 . G* 181. Elle eft décou- 
verte & étouffée , ibid. 

Siller. ( M. de ) Eft tué k la bataille d'Al* 
snanza % itj* 
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Sïtanon. ( le Général ) Va commander lé$ 
troupes Angloifes en Portugal ,311. 
faanhop. ( le Comte de ) Eft nommé pour 
commander les troupes Angloifes en 
pagne , 20g. N’eft regardé que comme 
Chef des troupes de Catalogne , ao g. Vu 
au fecours du château d’Alicante , 250, 
Capitule pour fa reddition , ïgi. Comy, 
jnande la droite des Impériaux à labaraille 
de Sarragoffe , 348. Rompt la gauche des 
Efpagnols , 350. Son avis après cette vic- 
toire, ?gg. & fuiv. S? 3 62. S’arrête à Bri- 
huega , 409. S’y fortifie , 41 1. Y eft fait 
prifonnier de guerre avec toutes fes trou- 
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Çtaremberg, fie Comte de ) Va commande* 
l’armée de l’Archiduc en Catalogne , 10g, 
Son arrivée à Barcelone, 210. Entreprit 
qu’il fait fur Tortofe , 231, & fuiv. Quel 
en eft le fuccès , 23 4, Se met en Campa- 
gne, 256. Profite de la divifion qui régné 
entre les François & les Efpagnols ,2 pi . 
6* fuiv. Paffe le Segre , & fe faifit deBa- 
laguer , 2 74 . G* fuiv , A plus de bonheur que 
de hardieffe , 275. Eft comme bloqué par 
l’armée du Roi Catholique ,*334. L’attaque 
& la bat à Almcnara , 336. ^ fuiv. Ce 
qu’on lui reproche i ce lujet , 340. Ne 
cherche point à donner bataille , 343. 
fuiv. Défait les Efpagnols à S arragoffe , 
348. fr fuiv . Son avis après cette viétoire, 
358 . fjr fuiv . En perd tout le fruit à Ma- 
drid , 392, Son embarras , 39g. & fuiv , 
Cherche inutilement à tromper le Duc de 
Vendôme, 403. Quitte Tofede, 404. & 
Jiity . Ordre & détordre de fon armée , 40 5 , 




& JuiVf Faute qu’il fit en cettç 
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(y fuiv. Ne peut fecourir Stanhôp dafiï 
Brihuega , 41 1. (y fuiv. Eft battu à Villa- 
viciofa par le Duc de Vendôme , 421. & 

/ fuiv . Fait fa retraite en bon ordre , 432. 

Se rend à Sarragoffe , & de là à Barce- 
lone 43 J.Charlatannerie qui ternit fa gloi- 
4 re , 436. N. (22). Son éloge, 439. 

Stella. ( le Comte ) Eft fort avant dans les 
bonnes grâces de l'Archiduc , 575. Bruits 
qui courent à ce fujet, ibid. 

' Sterclaës. ( Le Prince de ) Commande dans 
.la Navarre en qualité de Viceroi , 106. 
Prend le commandement de l’armée de 
Catalogne , 279. Sert fous le Roi en qua- 
lité de Capitaine général , 330. Eft mal 

337 - 

Sujets, (les) Leur amour & leur obéiffance 
font lefeul appui du trône, 3» 

Sylva. (Don Antoine de ) Déchire impitoya- 
blement Amelot &la Princeffe des Urfins* 
245. Eft chafle de la Cour pour ce fujpt , 
ibid. 

T. 

jf "^Elejîa. ('le Duc de ) jSouleve le Royau- 
me de Naples en faveur des Autrichiens , 
141. Animele peuple de Naples contre un* 
ftatue du Roi Philippe, 1 47, 

7’empiy Capitale de la Gallura. Les Rebelles 
de Sardaigne y jettent les premières femen» 
ces de la révolte , i 8 < 5 *. 

, ( le Maréchal de ) Philippe V» lui don- 

ne le commandement de fes troupes , 4. 
Joint ce Prince à Cafpé , 12. Forme le fié- 
ge de Barcelone, 15. Son avis dans le 
confeil de guerre tenu ayant d'ordonner 



Digitized by 



Googlej 




DES MATIERES. \ ?9 

l’afiaut ,21 . & fuiv. Leve le fiége 25. 
fuiv. Tâche d’attirer le Roi Philippe en 
France, à quel deflein , 28. Bruits répandu* 
contre lui à ce fujet , 2g, Fait lever le fié- 
ge de Toulon , 168. Ce que fes ennemi» 
publioient à cette occafion, ibii. N. (15). 
Va à Rome en qualité d’ Ambaffadeur ex* 
traordinaire , 222. Peu de fuccès de fa né- 
gociation ,285. Lettres qu’il écrit au Pa- 
pe, 289. 

Ihaun. (le Comte de ) Entre avec les troupe» 
Impériales dans le Ferrarois , 127. Paflç 
dans le royaume de Naples, 132.^ fuiv . 
Se rend maître de Cappuc & de C alerte , 
137. Origine de fa haine contre le Comte 
de Martinitz , 146. Bloque les Châteaux 
de Naples , 148. S’empare du fort de 
Bayes, 151. Forme le fiége de Gaè'te , 
15 7. & fuiv. Va lui-même reconnoitre la 

, breche, 159. Emporte la place d’aflaut , 
i^o. & f^iv- Sa conduite peu honnête en- 
vers le Viceroi & quelques autres prifon- 
niers, lôî.Eftfait Viceroi de Naples, 22g. 
Traite mal la Cour de Rome , ibid. G* fuiv. 
Tord, (le Marquis de J Se rend à la Haye 
pour traitçr de la paix, 2(^3. fon retour à 
Verfaillcs, 267. 

Tonte . ( le Comte de las ) Commande dans le 
royaume de Valence , 4. Rigueurs qu’il y 
exerce , ibid. Prend d’emblée Villa-Réal , 
ibid. G* fuiv . Tente inutilement de s’empa- 
rer de Valence , 6. Commande le centre 
de l’armée d’Efpagne à la bataille de Yü- 
laviciofa , 422. G* 42J. 

Tortojêi Difficultés que piéfente le fiége de 
cette place, 21 1. G • J'uiv. L‘ft entrepris parle 
Duc d’Orléans, 212. G* Juiv , Elle capitule, 
218' fuiv . Entreprife du Comte de $tat 
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remberg fur cette ville, 23t. & Julv • 
fouloufe. (le Comte de) Flotte qu’il corn» 
mande au fiégé de Barcelone , 1 1. Se rend 
devant cette ville, 14. Il en commence 1* 
bombardement , 15- Se retire à l’arrivée de 
la flotte Angloife , 24. 

Tournai. Prjfe de cette place par les Alliés » 
* 68 . Ce qui en caufa la perte, ibid.- N. (8). 
Trbnouille , ( le Cardinal de la ) chargé des 
affaires de France à Rome , a peu de cré- 
dit à cette Cour, 128. 

Turin. Levée du liège de cette place par les 
François , 32. s 

Turjis- ( le Pue de ) Abandonne Gaëte avec 
•les galères , 158. Eft chargé du com- 
mandement de célles de Naples , ibii. 
Il en obtient le Généralat , 15g. Suit 
conftamment le parti du Roi Catholi- 
que, ibid. Eft chargé d'efeotter les trou- 
pes deftinées à l’expedition de Sardaigne, 
3*4. Se xetire à Gènes avec fes galères » 
3 * 8 , 

V. 

Aide car, nas. { le Marquis de ) Comman- 
de l’aîle droite de l’armée d’Efpagne à la 
bataille de Villaviciofa , 421. Charge la 
gauche des Ennemis , & la met en dérou- 
^ te , 423. G* fuiv. Demeure maître du champ 
de bataille, 432. 

' Valence . Réduôion de cette ville à l’obéif- 
fance du Roi Catholique , 122. Elle eft 
défaimée , ainfl que tout le Royaume de 
ce nom , 125, & 17 1. Rigueurs &*extor- 
Æons qui s’y commettent , ibid. G* fuiv. On 
•y publie la pragmatique de Caftille , 172. 
Tentative inutile des Catalans fur ce 
jtoyaume,3 ju.frfuiy* (Tulle, 
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Valle • ( D. Antoine del) Eft Gouverneur de* 
armes dans le royaume de Valence , 373. 
Y fignale fa fidélité envers le Roi Catho- 
lique , ibid. & fuiv. . . 

Vallejo. (Don Jofeph ) Va reconnoître Tor- 
• tofe y ru. Ferme tous les paffages tandis 
que l’Archiduc eft à Madrid , 379. Em- 
pêche les vivres d’entrer dans cette ville t 
384. Sa haidiefle & fon. audace , 38g, 
Harcelle les Ennemis dans leur retraite , 
405. S’empare de tous les équipages de* 
Ennemis après la bataille de Villayiciofa* 
, * 35 - 

Vaubonne. (le Colonel) Couvre la marche 
des troupes Impériales vers Naples, 134. 
Se préfente devant Capoue , & eft obligé 
de fe retirer , 13 J. Revient dans cette 
ville , qui fe foumet , 1 3 j. 

Vendôme, (le Duc de) Quitte le commande- 
. ment de l’armée d’Italie ,3t. Eft fur la 
défenfive dans les Pays-Bas , 180. Ses 
confeils y font peu écoutés & peu fuivis , 

, 22 4. (yfuiv. & ibid. NN- [1 cj]. &• (20). 
Eft nommé pour aller commander en Ef- 
pagne , 3 jo. Ordres dont il eft chargé 
pour cette Cour, ibid. G* Juiv. Eft nommé 
Généraliflïme des troupes d’Efpagne, 3570, 
N’eft pas dupe de Staremberg , 403. .^ 
fuiv. Fait prifenniers Stanhop & les An- 
glois dans Brihuega , 413. G* fuiv . Défait 
les Impériaux à V illaviciofa , 42 1 . fuiv. 
Gloire qü’il acquit à cette journée , 437. 
Verga. (T). Gabriel de) Attaque les Sédi- 
tieux à la prife de May orque > 8 $. 11 eft 
tué , ibid. 

ViciJJitudes delà fortune- (les) Sont autant 
. de leçons de la Providence ; 2. Ce qu’elle» 
pous apprennent,^, X 
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ydana-P trias. ( D,. Raimond ^Soutient l«f 
Catalans à la Cour de l’ Archiduc 56. A 
toute la confiance du Prince , 375). 
yüla-Clara. ( le Marquis de ) Eft arrêté & 
conduit prifonnier en France., tpi. four 
dement de fa détention , ibid . G* fuiv. Suir 
tes qu’elle eut", 103,. 

yUladarias. (le Marquis de ) Sert fous Phii* 
lippe y. en qualité de Capitaine général , 
33 o. Eft mal obéi , 337. 
yHlaroël. (Don Antoine de) Se diftingue au 
liège de Tortofe, 218. EU arrêté , à quel 
fujet , 302. On le met auflitôt en liberté, 
ibid. Se déclare pour P Archiduc , 38 t. 
• Beau mouvement qu’il fait à la bataille ds 
Villaviciofa , 42 Se didingue à cette ac- 
tion y 428. 

yillars. ( le Comte de ) Chafle les Angloi» 
de Minorque , 99. 

yillars. [le Maréchal de] Fait lever le liège 
du Fort-Louis ,34. Force les lignes de 
Stoloffen , 181. M. le Dauphin lui cède le 
commandement de l’armée de Flandres , 
a68. N. (8). Ses maximes oppofées à cel- 
les du Duc de Bourgogne , ibid. Eli bielle 
4 Malplaquet, 269. 

f^illavicioja. Vi&oire que le Duc de Vendô- 
me y remporte fur les Impériaux , 421. G» 
fuiv. Officiers qui s’y diftinguerent , 43 J. 
yillaçor. ( le Marquis de ) Eli fait Grant) 
d’Efpagne, 150. N’en eft pas moins fau-> 
teur du parti Autrichien , ibid. & 200. 
yilltna f ( le Marquis de ) Duc d’Efcalone 
& Viceroi de Naples , méprifé par les fac- 
tieux de ce Royaume , 105. Compte plu* 
qu’il ne doit fur les Napolitains , 129. 
^éfolutions précipitées qu’il prend à l’ap* 
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proche des Impériaux , 130. G* fuiv. Son- 
ge à fe réfugier à Gaète , 1 Guerre 
qu’il a à foutenir contre les Napolitains, 
1 *37. G* fuiv . Ordres qu’il donne pour la 
fureté de la ville , 1 38. Se -difpofe à fe ré- 
' fugier à Gaète , 1 41. Lettre qu’il fait re- 
mettre au Magiflrat de Naples , 1 43. G* 
fuiv. Se retire à Gaète , 144. Noms de 
ceux qui l’y fuivent ,• ibid- & fuiv. Y eft 
afliégé par les Impériaux, 1J7. fs fuiv. 
Eft fait prifonnier , 1 61. G* fuiv. Eft con- 
< duit à Naples & infulté par la populace , 
1S2. Fautes dont on l’accufe, 163. 'G* 

• / uiv * 

Xfrfns. ( la PrincelTe des ) Eft jaloufe du cré- 
dit de M. Amelot, 3. Raifon pour laquelle 
elle n’étoit pas favorable aux Dames du 
Palais de la Reine , 78. Sa févérité en- 
vers les Efpagnols blâmée par le Maréchal 
de BerwicK , 93. G* fuiv. Sur quoi elle 
étoit fondée , 54. Intrigues pour la rap- 
peller en France , *0 6. & Juiv. Se ligue 
avec Amelot contre le Duc d’Orléans , 
207. Elle cherche à le perdre , 219. Or-, 
dres qu’elle reçoit de la Cour de France , 
*42. Cherche inutilement à perdre le Duc 
de Montellano , 246. (y fuiv. Commence 
i fe réconcilier avec les Efpagnols , r66. 

- ty 28c. Epie les démarches du Duc d’Or- 
léans , 29*?. G* fuiv. Ce qu’elle prétend 
avoir découvert de fes deffeins , 298. 
& fuiv. Si elle eut part à la difgrace du 
Duc de Médina - Celi , 317- Domine 
feule au Palais, 32c). Perfonne n’ofe lui. 
réfifter, 331. soupçons qu’on a contre el- 

- le à l’occafion de la bataille dè Saara- 
goffe, 3^3. G* fuiv. ■' t-i : ■ iS i 
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nipotentiaire de l’Archiduc , 83 . En prend 
poffeflion au nom de ce Prince , 93. Sé 
rend maître de Minorque , d’ïvique & de 
Fomentera, 91. Eft nommé Viceroi de 
Vale nce , 3J2. Expédition qu’il entre- 
prend contre ce royaume , ibid. & Jùiy, 
Quel en eft le fuccès , 374. & fuiv. 

Zondadari , Nonce en Efpagne. Le Roi Ca- 
tholique lui donne ordre de fortir de fes 
Etats , 291. Tranfporte fon tribunal k 
Avignon , 292. 

Fin de la Table des Matières, 
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Age 36. lignes 8 • & fy ailleurs , d» 

Marquis de las-Minas , liùz, partout le Mar- - 
cjuis das Minas. 

Page 161. ligne 22. Don Jofeph Caxa 
Üfej Don Jofeph Caro. 

Page ni, lignes (. G* <j. Caè'tano , life\ 
Cactaao. 
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